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LIEGE RESISTE TOUJOURS A L’ENVAHISSEUR
Les Allemands admettent qu'ils ont perdu 

25,000hommes,devant cette ville lieroique. 
Les Allemands ont demande nn armistice 
de 24 heures qui a etc refuse.

Les défenseurs de Liege voient arriver le 
secours des Français et des Anglais.
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Londres, 8. Dépêche de la Can. Press Une 
dépêche de Bruxelles au bureau d’échanges télégra­
phiques ici, dit que les troupes allemandes qui 
attaquent Liège ont demandé un armistice de 
24 heures.

Le monument commémoratif de la Défense de Paris, en 
1814. inauguré le 8 juillet dans la cour d’honneur de 
l’Ecole Polytechnique.

Londres, 8.—>Can. Press}.—Les dernières dépê­
ches de Bruxelles indiquent que l’armistice de 24 
heures demandé par les Allemands a été refusé.

Londres, 8. Can. Press . Les pluies abondan­
tes qui tombent dans le bassin de la Meuse retar­
dent considérablement la marche des allemands.

Liège decorée de la
Légion d’Honneur

Paris, 8.—(Can. Press . Le président Poincaré a 
adreHsé au roi Albert de Belgique un télégramme 
de felicitations pour l’attitude héroïque de l’armée 
Belge.

Le Roi Albert de Belgique dans sa réponse re­
mercie la France de l’appui prêté par les troupes 
françaises à la résistance de la Belgique.

A son tour le président Poincaré déclare que 
l’armée française est très fière de combattre auprès 
de la vaillante armée Belge. 21 décore en même 
temps la ville de Liège de la légion d’honneur.

Londres, 8.—(Can. Press . L’ “Etoile Belge’’ ap­
prend de source officielle qu’aucune décision n’a 
encore été prise au sujet de l’armistice demandépar 
les allemands.

125 Allemands devant Liège
Bruxelles, 8. Can. Press . Le ministre de la 

guerre annonce que 125,000 allemands ont pris part 
à la dernière attaque de Liège. Il ajoute : “Notre 
petite armée a rendu un inappréciable service à 
l'armée française qui vient à marches forcées pour 
nous soutenir et occupe déjà une grande partie de 
notre territoire.

“Des centaines d’Allemands, dans la cavalerie 
surtout, sont faits prisonniers. L’aspect de ces sol­
dats dénote peu d’enthousiasme. Ils semblent se 
battre automatiquement comme en léthargie tandis 
que leurs officiers s’efforcent de se faire passer pour 
Français”.

Bruxelles, 8. Can. Press . — De la même source 
on annonce un engagement important entre français 
et Allemands dans le Luxembourg Belge.

Bruxelles, 8. Can. Press . Un parti de cavale­
rie allemande s’avançant le long de la Meuse a été 
pris par la cavalerie et l’infanterie Belges, soutenues 
par l’artillerie légère. Les Allemands ont été com­
plètement écrasés et 7 régiments capturés.

Londres, 8. Can. Press . On affirme que le 7e 
corps d’armée allemande est en retraite sur Aix-la- 
Chapelle.

Bruxelles. 8. Can. Press . Mille blessés belges 
sont arrivés ici. Le bombardement de Liège a été si 
violent qu’il a été nécessaire d’eloigner la popula­
tion.

Les pertes belges sont considérables mais moin­
dres qu^ celles des Allemands. Beaucoup d’officiers 
belges ont péri.
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LA SITUATION, CE MATIN
Les Allemands ont perdu 25,000 hommes, au 

siège de Liège.
Ils demandent un armistice de 24 heures, 

pour relever leurs morts et blessés ; les Belges le re­
fusent.

Tous les forts de la Meuse tiennent bon, à
Liège.

L’armée française qui vient soutenir Liège, 
est très avancée en Belgique.

Il y a 80,000 Allemands devant Liège.
Une brigade de cavalerie russe repoussée par 

les Allemands.
Le combat naval de la mer du Nord, démenti, 

puis confirmé, ne parait plus dans les dépêches.
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Carte des corps d'armée français et allemands en présence à la frontière. 
Les troupes françaises ont pénétré en Alsace et occupent Vie, et Moyen 

Vie, à l’est de Nancy.

ILS ONT PRIS LA MLR. CE MA­
TIN, AU POINT DU JOUR.

Deux paquebots, l'EmprouR of Rri- 
t&in. la ligne du iVutbiuc* Canadien 
et le Victorian de la ligne Allan ont 

i quitté notr** part ce matin au petit 
jour, pour Liverpool. l/“Kmpre.ss " a 
quitté son quai a quatre* heures nré- 
fiscs en charge du pilote Adélard Ber- 
nkr, et le " Vietofian ” Mf parti ^

; 4. h 15 avec 1** pilote Paul Lachance.
Ces deux t ran st Lan tiques sont partis 

avec de nombreux passagers et tous 
deux portent un grand nombre de ré­
servistes français de Montréal, qui 

j s’en vont défendre hoir patrie, dans le 
conflit actuel qui enflamme l'Europe.

Ce matin «à 7.h. 120 au servira* des 
Signaux, on signalait l’“ Empress of 
Britain ” à 1’Islet et A S h. 25 le

Victorian ” était rapporté comme 
ayant passé Pile aux Crues.

/aux a’cscompte réduits 
en Angleterre

I^onclres, H. Can. Press) Le taux 
d'escompte à la Banque d'Angleterre 
va être réduits rie 0 à 5 p.c. aujour­
d'hui. Cette nouvelle heureuse a été 
annoncée hier soir.

Le Unifie n traversé
sans accident

Londres s Can. Press; |>* Bal- 
tlc de la ligne White Star, rpii était 
parti de New-York le 50 juillet, en 
route ver< Liverpool, est arrivé sans 
encombre à Qm-enstown, hier avant-j 
midi.

Varsovie est- 
elle aux mains 

des Allemands
Washington. N. 'Can Pres*- Le 

bruit qui a couru de la prise de Var­
sovie par le^ allemands n est pas con­
firmé. on attribue r-e limit h une 
déj>é'lir* préeédente disant que l’état- 
major russe avail renoncé à défendre 
rut te place.

La Suede
mine ses ports
(Canadian

San Francisco. N.—Le consul ué- 
dois de eetto ville a fait afficher et 
distribuer aux intéressé*, un avis à 
l’effet que tous les ports de son pays 
ont été minés et que les navire-, en­
trant en *aux suédoise* devront s'as­
surer les services d<‘ pilotes choisi* 
à eet effet, j^iur éviter de frapper le* 
mines fatales.

ENTRE LES MAINS DES PAYS NEUTRES
PARIS. 8. De la Can. Press.—Un 

apj>ol aux Etats-Unis pour protester 
contre les violations de* traités de la 
Haye, est fait, aujourd'hui, dans le 

Figaro par M. (iabriel Hanotaux, 
ancien ministre des affaires étrangères. 
Il suggère qu'une enquête soit immé­
diatement commencée. Il déclare que 
l’avenir «le la civilisation est entre les 
mains fies puissances neutres.

Abe) Ferry, sous seerétaire d'état au 
ministère de affaires étrangères, est

Des cours d’agriculture
pour nos cultivateurs

parti comme sergent pour U* théâtre 
fie la guerre, en compagnie de Ed­
mond Rostand. Adolphe Menai my, 
ministre d** la guerre, l'académicien 
Maurice Barrés et autres notabilités.

I n comité comjMiKé (Je l'ancien pre­
mier ministre Briand, Théophile l)el- 
cassé,ancien ministre des affaire* étran­
gères et. autres. « été formé pour 
eonsidérer la question des approvi­
sionnements pour la [Hipulfitioii.

AVIS OFFICIELS AUX NAVIRES
Ottawa. 8. (Officiel) !>• Départe­

ment fie la Marines et des Pêcherie* 
a publié l’avis suivant.

î>;s agents fie navigation sont avisés 
qu'en conséquence de la guerre entre 
la Grande Bretagne et T’Allemagne, 
tous les navires anglais et eanadiens 
courent risque d'être capturés en mer 
par les navires de guerre ennemis 
armateurs et capitaines sont invité- 
en conséquence a ne pas quitter un 
jM>rt canadien sans prévenir le- auto­
rités maritimes.

Ils sont prévenus en outre que. par 
suite de l'état fie guerre, des précau­
tions spécial»* sont prises dans le* 
différents ports. Ils devront donc 
auprès des eôt-es avancer avec pruden­
ce et en tenant compte fie- rcglemenU

i établis.
A*vis leur est donné fie plus que les 

port* canadiens de Quéliec. Halifax 
et Esquimalt, sont fermés <q que le 
service fie HUrveillenee V est établi en 
conformité av»*c l'article H. du RH.

I/» département a été informé par 
cable du ministère d** la marine 
Royale Danois»- <pje d» - mines sous 
marines ont été placé«*s dan- le Sound. 
h Uopcnhague. flans l'entrée «lu 
kongod.ybeta. du Hollandervb# t t-i <Ju
Drogden, «■! 
porairernent 
1/ pilot ag* 
( 'ofs-nhagm

Signé

que le 
limité 

»*st

pa-sage «st t«-m 
au I* lintt-re ndeii. 
fd»hgaioir' |»«nir

JOHNSON. 
Sou» MmiRlre

l«e cftnx«»i tl ens«-igri< nient agricole, 
qui «loit suivre un itiné air»1 sur l»*s 
voi«* du Guébee A En.- St-.lcHii et du 
Gm'lwe Railway Eight Heal A Power 
Uo., son- peu. comme on pourra 1» 
c»>n later ailleurs, dam- une autre oo- 
lonn»\ i«>nferinern une foui* fie ch«»s«<s 
intér»*ssant» - «pm les euh n at «-m s pour­
ront voir en l«- visitant

t 'haqu<- shar aura sa catégorie et 
NE E A Ganau. rorganisat/uir. «*n 
fhmne aujoiird hui une liste «impiété.

<'e convoi donnera a tous les eulti- 
\ateur- fies principales paroisses l’oc- 
cttsion de se renseigner sur des choses 
très importantes «-t très utiles et non* 
espérons qn'ils ^auront b»Miéfiei«-r fl»« 
ce grand avantag» que leur pris'iir»* I»» 
mini tre fl* I'Agrc'iilture fl»- la pro­
vince. Voici d'ailleiir ce »pie contien­
dra »•«' convoi

Il y aura flans le char fies ani­
maux. fl»- repréontants d»* r»--|»é«*»,
ovin»*. »l*’ *l«ux ra«»- Hhropshir»» «»t 
Oxfor»! fJ»»wn

(’« rH»***s sont très niHtiqijes, h
lain»- «*«»urte, fournissant un»* b»»nu»- 
«piantité «le très l»onn<‘ * hair ts»*nt 
N- rae<- qui e*mvii*rinent le mi<-ux, 
hv»» I*- s«»ijtii down <t les HamshircH, 
a la provinc»» fl»- G'ièb»*»* |

|>«- I » s|»è«-e f»or<-in» . il aura 
lement »l*-ux ra«-»- l«* Y**rksliir«- «-t le
Tafnw»»rth. »l»*ux ra«*e «pu «•«»nvi»*n-

1 ii»*iit surtout à la piotlurtion du lar»l 
! il bacon

Il y aura aussi »h- p*ml»*- »!«•■ races
Plvimiutli R»M,k. W\ainl»»tt»' »•! RIi«mI<>
iKIHIld Roug»

Il y aura aus-i un in»'ijbateur «*t 
une él»» Veils*' fMMir «•n.seigner l'ilicil- 

I batioti »'i l'éh^iag»’ «I» - pfiiilet-
Dans les autre- « liai , il \ aura <l»-s 

échantillons •!»• »liffê«reril»*s variétés «le 
grains, de loin »*t «|«- pAturin

Il y aura aussi »l» évitantillon* fies 
mauvaises ln*rb»- «I»- I» prfivin»*»* d*' 
tJuéltec av»*»’ leur- grain»

I n •lépart»*m»*nt |>< - u»l »l»* marc»'luv- 
l»*ri«* »«t *|e ferrur»* du <>h«>val

II y aura ans-1 *1*- échantillons fl’in 
Mvtes nuisibl»- »*t util»-- a E agriculture

Il \ aura egalement d» éehautil
l»ms «l'arbre- for«*sfi«*rs |»rov<*nent «I»)
la pépinière f«»r»*st ièn» »l»- B»-rt ln«»r- .
vill«« et une t ou I»» «l'autr»*- exhibit «|«> 
differ(«nt»«M g«*nr»--

II y aura siihsi plusinur labb«aux 
intéressants

t in»j ou six prnfwMMfur «•! <*oiifé- 
r»*nen*r- agricoUv» -•>r«»ni <<ontinu(«l 
lement sur I»* «•»»nv«*i h la disp«»-ition 
d»*s visiteur < pour fournir Pjus l«-
renseignements Utile

D» s «•onférerim* » r»*nt donnée-* a 
«•ha»ju«* »'fi«lr«»it mit «Ilv»*i sujet agri 
c«»Ies.

L'EUROPE SE COALISE CONTRE
L’ENNEMI COMMUN

Eondr» * Prcs
jf,urnaux anglais d» mand«-nt à l lt/ilie 
d«- s’unir à I Angl» t«-rr»* «-t à In 1* rance 
contr»* " L’emiemi commun de l'Eu­
rope

Malte, H. l 'an. Pr» s-.> 1/ f*»*n-
sulat itali»*n a c*»ri vo»iué tous les

r«V » t ' i.» t o«.
l/mdr»-. h (fan. Près», 1/ au­

torité* de Gé-n* ■* Itali»* - ont aisi 
»l«’U)r grand- transatlantiques all«-man»l 
dont mh capitaine- avaient demandé h 
s'approvisionner d» charbon alors qu’il 
en aval» rit suffi sa rmri«*fif

Le bombardement de Belgrade
dure depuis 10 jours

Les consuls 
allemands 

quittent le 
Canada

Belgrade, 5.— f'an Pr« - r» tardé 
en r*)Ut< . Ma l/>riflr«-. 8. -Le om- 
bard» rnent de Belgra»i« . h cf»mmencé 
sans avis aucun par l'Autriche, b* 28 
juillet, a continué pr* -qu»- s*n* inter- 
ruption depuis.

Dans les premier* jour*, la popula­
tion s** sauva dans la * ampagn* . mais 
e|J«* n** tarda pas a revenir, vu que le 
centre d*- distribution de* aliments e*t 
k lu Igrad»-

I> - légat mns «•* 
rernpli* df réfugiés

le*- consulat- 
alarmé-.

ont

DEF AITE AUTRICHIENNE
U» i grade, k t *r Pr* 1/ •»« 

régiment d’artillen»- Autrichienne a été 
r»*poiissé hier à Obrenovit* par le* 
S«-rbes qui ont pris 4 canon- dété­
rioré-.

Ottawa. S < anaflain Près* —Tou* 
l»y» consul* allemand* ont été n«iti- 
fiéi- tard hier aprèa-midi. que leur 
présence n est plus désirable, au < a- 
nada et qu'il* feraient bien de voir è 
quitter le pays

Canadian l’re^-
Wmn.peg 8 j>. «on4 ji allemand

Baron Rud' Vor. ê oflenbourg a reçu
-e« i*a#*e-pof • hie** <oir et e*• :mm<- 
diatemetï' pari a'*c «a «uite v+r- le*
Ltatt-Vni. -

Au 61eme 
regiment de 

Montmagny
>fti r-. sou»-f«fR''ier* et 

la réserve du fllème 
magn; *on» appelé 

ce» après-midi au Ma-
Grande A iée

ion

Tou* I
s«>l«Ja s. ainsi » 
régiment de N 
pour 2 heure*.
neg« M m'a o

Par firrlr#
< *p» L. J L) OLM4RA8

Il semait
la terreur

Déj^ < tji* -pécirtie au
I RGES-im IERES H I, grand 

connétable D'«.«in. a arr»'*té «•«-- jour* 
dernier- au lac Brochet, eorn’é «Je Ht- 
Maurtce un nommé Turaire. 4gé «le 
é'I an» que l’on accu,«. «j,. ,oie* de far. 

•*ir la r*ersonne de \! \«,rber’
Ea/cijsé * comparu de an* i« ma 

gî»tra‘ et « qnj * fixé I enquête
au lh çonraot.

Un Français 
inoffensif fusille 

sans procès
<'ana»lian Pr« Hs).

Ix>n»ir»-. 8 Karl Von Eawvery, 
un Arnéri»*airi. arrivant d'Allemagne, 
dit qu'à E-seii, »1»-H soldats ont de*- 
»« riflu du «*onv»»i. un Erançai- moffen- 
sif «•* l'ont Kommairerru-nt fusillé «le­
vant tou bu- pas-ager Ils «#iit, pré­
texté* «Kpionriage.

Un croiseur 
japonais pro­
tege PEmpress 

of Japan
Yokohama. 8 Canadian Pr« >.*

I n »T«*i>-*-ur jHp*»riMi- *•*/•«,rte l'KffipreHS 
of bu {«an du <' P R . qui est partie. 
noli-é« par I» g</uvernern*-nt bniao- 
nique, hier.

LES RESERVES 
NAVALES CANADIENNES
Ottaw;,. 8. t an l'r» - Hier

après-midi. I»; départe m» ,i* naval a 
pub lé l'or'lr» HUivant :

“Toute* le- ré*erv«- «1«* la Mann»- 
R««val» déni rant obtenir <1< r» nsei- 
gnen»«nts sur l«-ur tran-p«»ri. «l»-vr«>rit 
m a» J r» * s* r dir-cornent, au départern* nt 
du Servi»»- Naval, à ivUiah .

Higfié < , .1 i >•
S**u* Minutre

v l> déserteur- d#* i ar- 
/né*- bnfannique obtiendront leur par­
don «'il* rcl»cjrnen» au -er*.j«-e l'n 
e6blf»grnmrn«- r«*u «lu bureaii de I* 
guerre «1» mande qu une grande publi­
cité soc donnée n «-«-i arrêté II, d*- 
vront -• raf»port*-r « n f/r»ode-Br# *agne 
*«r J« i «vcpiembr» » «ilJeun dan» 
i wupir*, le | o»;fobr«».

Quebec et ses
militaires

Lff Conseil pjiifra leur salaire à 
ses employés qui vout au Iront

E echevir» Tnj*l« I, «lu quartier Li- 
nifitlou, un vétéran »l** L» milic* eana- 
dicnn»*. officier du 'è-m»- rf-fiment, a 
*«»ulcvé un tonrurr» fl'applaudiHnc- 
menl ^f tant « n même t»-nif»s la fi«»tn- 
pii»ri*»ti»4i|«-, l*»r qu'hn-r roir au »-*«n- 
'» il 'I«1 ville il prop»eu» »|lje t«Mjs |«*- 

< rn|»l*r é* «-iviqucH qui s«mt <mrêdés «*i 
«pii senrélerfnit daim la milice, H«»it 
fHiijr aller cf»mbatir«* fl*- l'autre cAté 
f|« - mer-, pour la «|éf«-n*c «|«- notr»» 
rnèr* patrie l'Angh terr» et *l«* notre 
ancienne m»*r« {»atne, la f ran»;»- re­
çoivent l«*ur salair»-.

H • échevim V»-rr««t, .Ma«l«l« n et 
autr»-- parlèrent dans le même *n, »*t 
«le que la motion fut adoptée, un mi­
litaire qui -*• trouvait dan* la galerie, 
d»mna I»* ignal d* Hi*j*laudi »-rr»»nt* 
p»»ur « rmnite cntfinner le ' 0»;«| *ave 
the King T»mi* les é«-hevirj* »-t l«- 
mair«- méj» r«*nt leur vf»ix à »-«*l|e «lu 
militaire. pui“ au- itAt i«prè* on chanta 
la Mar*»*illaise qui fut mu r vie du 
chant do .'‘O (.'anada' '.

LE JAPON EST 
EN GUERRE CONTRE 

L'ALLEMAGNE

Manifestation* 
italiennes en 

faveur de la
France

t unadian Près*..
Rome. 8 H gouvernement alle- 

mand iim* «le tou* fl«,« moyen* el «le 
tout»** le* preNsiotiH fioN*ibl«>s pour 
nnicimr l'Italie à liiH« r avec. «•Ile. niai* 
I» gouvernement italien se maintient 
i» nni-ment dan* sa décision »l« rentar 
ab-«.Iiim»»nl dan* »•«• eonflii.

D» m manifestations »mt » u lieu, hier
• •ir. dans les rue* «!»• Rome «*( la 

t»»ul»-. * nt h»*u-ia*t»'. »baniait la “Mar-
• illais» ’’, « riant "Vivo la Franee''! 

N*»u'> nn Koiiffrirons pu l« abu* «la 
l'Allemagne efintra no* frènm latin*.

Canonnade
au large de

New-York
\«w-Y«»rk 8 H- eapitaine Naylor 

«lu vapfujr Hcottinli Princ»*, rapfKirte 
«iu« hi«-r matin, A environ «*«ini mill»»* 
«b- la eot»*, il a entendu un»* fr-rt« 
•■anonna»le qui a duré un»- heure, le* 
«-oui»- étant trèH fournis

Il a huh i vu de* vai**eauir «la 
gm-rre au loin, avant d'entendre la 
«■anonniMie.

Mme Glover 
fait encore 
parler cTelle

Bo*t.(»n, S août H mandat d'a- 
riun«r laii«-é **mir«- Lilian W. Glov«»r 

acciiM- «l«- faux, «1» cotiKpiration 
♦ I» vol « i «i»* parjur»*, en rapport, aveo 
la Mi«-*« m«»îi laisHée f*ar Kon mari, C la- 
r«*ne» F. f Rover, qui »» été as a*M né 
«lani -s buan»l*-ri«\ à, Waltham, il y a 
« mq a.nt*. «*nvir»»n, a pniduit. un «*ff»it 
auquel on était l«»m «I» H'aftendr»-

Ea nrévefiu»- qui réside *u No 428 
ru» Main à Waltham, vent préfomtéa 
au d»- police du Mjiiar» Pemb«»^>
ton pour fair»- fa**« aux accusâti*»n« 
laricé» « «>ntr» « II» Mme Gl«>vcr avait 
déjà «•«>rnparu devant le jug» f r«-ed en 
eour «1* p«»!ic«-. 1. |«- avail été rcl&ché* 
kou eaution au montant fie 9:t,0fir| 
fKtur e«,mparaltr« de nouveau le 11 
août, alor* qu»- la c*u** de *on trim 
tiui a été arrêté pour la même offi-nm, 
f|f»it êtr» ent«-nd'ie.

I «••*. liaH»-*' de a»«-u-»t ion* reposent 
entièrement, nur une not» au montant 
de Sli.lVl qu» aurait été forgée i»ar I» 
frrévenue.

Le Montenegro 
contre l’Autriche

Iah *’api- 
françai- • t 
re-t*r «lan-

Tokif», 8.—(fan. Pr» 
laine* 4» navir»-' ariglais 
ruatu»*, ont r»s;u ordr* d» 
le- jafKinai-

Pékin, 8 L’*van«e jafionai-»- \er- 
T-.ir»g Tau fto- • ■ h!l*:marid»* e-t 
généralarn* nt considéré»* comme un
H» '» de guen»

l«*'s tjt«#nté- ulitmanfie* de T-mg- 
Tau f»#t été inf<irmé« que |<;4 eroi- 
-eur- on* all»- a Vlaflivo-tock
Inuit e<nno-er fl»- »r*n*pt>rt- «l» tr*»u- 
ftf ■ • i*»* {«*» .! léger T-ing-Tau

PéAiij 8 Ea #'hin«- a demandé aux 
Et*tn-Unj* et no .lapon »le -« i«>indre 
A elle pr tmr'tr lea hortiilléa dat» a\jji fjlénoisca.

Vieniu 8.'( anaflian Pre**.)- I«e
g«»uvern«uf)< nt Monténégrin a déclaré 
a l’Autri*he qu’il était en gw-rro 
avec «II» «-t f«- riiinistr»* autrichien
a quitté < cttigné.

UN CORPS BAVAROIS DE-
FA11» PAR LES FRANÇAIS

Ixmdres, 8 - l'n télégramme de 
Briell»- adr»‘H»é n la compagnie 

Excbang»* Télégraph donne l«- rap­
port non ««ffif-iel d’un o ornbat entre I»* 
trffUi*»* française- et le- rroupes bava­
roise à Marehan. combat dan* le- 
q»iel lei français ont vaincus I**- bava­
rois. I** frança1* dit-on on fai’ un 
grand nombre de prisonoier*.

L
V r r - m
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‘LElixirTonique 
du Dr Montier

GUERIT LA DYSPEPSIE ET 
LA CONSTIPATION

VOYEZ LE TEMOIGNAGE DE M IDAS MONTREUIL. 
1210 RUE DE ST-VALIFR, MONTREAL.

Ch*r 0*«l«ur,
Avant Av prvndrv vatrv tonlquv rtliiir Toniquv du Or Wvntlvr 

Ja •auftratv *vrr tb»r mv n t dv dr«P*P*t« •» dv canttlpatlan, •» cat *tat 
ma tanalt dan» une faible»»* tallv qua ja na peuval» m * m» pa»
travailler

O a u • bouteille» ant tuffi pour ma guérir camDletamant J»
manga tant ^e jv vau» at da taut «a que |a vau». Je digéra parfaite 
ment et m inte»tln» «ant bien règle» J al raprl» ma» farce» et la 
travail a«t devenu peur mol un veritable plal»lr 4a n'he»ite pa» * dire 
que }a croyait mon ca» detatpera et que |a na tarai» peut etra pa»
Ir I pour voua donner ce cartlflrat »l l’Ellilr 1 enlque du Or Mentler
n était pa» venu a tamp» a mon taraurt

IO AS 'dONrUtUll,
1210. rua da St Valler. M •

I/Klillr Tr.nlO'i»* rt'i ttr Montlrr m* rn vrntn k Qn/'lmr. l/bi»riaa<:i t 
I rb» . A. f. F HANCOEUVt. . • ir 1/W 14. ruo i-Jnaii . <j»ii<
UAilt » I#«,i)im » pliarm.i-ir » .!• i

A Mobtrfal. • li*v. .V (iu^rto. ^lant toutaii In» buiintt
. l>t pohiUtliu a aiiu oroulftu. 14» M. Ciiagnub. */«l rua Mu.Uog' 'ri

^aur la 
■•LlOtlTE 
pranaa •'*» 

f'UROrTTKS 
r* u Dr IMontlar

I Tne houtoillo est suffi- 

hante pour cinq seinuinH* 
de traitement.

Four puftrlr •• 
Canetlpatlea 

prôner la» 
PURGITTtl

v'u Or biontiar

ORGANISATION OE COMPAGNIES
Actions Preferentielles et Debentures

f
TERRES A CULTURE DE L’OUEST 

en Bloc ou en Détail
f.

Propriétés en Ville

LES DECORATIONS (r
ld» ehAfTiLr** ■ i#-rii «i diopter U- pr»^- 

JPl lit* loi Voir* 1
“AtU'U^u <4'it> li» iliai ntiutwrfi <i< " 

UAeorAlurn* * •» un*- a-riir* * »i ♦•riit»Arriwi 
pour let rmniatrta «u pouvoir. fpiVllp 
o * «t d’aueuu profit pour Ip i>u a pu- 
trfîr* #t I# monfl«* d»-» affbirp»

■ A? t* ndu. «fi outre. uu< « « t 
Olf in* q JAIld il H»* <i* I* fit Irb* UD 
•lui* n»- Hiatinirijf en n*-.i !p v^niaM#* 

tiui « impotM- luém^iix* abr»** 
au<’un» riiatinpfion horionAuj*

‘ArtHf unuiup. rléc*/rAtion>*
•vont wuppnin^ ••

KA--ur* /-/ou- •‘t <l»- U »‘harnl>r** 
norvAjf)«-niiP qu'il* a »*t U - M *ii< v 
<itC4 *rh\whn Miipprim(W*a eon! m .^. a qup 
ri»*frit*ijp S M llbAkori Ier

.!*■ rn*- d»*!!i*n<Jn. d'aillpur*, -i IVx- 
poan dca inotiN ♦—t hi*n rai-ofir»^ 
SAfit doutt-, la diNtributiofi d#** dA*>- 
rationa i-st une tourf»* d'ptnbarra* pour 
U- nuniairpa au pouvoir" . mai* u'au- 
tr» f/art. quel prbf*i«»ux moypri «b- kou- 
tprur-nu nt '

l.ti détroration.t n* boot d Va^un 
profit f»our !«• bp n publie ' ( »—» à 
voir Hifii «b - jfr-riH u a-« oiftpii- 
raiiuit pu» ecridii.- « fTort* n* fonafn-( 
tiraiffit pa» a »-«ftain*--, ^én^roaité* «'lia 
n'avaient I f*|*oir d’obt#*iur quflquo 
j»»ur un ruban, unn ro*mft<«, un»* »*ra- : 
vale un grnrid nortion L Aiufflu* ' 
Horait il au Ixiuvr#* »i Uhaucbaru n’a- 
vait pa- été ar-tluii par un ni^tn? «'in- 
quanle rjf ruban roufcn ?

CVrtf». lu» déforationa in* font pan 
I* mériU*. mais t'Ile !«• dtatirufti** j>ar- 
fou D'iand fil** fif l**.s di ■'Mfi^ucnt pa- 
*• r*» fttnom une fanon du lea distin-
jfiiff

On flit d un liornmo il» talent
Il ♦•'ti acandaleux quo X m 

-mt |*uh flér-oré alr»rH qu«- tant d irnbé- 
«uli » !<• sont

N « •vt-rr pu» un hornniafi'f ’ H y a 
d» . froix qui, par U ur ab^uwf. I»ril- i 
if ni plu* qu«‘ d H'itrf.- qui -<ont un ! 
diamant

Et pin*, fomm»* dit l’aulr**, I<*m dé-1 
rroratiou*. < a ri" cn iir r»fri il a de» 
cxffption» ft r» fait tard d" f)Iui-ir !

DAN II N

H *ur r* r»'|>i Ion <1 Sc. pour |mvit 
■ le- fia (1m tvl e •’( d f nihallbXtv 
|ï non» vou- « loffrona ikmro «ratalo- 

n>f «If l'aUuif <|i iDiMle» .n frau
PATNONb FAVORIS 

uep- JO. SOd bt Andra. Montreal

Ta mod* act'i*iia *Mtiga qu# la
femme * dgantc ait un teint air 
a» <t .na blao h»\ir <S« ne ga
Pdur eatiafalra 4 «-va aRlge-nr^ad 
da la fMfla p»oewre« eirud |i**-
médlAt» un* r.atiVdloa 4a

CRÈME
ORIENTALE

Plusieurs institutions de
Quebec reçoivent des dons

Feu Charles King, marchand de bois, 
Québec, laisse une fortune de 

près d’un million

— DE GOURAUD —
a» v • r * * additif ]«#
<r.i»rtn«a uni audit al lé* et
ailrulréa ■ ijez .a femma e 
La Crêrr>a Onanta a Gauraud «at 

l4r« liquid* t/eeee t.i 
de baa oup P-a pvudrea ae. . »-a 
qu'il fbu» al f:é . .«-mruent a^t-’.l- 

. ri .e- a - .a rfjrtrt afin .
* tei.lr J effet «Jéa ré Elle douce 

à .a i-t-a j de la blancheur, <a 
rend «lourd et 1 é lalnit. Büa 
r.e ' ontlant abeolument aucun# 
awtataix a gratae* «aa «t par r un- 
aégueiit. rie favorise pu* la crois­
ai* nr« dea polia du visage.

\''.llà préa «Je tro t-quarte de 
a erle <t i«* Pa farr ■ *•* e>: eer- 

de la Crime Orientale Gou­
raud Cette l(*ng’ •» nxletenca 

une garantie d* nu supério­
rité #•* al voua • <>Ud en serra* 
d une fa^on régullér# voue ver- 
rer. pr^urquol aet derxila al
longtempa populaire. Voua la 
trouvas dan* n'importe uu*l!e 
pharmarle de premier ordre ou 
dans les grand* magasina.

Contre envol d* dix rente en 
timbre* poste voua re'evre* un 
livret da

FEUILLES ORIENTALES OE BEAUTE

I*- tddtArner * <îe Char f* Kixuf d* 
(^uéle-. é«ablit qu'il lai--*- uru T(/rtjj- 
pf oonaioérabf. On l'é^alu# à fWJ".- 
2M.r>

Il la.»*f de f jrté intérêt» dans la . db- 
de Quêter- 12 la **e à «a femme IJ-é).- 

en arjffnt. plu» *a réduieoe# 
•ur l'avenue ht*»-(ienevlève. é\aluéf
À $J4 idJD

Parmi ceux qui reçoivent rif§ dons 
du défunt on remarque Mm*- E. T. 
Bennett, de Thetfora Mines. P O» 
Mme A*. M. T O'Meara Québoo

Mme F X ^’ampViell QuéTdq* Mme 
E. K Mayhew. Vuébe<- Mme M K 
Tboma*. (^uéVie-c.

L'Œuvre d# la C’rèche et b Asile du 
B*jn Pasteur, reçoivent *l**s part*. 
é|fu V- #t il v a don de 1-i.j.UUU pour 
1 rIAoital Jrfferey Half

L'Hôpital du Sa<'ré-(' eur à Sa:nt- 
ha.\eur. reçoit autel flô.üOU: 1 Or- 
phelina’ des Sce’ira (irise* df Ouébe<\ 
reçoit $10 lAW de même que ITioapiee 
de la Délivraooe à I>vu*

c*
GOURAUD

charmant petit H/rat de
feuillet de po itlre parfumée peut 
être gliaaé dana votre aac à main 
pour être employé en toute* clr- 
e#nstanc#a. Elle est étonnam­
ment rafraîchissante quand la 
visaqe a été exposé au vent, à 
la neige et à la pouas.ere

EERO. T. HOPKINS & SON, Proprietaires
NEW YORK N

Un émule de Pascal
Il y a quelque* jour-, un homme 

étau Hurpri* dans un café au momfnt 
ou T (Voulai* de* pieces df 20 francs 
ur Ifnquelle* il ava't prélevé deux ou 

trois frane* d’or au moyen d’un habile 
lavag*’ A l ean égal»*

.jusqu'ici rien que d ordinaire- mai* 
ce qui devient surprenant, e e*t b- ré­
cit ait par le détenu au juge d'ins- 
truet ion

Je guis un voleur de pro e**um. 
a t-i déclaré à ce magistrat. «oit. mai* 
si je vole pour m'adonner à de» ri­
ch* n-hes scientifique-

( f malfaiteur original disa ra: 
Il avait poussé -e* recherche- «^uenti- 
fiques junqu'à tel iwiint d* p*rf»*ction 
que Académie belge avait manifesté 
son admiration pour !** frui de ses 
doctes \eille.» en publiant s*- mémoire» 
il y a trois an»

Par se* propres moven*. san- autre 
secour quelque que* livre» t*.«*hniques. 
déiHjtirMi de toute instruction »econ- 
daire. cet acharné travailleur, à lins- 
far d un Pascal retrouvant av**c des 
t»arr* ' et des ronds " les élém**nth de 
la géométrie avait réussi à assimiler 
un*- somm» énorme de connaistances 
exactes.

SOUS LES FINS 
de R IG AUD

Délicat et approprié ce parfum 
saisit et captive les nerfs les plus 
sensibles, avec une mélancolie à 
lui seul, et fait imaginer Todeur 
splendide des sapins.

Parfum . . $1 00 l’Once.
Poudre.........$1 00 la Boite
Lotion ... $1 00 la Bouteille

Dans tous les bons départements de 
parfumene

SEIUJL.S AGEIN-TS

PALMERS LIMITED
5-11 Rue De Bresole* ------- Montréal.

OE GRAIN QUITTE 
QUEBEC

Le vapeur Oit a chargé de grams 
pour E Angleterre, est parti hier, de 
Quéliec. portant au grand ma! le pavil­
lon Suédois à croix jaune

("est le premier navire de grain qui 
part depuis l’ouverture des hostilités 

I>* navire e t en sécurité sou» le pa­
villon neutre, toutefois la cargaison 
allant d’un por» anglais à un autre 
peut cire considérée comme contra­
band de guerre

•Hygiene ! Sant

I^a santé de votre famille requiert une hygiène rigoureuse 
par ces temp* chauds. Notre Pharmacie \ous offre toutes les 
aid* - requise» en fait d Antiseptiques. Désinfectants et Articles 
Dhvg’ène. et tous renseignement» dé-irable

Nous remplissons les ordonnances de< Médecins av«c soin 
ft à des prix rnodique-

Notre Mixture Spéeitique pour Diarrhée et Choléra «et 
sans égale.

Pharmacie L. E. MARTEL,
PHONE 2483. 51. RUE ST-JOSEPH

J. N. MATTE,
Agent Financier

IK*
<in ;• nnuiiri- pour 

• <l( M Xdéliinl NiIhkii-
M

10 aotli If - 
fll* lie M Sa­

li Ivaffur ilf »te Poyc h\ i*c 
\lphoi;«irif l'hcrrlen till»- «Ir M ||> 
Tlicrrlcn metiutaifr a la Koch < ity

inuH 
Mill.
iKiliti
ro»>a« ( O < o

l.c même jour 
d'une autre fille 
Nell»' Marie \nn i
KocheMe fil» d(
plo\ < I ars»-nal

«"r i aus*l lieu h- mariage 
'le '‘l riierrien Madeinol 

I herrlen a\ee M Pierre 
M INern Korhette ein

v:PHONE 2875 Bâtisse Dominion /

CHAUFFEUR

COMPARAIT
lean Gagnon, ennuffeur de 1 auto- 

mi»l»ile No tLdl.i. qui a causé la mort 
de troi* personnes, sur la ni© St-Va- 
lier. lors d'une eollision a\ei* un tram- 
ua\. mardi soir dernier, a comparu 
hier, en < our tie police, sur une 
accusation d homicide.

L’enquête préliminaire dans son cas 
a été fixé#* au 1*2 de ce mois. L accusé 
aura pour défenseur. Mtr© ./. A l>m©
r h

LE MONUMENT
DU SACRE-COEUR

A BEAUPORT

Dimanche prochain, t» août, a J h 
.'Kt p m aura lieu à Beauport le dé­
voilement du monument du Sa»*ré- 
Cœur.

\ji cérémonie sera présidée par S. 
E. le Cardinal Bégin l>* comité géné­
ral du monument du Saeré-Cieur et la 
Société St-Jean-Baptiste d" Beauftort 
ont tout fait pour donner h cette fête 
un grand éclat. le* citoyen* de 
b#.» s’y nndront certainement en 
grand nombre.

La Hernie Guérie
par »■< ©LARAO-PAOS DE STUART
«iKnifle que voua pouvez refeter .es dou­
loureux bamlaaos. car les Piapao-Pad.» sont 
faits pour truérir la hernie et nor pas 
seulement pour la retenir, mais comme 
il» soiv adhésifs et qu'en adhérant forte­
ment au corps ils ne peuvent glisser, ils 
tont. par conséquent, un facteur important 
clans la rétention d’une hernie qui no peut 
être retenue par un band axe PAS UE 
COL K KOI ES PAS DE Bol CLES PAS 
DE KKSSOKTS attaché» aux Plapao-Pad» 
Doux comme du velours Facile* à appliquer 
Peu dispendieux. N empêchent pas de ira 
vailler. Ont obtenu la médatlla d'or. Nous
prouvoiiN a Q M RO 1- d '(1- tu tels u

GRATIS
Ecrivez aujourd hui. Piapao i-aboratories 

No 6M dV-Louis. M>- L S. A

-TUJ«Oe:OIM #«. TAMOU-IAV

r©fntr©ê, I)é<*orat©tirs ©t qui, surtout, font, un« spécialité «Uns i t ». » ss» 
ne, informent leur nombretis© ©liantM** •• l« publia «'n g.<n r.il, <jus 
toujours et avec promptitudo t de* conuitioiif très faodus, ds »>x *j i »• » », 
1«h travaux qu’on voudra bien leur condor .laus uu cour', délxt vu ts 
iiombro et lu ooinpéUmc© «lu uotro perhuimul

TL-iRO
1 2 futherlsnd

IM &* TAIMOLJAV
Teli*po«m M*

Mat. M 4
;=t- ,^jj

, i rrsGxl *-

BASEBALL I
Ci- O I IVI A IM O M e: rj

T Laval vs C. B.,
Napoleon vs St-Patrick

TERRAIN de IMPOSITION
Place idéale pour passer laprès-muL 
Service spécial de Tramwaya.
Pas d’attente ©près les joutes.
Un ca» de pluie, billet* émis pour la prochaine parti#. 
Attention spéciale donnée aux dames et aux enfants. 
Peau Baseball, Sièue* confortables A l’ombre.

LS seules personnes qui croicitl réclloment que loi 
mutations donnent autant de sati*faction que la 

•de LFA A PERRINS son celles qui ne sawn* p.» 
une vraie sauce devrait être.

entai
■e qu’une v rau

I ne vrai »auee next pa» simplement un appoint de 
saveur Klle doit faire ressortir les fumets caché# qui sont

-fumets qui n'auraient
jamais de g»

aliments eux'niètm 
»ût autrement.

Toute personne de goûts raffinés sait ce'a.

Voilû ce qui fait la difference entre toute» les imita­
tions « i la véritable Lea A Perrin*

La «Ignatur» blanch»
• ur tTEtl#u»tt« Rau** i

Indiqué
la

SAUCE
WORCESTERSHIRE 

Original» »t VSrltabl»

J M. OOUGLAS a CIE. **»f,tr*al. Ag» nt« Ca na dl* n»

La Carabine de Chasse
“Ross”-Modèle R-Calibre
.303 est très populaire.

ELLE se vend d‘ordinaire à$25.00 et sa portée, 
f son jeu très rapide et très sur, et le fait 

quelle ajuste les cartouches militaires cana­
diennes ou anglaises que l'on achète partout à bon 
marché, font de ce modèle un grand favori.

Lise? ce qu’en écrivait M. J. H. Carter, de St-Louis, Manitoba : 
Cela me fait bien plaisir de vous exprimer ce que je pense de la Cara­
bine "Ross’’ de Chasse, calibre .303. La rapidité avec laquelle on en 
ajuste les mire«. son jeu infaillible, la puissance et la précision de son 
tir, en font l arme par excellence pour la chasse".

Carabin* d* eh»»»» "Ro,»’ 
.303. $25.00

Les Carabines ‘'Ross" sont fabriquées à 
(Juébec et vendues par tout le monde.

Prix de Si 2.00 et en montant. Catalogue en 
français par malle sur demande.

ROSS RIFLE CO.. QUÉBEC.

AUX /AUTOIVIOQU-I
J'AI LE PLAISIR

* D*» la Com
MITCHELL, |UÎ est

% j » • a 1 | ' ' •• de lout le mou le J’AI AUSSI LE PLAISIR rie VOUS
REPARATIONS D'AUTOMOBILES 1

grand soin it ►am return. Vous qui awz il«*s Automobile* qui ne fonctionnent pa» 
bien, venez me voir et je vous garanti» qu'il y a aucun trouble que nous ne pou- 

ii % a au delà d# DIX ANS
HLPaRATION D'AUTOMOBILES,

notre ouvrage, et < *•?.! ce qui vous explique (Mie «••• nue nous pouvons fairo ici.
. -ari' • ,ir<» ,. »<, le ra i >rt ri* * SATISFACTION.

VUTRt CHAR A SANS DOUTE BESOIN D'ETRE * * O V E R H A U LE", 
téléphoner 1S57, vou* aurez aucun* trouble, nous iron* chercher \otre chv.

ENTIERE SATISFACTION EN CE QUI CONCERNE 
NOTRE TRAVAIL. A
LOUER, soi! au mois ou pour LanniV m tenons la GASOLINE Is» HUILES. 
GRAISSES. • .iiitres n.a'*riaux («wmap s AUTOMOBILES.

VENEZ NOUS FAIRE UNE VISITE, orsque \ o- vou- •* permettron'
et vous aurez à avautatre <i* voir en même temps nos fameux Chari JEFFERY S** 
lu 14. qui sont en Exposition à notre garags 
.nou- souiUii.3 ouvsrts Jour si nuit.

BIENVENUE A TOUS.

G ara g o O et. DeVarennes
til , issr. 17, Rue de la Couronne.

m

Demandez à vos parents de venir immédiate­
ment vous habiller chez JULES GAUVIN, pour 
l’entrée des classes

Tout©* 1©* tables du 2ième étage ont été spécialement transfor­
mées pour vous.

Vous y trouvere7. l'ha­
billement de la couleur 

yjMÆjuAU SÆ.-nK* * du prix qu'il vouaL/(wrm3

5# ' FEUILLETON DU SOLEIL" 5^

3 UNE MARTYRE
* - -■' u =-

DES APACHES i |'
} m '

l'K \MI \ I ( l DI H WM I IsMI u U i l J.

•1» Par CAMILLE DESCAMPS £

No ft.

Elle eiiM'loppail se* auditeurs de 
•eduction avec sa voix harmonieuse. 
Bile grvgn ut chacun i\ s,>s idA'S apn's 
lui avo.r déjà pris le cieur.

I41 modestie, par exemple, n'éta l 
jKMiit sa vertu donuuaute.

Elle avait d'elle-uiiMne la plu* haute 
idée.

Quand à s« * frèri's. deux grands 
gaillards vaniteux et paresseux, ils 
-v ivaji ut dans le sillage glorieux et 
rémunérateur de leur père d'abord 
comme ils comptaient tvien « nsuite 
vivre aux crochet* de eur dixine 
pa<iette.

I<e moyen* A prendre pour mener 
un irai i de seigneur* sans qu’il ,'n 
©oûtAt autre chose que parader, leur 
importaient peu.

On ronc^it quavee ,ic telle* dis- 
po'-itioiw. de t»1,' appétit* dan* un 
milieu d© rotnéd • n* où les dépqnses 
surpassaient loujour* le» reeettes, où 
Ü n> avau point <i‘é|*ou*e, <1© mère 
pour prêcher un peu de modération.d© 
»ag**w. In que*ti(»n du trésor j^a* 
Tablas avait été souvent débatttie.

En mil huit cent quatre-vingt-d x 
i# uf. .hian et Gaspa- \ ngt ©t di*- 
i* uf anfe, i’épita en u vait seiia.

Sanehü/ n’avit junut perdu la fami 
Czarkowki. la marqutsa d'Ambleuso «*t 
son ills, ui mêim» la seuorita Biauea. 
du Brésil.

Mais il aboni la mort tie Fréderi»* 
d'Ambleus© l'avait paralvs»*.

Quoi teuter à lui tout seul, mainte­
nant .’
Tenter en dehors de* oond turns im­

posées par le testateur, s'entend.
t ar pour s© présenter A l'echéance 

»l»‘s trente années it y comptait bien 
toujours.

Mais ce qui l'avait surtout refroidi 
e était la »lrvuture ui transigeante de la 
veuve et du tUs aiué du primv.

Deux agents consulaires espagnol*, 
l’un de Uio-laneiro et l’autr»* à Ya*- 
sov le, auprès dcs»pi©ls il s'était infor­
me par oorr* spomlanec. sans »iu>' »•»« 
vionv i! s'agissait au juste, l’avaient 
ampUuuetit r»>ns«‘igné.

Uk*u A faire p»»ur un coup anticip» 
rien à s approprier par rus»* 

il fallait enttemln'
Mais c'était diablement ennuyeux 

eetW* attente, e était presque enra­
geant.

A E heure où Pépita, d.v et beauté 
réunie*, eût été en mesure d'étHm^cr 
un duc propriétam *1© par»-* d ♦ l**v ag» 
pour taursux de »<»mbat.

"( omme cela aurait bien fail dans 
la famille Sanchez, qu’un million ou 
deux!

“Ijcs av<»ir là. à vous, e* ne |>oint 
p»»u\»*tr mettre la main dessus!

Encore sept ans'
"Mats sept ans Pépita serait pres­

que en Age de coiffer sainte Catheri­
ne! ^! h*, la beauté de toutes le» Kspa- 
gnes!

"Dans sept ans le» trois Sanchez, 
hommes, seraient peul-être morts'

"Malheur «le malheur!"
lài till»* et l»*s «leux fils harcelaient 

leur |H^n* sans »*es.se. l'mvusnient »ie 
pari'^s»*. »1«* s»vttis«*. «le <-ap«»nnerte.

“Ah! *i «*'«‘ùt été à eux qu autn*fois 
le capitaine défunt eût remis |«* jH'tit 
billet. c«>mme d* auraient su en tirer 
profit !

Te n était i>oint la pt'ine d'étr»- 
Kspagmd p«>ur n«* mis savoir déterr»*r 
les trés»»rs «i«*s autrt's. caramba!"

Sancher. levait en Pair des bras im­
puissants; tl proti'stait qu’il avait fait 
autant et plus qu«> n'imiH»rte qui à sa 
pla»*e.

"Mais la fatalité s’en était mélé©.
"C>i»endant tl t«nait le boti l»out 

et c'eût été stupide «le jeter le amu- 
ch«» après la «•«vguét*.

T ti pv'u «le patience.
"Même pen«iant sept an*.
"Pétulant quelques mois.
"Que ques mois? Oui.
"Mais «‘«miment !*

(\»mm«*nt Kh bien, pa u © de 
«> it un eoneoii s d«' circonstances ©v 

pa- le réveil «l’un camarade."
Par. enfin le toréador avait reçu 

non seulem nt «leux, mai* trois leur a.
I ne «lu Brésil.
I ne «le Po ogne.
K une «b* ('nampagne.
Gélle du Brésil lui apprena t la 

m«»rt de a fi «* «le Ia» Tabla*. Hian- 
«•a

IV *• «le Po’uvgn- que le prince 
Stanila . fii* «lu prince ('a* mir 
« eta’t marié et tâchai', de placer une 
ribambelle «i *r©ur« n ayant guère de 
fortune relativement.

(.'elle de France que le fii* du mar­

quis d Amb t use. ce gamin qu i ava t 
vu ja«lis A Bordeaux.maintenant un 
monsieur d© vinft-deux ans, allau 
lui remire visite, une visite sérieuse.

Mors va marchait.
Plus d'entrave© au Brésil où la 

succession «le La Tablas était tmverte 
et d'où peut-éttiv «>n allait e pré­
venir qu’un «lépftt à b-ur nom les 
attendait.

D spositi«m aYantagcurs pour en­
tamer le Polona s récalcitrant

Kés«>lution «lu «»un«* d'Ambleuse, 
♦-«pie ne «leYat | « int avoir froid aux 

yeux s'il t«’iia t d* mère, de ne 
point la r© le p ©«i de grue plus Ion - 
temps.

Sa y s te annonvai cela.
L#e petit Auguste d'autrefois fit en 

effe son apparui«m A Ma«irid. chez 
le t*> éa«lor Sanchez, y ers la fin de 
l'année mil huit cent quatre-vingt- 
dix-neuf.

Il > HYait à peu pré» quinze ans que 
son p#r «tau mort.

(Ju avaien fait |H*n«lant «*et espa«'e 
de temps et la y cuve l.ucienn et*son 
©jeton, son incarnation, s«»n idole?

Us aYRi<*nt végété dans leur trou 
d'Ambleuse. mais y ©g té en se pn iva- 
rant à une revanche.

ftlle «le l’ancien domestique, 
ams qu’il arriY«* toujours dxi reste, 
étau plus dom natric»*. plus mépri­
sante, plus avare, plus van ttu* que 
ne l'euss«'iu jama * été. réunies, vmgt- 
c nq vé«»ilabiés marquis* s d'Ambhuse.

Son fils, beau «•vunme elle était Ivelle. 
avait en plus la finesse «h ra<*© qu’il 
tenait «i*' s«»n ère. vivait tel un «une 
oup élev é en 1 berté.

Astucieux, passionné. «>rtueilleux. t e r 'ijH'etant rien, re croyant ni Dieu 
ui a - table, il avait aiguise se* crocs 
et -es grifle* pendant «juinze année*.

Ms s'apprêtait A jouir
t »\aier infr pide. rompu à l'usa,e 

de toute* le armes, instruit >uffisam- 
ment de ce qu’il fki.i d'«>rtographe. 
de caïeu . d*' géographie, pour laire 
s«*« afin re* • a a*; mo>* n «4e ’©çor* 
du maître dé oie du village, .ar -a 
libre n aura t jamais oîéré qu il la

quittât. Augusted’Ambleu^e était u 3 
gar préparé t>our les luttes de la vle 
à outran»-»*.

L natsait. il séduisait. I savait 
convaincre a*i premier ab«>r«l

la** obaervateura uperficiels du 
mo n*.

Gar quelqu'un «l'attentif eût vite 
constaté la violence «le certains de. 
ses mouvements, son regard .uyant. 
rhyp«K*risie de s«vn perpétuel sourire, 
le grin«*ement «i»' sa mâchoire lourde 
A la moindre contradiction, ses lèvres 
de jouisseur, son fr«>nt barré par une 
volonté de fer.

Tout «le suite Juan et Gaspar fu­
rent au mieux aYtH* lui.

Les .deux chacals fiait aient une 
hyène qui es mènerait A la eur e

Sanch«' *♦ frott » les mains.
"L© fils de la furie «1 Bordeaux, de 

qui Un hurlait Tana! Can! Mar­
chand d#* vaches enragées! " dans le 
orelles. ce fils-là n av ait point «iég«- 
néré

"Débrouillard, audacieux, point de 
scrupules

i li n’y avait plu que le Polonais à 
craindre

"Mais s’il ne voulait pas nian*her, 
t»© sale C'osaque. on tr«>uverait bien 
moven de mettre la main sur son 
canv de parchemin sans per-
mis*i«>n.

"On avait assez dnvgiié «*omme 
cela.

"Lt'S la* Tablas n© résu saperaient
U.'V-

las pnnoe* étaient morts «»u voya­
geaient A travers I** m«>nd«' et se mo­
quaient pa» mal «Lune restauration 
monarchique

"Faut pas être plus royaliste que le 
roi

F.n avant pour le magot"'
Mais ce fut surtout 1 épita <iui fut 

aimabl-* ave#* le marquis d Ara o leu se.
KM© lavait en plus de son titre e» 

«le sa beauté «l'homme trouvé si 
élégant. *i poli. *i *«>uple ■*! pariait <ie 
•ett© dt«tinct»or de manières qu ont 
seuls les Français, qu elle avait jeté 
*on dévolu sur lui.

Etre marquis»*, aller habiter la 
France. Paris, ajouter, à sa part à 
ell«* du trés«vr. la part de l’arrivant: 
l'ambition de Pépita ne visait pas 
plus pour l'heure.

Plus tard, quand celui-là serait usé 
ruiné, vidé comme un citron dont on 
a pressuré 1© jus, elle verrait ailleurs.

CJuan<l A lui. Auguste d’Ambleus»*. 
il fut L'irifié au bout de deux ou 
trois jours d’existence autour des jupes 
courtes **t de la mantille de Pépita.

Lui le fanfaron, le *<*©ptique. le 
vicieux, qui ne connaissait ni frein 
ni limites à m*s passions, à s»*s câ­
priers. à ses égoimos féroce*, il avait 
senti qu'une gnff»' d'acier s'abattait 
sur son crâne et que des chaînes 
rivaient à jamai* »a volonté, son 
cteiir, sa chair à la triomphante
Espagnole.

l.a fé** «le Madrid, a gloire «lu 
toréador ami de son père, la fille de 
Sanchez et la sœur <1© Juan ©t «b* 
Caspar avait immobüis le fils de 
Lucienne, la gmline français**.

Cette femme-là tenait le marqui* 
d’Ambleuse numéro deux. rindéj*en- 
dai.;. le sans-scu pules, l'aventurier 
capable «le tous le* crimes: elle le 
tenait aussi bien et même plus fort, 
cent fois que la fille du domestique, 
«lu garde Gobert n avait tenu le mar­
quis «l'Ambleuse. première manièr<‘. le 
marquis d'Ambleure à la vtilonté 
faible, mais au cœur doux, généreux, 
loyal.

Pépita était autrement puissante 
que Lucienne. Il tallait avouer «lu res­
te qu'elle était autrement belle.

Et qu'elle avau un autre théâtre, 
d autres relations que Lucienne G«>- 
bert. simp!© femme de chambre dans 
un manoir perdu au fond de* Imuv

Pépita avait «lév mé que le Français 
«♦rail un instrument merveilleux pour 
arriver, ou tout au moins pour gravir 
ies premiers échel«»n» d'une trv< hau­
te situation.

Ft le loup des forêt© «1© Champagne 
.a vulgaire - arable, i© malfaiteur à 
*•»* députe qu'était le file de l^ucienne

avait ba sse la têt© et ployé le genoux 
en face d© la fille du toréador.

Il reconnaissait en «‘lie une reine 
de bandits.

Elle l'avait muselé, et du premier 
coup.

U*S «*inq personnages «liscutèrent 
leur affair*', -ans vergogne.

IN n'avaient eux, que les deux tier* 
du s«*eret.

D* dernier tiers. l«*s deux mots et 
les deux chiffres qui leur manquaient, 
il fallait s»* U-s procurer au plus vite.

Il y avait trois façon* d’arriver à 
«la.

Amiable ment en persuadant au 
prince polonais qu'il eût été niais 
d'attendre davantage

l*ar rus»», en <*opiant le contenu de 
son enveloppe ou en la lui subtilisant, 
au cours «l’une visit»*.

Par le force en la lui arrachant par 
menaces, en la lui volant avec ♦■ffrac- 
tion.

Les Espagntvls étaient pour la ruse.
"Trouver un truc qui p» rmit de se 

fair*' montrer l'intérieur de lù nwlopi*© 
sous un prétexte louabl»'. vertueux, 
comme par exemple un© demand© «le 
renseignements du liquidateur de la 
succession Bianca.

"Cela nétait pas malin de fabri­
quer une fausse cosrespondanee; et 
pui> ces Cosaques n#* «1»'\ aient î»oint 
y voir plus loin que le bout de leur 
nez.

"Ou même mieux, sans que 1© prin- 
ee sen doutât. & la suit** d’une in- 
trusion chez lui sous forme de valet 
d«* chambre, d institut ne»', un déca- 
chetage et un reçue he î age «lu fameux 
vélin. aprè> lavoir «lécouxert là où 
il avait été <‘a<'hé.

Cette dernière méthode aurait eu 
pour mirifique 1 énéfic*- «i© pouv«©.r 
partagrr à «Jeux s»*ulement. al»»!*»1 que 
le Cosaque, l imb^'ile. la poire, croi­
rait toujours avoir quelque ch»'*»- en 
mains.

Eu constatant l©« man«©ucr** des 
E*pagn«'is p«>ur évincer > P«»lon* *. - 
marquis ^ ressaisit un peu

li dit que ie* jeux doux et >©s

!cajolements d«' Pépita avaient p©ut- 
j être tout simplement pour but «i© 
J l’endormir.et qu’aprèa avoir débarquâ 
le Cosaque, ce s»rait lui qu: Ion dé- 
barquerait.

Or il entrevoyait un résultat tout 
différent ; «V*lui de s'approprier au 
©«mtrair** deux l'art*, et même troL 
au besoin, et facilement puisqu’il 

.connaissait leurs lettres et leurs chif- 
fres. en roulant les Espagnols.

Non pas qu'il voulut essayer de *e 
, guérir de sa passion commençante, et 
J terriblement «-oramençante pour 
; Pépita.
j Mais il croyait avoir trouver le 
; moyen de rest»*r le maître d© toute la 
! situation, de garder pour lui .-**ul le 
! magot entier.

(Quitte bien entendu, à en fair© 
profiter >a belle Espagnole ©t Sanchez. 

• et Juan et Ga*f»ar.iuais à les en fair© 
profiter en mendiant qui sollicitent 
leur morceau de gâteau.

Elle le conseillait du reste. ©Ile v©. 
nait à la rccousse avec -a vieille ex­
périence de drôles*»» quand il était 

I embarrassé.
Par lettres confid»*ntielles et dont 

il détruisait immédiatement les rô* 
pons« > à lui remises en mains propre! 
dans ecs officines primitives, ces boit©! 
singulières que sont l**s bureaux de 
poste «spagnol*. il l'avait tenue au 

! c«>urant.
Et la gmbn© solitatr© du château 

d'Ambrcusc lui avait r©p«jndii d© ne 
rien précipiter, tout **n amorçant U 

1 belle Pépita.
| Deux trucs existaient «i«>nt elle 
: avait seulement parlé à m«»ts 
vert-*.

Mai* qu'il avait suivis.
I Elle s était renseignée, et ©il© 
mail qu'en bien uiampuvrant. 

i Auguste pouvait mettre la main 
la ;otauté «lu tré«or à découvrir.

«u vr«j

lui
ou-

■m*:i
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L’Association nautique du lac Servent a pré­
pare un beau programme, pour demain 
i n trophée du ** Soleil ” y sera dispute 
pour la première fois—L ne partie de la 
ligue pro\ incia le de crosse et une d'exhi­
bition. prochainement- Les clubs Laval. 
J. B., \apoieon et St-Batrick. aux ter­
rains de LExposition, demain—Les récen­
tes courses dans le Urand Circuit ont 
crée peu d’intérêt.

compreDtiraal 
*vMuu» qui Unit*», 
frwv d* 1 Autant*” ;

lr CUMUt tfmkietlt tUMK*» V 31*-
ttlr# '!'»*»'**. 11 » d uiufiWTJU-
*vr

i'hj^ unr d** '■»'<*? uiu* »ar«iU »ob
burvmu d** dtrrrtuMi qui \irrmit à «• 
qu** tout 'Tüwuit ” marx'hr à 
\rtîl«* Il mut il»* d'«Hi dir» plu*
loiq; tur «*^ mot ' jV*jp*rt
(^u**. j»m*i* ppoirt »^t mi# à 
i étude, lr» rnteepreorum nqumnt d»*n- 
D«-r à <*hiM*uu '*r qui lui cooMen^

Ije HurtièU de dàwtion de tduique 
**mbr»neh**n.ent \emtit à ee que tout 
ixmre>he à mer\ et!l*- .tan» *on d •timin** 
re*.^ier»if. Il nuTtui 1 «e*!! <H»'ert fur 
tout es* qui m* p*Mi«>r*r et I* not ne 
sorte de réçjt*r toute* le» pi'tites» dif- 
tSeulté* qui p*>umuent »uTTpir et en 
autant quelle» seraient de «on ive- 
«ort.

ü appeil** ne» au’a^omsttw aaematid» Le 
d»»u\ H«^ moud lutte dv»o«‘ ecvsin» oontn* 
Ab*.

i'oiutaut le Manu oombat aatu- 
ndlrmanV fanir la Belifique.

11 n ^ a pa» de dvHite que Kaoui de 
Kou« n »s>mhai pour la VVanee.

la** recate» de la «emaïue peoeha*ne 
i«e*rv>ut le samedi au la** Si-Jœeoh t> 
«era une belle fête sportive à laquelle 
preudrvxit part bien de* aiuatsHir» que-

Coinme {\m les lentes d'ao- 
tornobiles sont basées sur 

le résultat des récoltés

REGATES

AL LAC SERGENT

Demaiu »era uu j«»ur irê» intérea» '
t
i.autiq, * * dan» le c:>tn.-t ii. Ltuéb»- 
<>n eu jug»-r d on*-- «■» déjà, par
1 a?travailt r>r ■fc;Ta:nt!j« -d»'"'-q . 
eera exie'temeni ex*eu?e !>■' dixième» 
réifbte» anuelle» tie 1 Association nau- 
liqu» du la - >*-riçeut un suerè»
conaue le» précédente» Kien n’est né- 
^.igé pour fdtenir »■ ré-ultat

l n grand nombre de personne* de 
l^uéln ei des alentour- iront à ce» 
régate» Deux »•»»nN oi» du D- & La»’ 
t»*. .1. K. partinint de cette ville, le 
premier à 9.15 hr»., et le second à 
1.4.*> heure. 11 en passera également le 
auir. ai la* Serg*:i’ pour rever. r

Voici le programme officiel des
*P<*’ -

I —Canot*. 1 aviron. 1-4 nulle, ou­
verte. Coupe Verret l-v >ergent

‘J.—Esquifs. 2 rames. 1-4 mille, ou-
\urTe.

;i. Skiffs E»quifs 4 rame». 1-8 
mille, ouverte, garçon» au-de»*ou* de
12 an-

4—Chaloupes ou esquifs, trames. 
1-t mille, ouvert»

5.—Canots-Course par-dessus bord 
«overboard tandem . 200 verges, ou­
verte.

ft—Canots. 2 av irons. 1-4 mille, ou­
verte. Coupe l^andry ( Lae S* rgen’

7.—Skift» Esquif» . 4 rames. 1-4
nulle, ouverte, garçon» au-dessous de
U* ans.

>. - Chaloupe» ou e»quiî». dame ei 
monsieur. 4 rainer 1-t nulle, ouverte. 
Coupe Turcotte 1^»' St-Joseph e' 
Lac Sergent

9 —skiffs Esquifs . garçons et fil­
let tes. 1-8 raille, ouverte, au-dessous 
de 15 ans

10. —Chaloupes ou »kiffs esquif» .
4 rames, dames, 1-8 nulle, ouverte.

11. —Canots. quatre avirons, 1-4
mille, ouverte

12. —Canots-Course avec plongeon. 
1-2 mille, ouverte.

13. —Canots. 2 avirons, daim* et 
monsieur, l-l mille ouverte. Coupe 
CingTU' 1 ac Sergent

14. Extra Course en chaloupe à 
fond plat. 0 avirons. 1-4 mille, ou- 
verte.

La coupe offerte par !o “Soleil” sera 
adjugé** à l'amateur du Iac Sergent 
cpii aura obtenu le plus grand nombre 
rie points aux régates annuelles. !>*s 
canots "coursiers” et “demi-cour- 
fciers” ne seront pa^ admis.

Ii**s officiers a»*tifs de I Association 
nautique du Ia-- S«-rgent sont les ama­
teurs nommés ci-après:

Commodore—M. A. E. Francœur.
Président—M. Richard Delisle.
Vice-président M. R. Roissonnault.
Secrétaire- M. O- N. Matte.
Trésorier- M. F. Goulet.
Capitaine M. Z. Paquet, jr.
Comité des régates MM. R. De- 

lisle, R. Boissonnault. Z. Paquet, jr.
Comité de réception—MM. A. E. 

Francœur, O. N. Alatte, L. J. D. Gin- 
gra».

Comité d<‘ transport MM. F. Gou­
let. J. H. lApainte. J A. Lalüx*rté.

Comité des coupes MM. Alph. 
Boissonnault. J. B. Lemieux, J. A. 
Métayer.

Comité d'entrainement MM- -F A 
Belleau. J. A. La 11 1ht té. I). Bousquet.

QUESTION DE REGLEMENT.

II y a eu l»rève omission dans la 
publication des réglements de 1 Asso­
ciation nautique du lac Sergent. Au 
sujet de la profondeur de» canots de 
course, c'est 12 pouce- qu il faut lire.

une d’exhibition, demain, seront le* 
événement* susceptible* d intéresse* 
le plu» les amateur* du district de 
Québec

A Namt-Rc >mu»M. au terrain habi­
tuel, ou verra le Nati"iml de St-R»>*h 
et l équip»' du cercle Victoria qui »*w 
runt eu uce. Ce »era une lutte arden­
te. selon toute probabilité.

A QuéiH*c. au terrain de C. B on 
l>ourra être témoin «1 une exhibition, 
par U*» club* lutu^on et Luxo.

Ce» deux joute» sont fixée* à 3 hr* 
11 n'y a pas de doute que les ama­
teurs s'v porteront en foule. Beau­
coup de joueur» de mérite seront vu* 
à l'œuvre L» pubbe fera bien de le* 
encourager

LAI ZON ET LEVIS.

YACHTING

COMME DIVERTISSEMENT.

Deux unité» de 1m flottille du ' Que- 
l*e-* Va-ht Club” sont rendue* à St- 
Ali'hoi,'-*. sur la nvière Saguenav

L'Ariane, propriété du Dr A 1avoie, 
et le Ramier, au '-apt. J F Lavoie. 
*ont arrivé» à l'endroit ci-deaau» nom­
mé.

Le Dr Vermain *t M. Olivier «ont 
avec le Dr Ia\oi« On voit *ur l'au- 
tr* vacht. MM Normand, J. Bilo­
deau. B. Lavoie et le» frère* Nelson 

Tou* ee* aportsmen ont fait un 
agréable vovage, de Québec à St- 
.Mphon*»'.

Ce» deux club* * 
j>eut-être de nouveau 
éviter toute inimitié 
eux que nous non» :

rencontreront 
Et c'est pour 
nuisible entre 

ommes abstenu
«le donner publicité aux lettre» d* cri­
tique communiquées au “Soleil’ k leur
SUjet.

L»* club Lévis ran rencontrer le 
Lau/.on. i la condition qu* ce dernier 
dépose $50.U0 «*ommt* garantie de 
rendre eette visite

Si ••«•» deux club» »e font de nou­
veau la lutte, nous espérons qu** toute 
cause de désordre ***ra éliminée. 11 
est estimable d** jouer loyalement.

LIGUE REGION NALt

il faudrait nature ieiuent subdiviser 
le travail d* direetion. «tans la cou­
de eette organisâti*»n.

1a ligue régional** dont nous par­
lions hier serait constitue» par groupes 
comme «••■la *«* fait dan» l'Ontario

1a ligue *j»- cross* régionale pour-

LAWN TENNIS

JOUTES INTERNATIONALES

Boston. Ma»».. > L**» joueur» an-
glai» »e trouvent éliminés des eon- 
c«»urK d«* la **oujh* Davis

BrtK»k* ^ et \N tiding, de I Kustrala- 
»ie. t»nt battu l'arke et Mav r**g*»rda- 
to. par t*-L IM), t»-4. hier.

l^e» vainqueur* v*»nt aller à New- 
York. jHiur > pratiquer un peu eu vu** 
«le» jout** avec b» représentant» de» 
Etats-Uni», la semaine prochaine.

De*» calcul* fait» de Invnne heure nul 
sujet d uu record de vente* d aut«*- 
m«*l»tle* aux fermier* de l’oueat. au 
*H»ur» des prochain* dou^e moi*, «ont 
eonfirméa ^var le» rapporta d«*» récoltes 
publié» par le gouvernement Dan», 
notre section du gU»be le volume de» 
vent*** dautoa dépend presque en 1è­
re men. de L agriculture.

Les diet n buteur* d’Ovcrland par 
tout l'Ouest. »ont entbou*ia*mé« dea 
p«T»p*s tive» d’une saison active aprè* 
ia moi»>on”. <• est ee qu* dit John \ 
Willy*, président de la compagnie 
Will>*-0\t rland “ Jamai» au^iarav ant 
!«*» conditum» n'ont etc au**i unifor­
mément favorable* au cultivateur 
d'un *»*ean a ( autre »*t des la«*« au 
g *lf«* 1a récolte du blé »**ra i»hén»>- 
ménale. la* l»lé »>*t bien au-dessus d** 
la moyenne de dix ans. le foin est en 
abondance. 1«**> j»kturages »cmt verts, 
le* animaux commandent un l»on i»nx 
et il y » un air de prospérité dans 
t«»u* h-s district» ruraux où on s'oecu- 
pe peu ou prou d»* politique et de 
jK«Mini*me inenant de.

' t YtU « ondition veut *1 re un nombre 
consnlerabh* adéitionnel d'autos pour 
I* s <*ultiv at»*ur». la* t«*mps ***1 pa*»é où 
1* cheval du «ultivateur s'effrayait k

BASEBALL

m

LIGUE QUEBECOISE

L* » club* lAval. C. B Napoléon, 
et M-Patrick sont **eu\ qui vont livrer 
bataille dan» eette sphère d'activité, 
demain. Ia lutte n aura aucune suite 
bien grave, mais elle *cra toutefois 
lut# ressaute.

Ia» clubs IavrI et C. B . ouvriront 
le feu. à 1.30 heure

La seconde bataille, à 3.30 heures, 
se fera entre deux vieux rivaux. L** 
club lévisien ambitionne la deuxième 
place* dans ladite ligue, mai* les St- 
Patnck s'y trouvent mieux qu'en 
troisième »*t ne veulent pas changer.

MM. H. Bowen et J. Bruneau ont 
accepté d’être arbitres.

LIGUE AMERICAINE

A St-Louis New-York 4 v* St- 
Louis 3.

A Chicago—Washington 0 v* Chi­
cago 2

A Cleveland—Philadelphie 4 vs Cle­
veland 0.

A Détroit — Boston 1 vs Détroit 3.

LIGUE NATIONALE

Brooklyn - St-Loui» 0 vs Brook- 

Cincinnati 0 vs 
New

A
lyn 3.

A Philadelphu 
Philad**lphie 4.

A New- York—Chicago 4 
York 8.

A Boston Pitssburg 5 vs Boston

DJEBELIA un athlète 
français-algérien dont nous 
avons rapporté la v it t oi reç a «née 
dan* le Marathon anglais.

LA CROSSE

LES JOUTES PROCHAINES

L ne partie de la ligue provinciale et

rait comprendre plusieurs sect ions 
et elle devra de toute nécessité .ire 
composée de plusieurs section». • ar 
il est facile de comprendre-que le* 
équipes de l’ouest ou les équipes de 
lest n** pourraient effectuer «le» 
voyages aussi longs »*i aussi coûteux 
pour ne prendre part qu à une seule 
part ie.

LIGUE INTERNATIONALE

A Newark Rochester 3 vs Newark 
4.

A Providence Buffalo 3 vs Provi­
dence 2.

A Jergev <’ity Toronto ^ \* .lersej 
i ’ity 4.

LIGUE CANADIENNE

A Dindon St-Thomas O \ * Din­
don ô.

A Toronto— Ené \ \» Toronto ô
A Ottawa f*et*Tl>*ir«* 3 vs Ottawa

b.
A Hamilton Brantford 3 v» Hamil­

ton 2.

LIGUE FEDERALE

A 1 *i 11 s burg R.H.E.
si Dnjis (J00 MM0 020 2 H |
Pitt-bnrg 000 <J(N) (MK) I (> 3

Keupjier »*t Simon : Dickson, Bar­
ger et Berrcy

la vue *l'un auto, même dan* le* 
district» les moins populeux. I*** au­
tomobile» août devenus une nécessité 
à la eamnagne On h** considère 
comme indispensable» « lie/ la cla»se 
pr*»»|N*r«* *i**s fermi* r». Avec un auto, 
le cultivateur qui vit k dix milles ou 
plus d** la vil**. »*• trouve pratiqu**- 
merit aussi indépendant que celui qui 
demeure «fans la banlieue.

“En quatre ans. le Kanaas *»*ul a 
perdu 70.00(K) chevaux. Dan-* 'a même 
période, *,«*t état * **sl enrichi de 20.- 
(KK) automobile». Parmi les proprié­
taires de ceux ci. il y en a es trois 
quarts qui sont des cultivateur» Plu 
rieurs grosse» fermes dans l’ouest du 
K an sa-- n'emp oient pas p » qu une 
demi douzaine de chevaux aujour- 
d hui. au i**ii de quarante à cinquante 
qu i s étaient ob igé* d** garder il y a 
quelques années. Les automobiles, l«*s 
camion* à moteur et le* tracteurs h 
ga/.oline ont pris leur idaoe.

“le f«*rmn*r américain en est venu 
seulement jouir <i**s meilleures choses 
de la vu* tout aussi bien que h* cita 
dm. mais il les demande aujourd hui. 
A I heure actuelle, il est occupé à 
battre son grain et ii engranger *es 
grosses récolte*. Il est debout à 1 aube 
et travail** jusqu au crépuscule, et le 
soir \**uh le vovee souvent faire un 
tour «i automobile avant d*' se cou 
cher.

'Après les récoltes, un certain nom 
bre «h* fermir* s assemblent avec leurs 
familles k Hutchmsin, au cœur même 
de la région à blé du Kansas, et d** 
1k ils partent pour fair*' une randou I 
née d** deux ou trois semaines en au : 
tonmbiles dans les montagne» du Go 
lorado. L affaire est^ pour eu> une 
question de ‘‘tiàncric sans s** préoccu 
per d** savoir qui arrivera b* premier.1 
L excursion a plutôt 1 air «1 un** « ara j 
varie eu moteur. Si un auto subit «le 
la malchance. !«•« autre» sont 1k pour 
lui prêter main fort»*. Lan demur, en; 
viron soixante chars ont pris prt à la 

(cours»' et cette année il doit y eni 
avoir un plus gram! nombre encore.

“lies bons chemin* sont devenus! 
1 «t un grand «'cours pour le fermier, au 
point de vue simplement financier, 
mai» ils 1 ont encore plus que rem 
boursé «1«- leur coût en fait «1*- paaisir! 
» t «le récréatWon «pi il lui ont |M*r 

i <1 avoir, grftc** à non autouiobil**

Cachet* du Dr h red. Demer*
Guéri «ion en 5 m ont e» d«* tou» maux 

de tète: le* seul» \, ai ment bon». N*» 
'ou- lais»**/ pa* troni|»e . le nom « mv 
g*-avé sur « haque **achet En venta • 
paitoui Dépôt N«> 109a. rue M Dt- 
iii*. Mont rca .

k..' .** .

Une Surprise!
Offre Extraordinaire de Coüooîi Fartif.inelloe aex Profil des Cigarettes "Black Cal”

Si vous vous rasez vous même, ou si vous aimiez à le faire n’était la 
peur de vous couper ou de vous mal raser prenez connaissance de cette 
Offre de Prime qui vous permet d avoir Absolument Gratis un rasoir de 
Surete avec lequel on peut se faire la barbe vite, facilement et avec plaisir.

... .... . ... . .. ..B!ackCa|M

vous donnent droit à un Rasoir de Surete Durham
Duplex concave, à Double Tranchant, de renom

b X CIRIONS
n u

SOIR

niée mondiale.

30 Coups Parlicipaiion aux ProliisdesCigareltes1*"' ' ~ ”
vous donnent droit à 3 I.AMIS DliRHAM-DUPLLX ( ONC AVF.S A 
DEUX TRANCHANTS ce qui fait pratiquement f» lames.

COMMENCEZ DE SUITE! Caipie/ un de ces splendides rasoirs 
aussitôt que possible. LES RASOIRS CONCAVES DURHAM-DUPLEX 
A DOUBLE TRANCHANT sont mille fois supérieure aux rasoirs du 
temps passé. Vous pouvez, sûrement vous raser les yeux fermés à la 
noirceur. Le Durham-Duplex permet le long coup diagonal uniforme. 
Pas d’entaille pas d’accroc.

CMC (MIN fT

TROT El AMBLE

N'Obscurcissez pas 
votre Intelligence

avec ce pur Havane 
fort, dès le commen­
cement de la journée.
A votre bureau, pen­
dant vos heures de tra­
vail, fumez un cigare 
doux. N’allumez ce 
cigare pesant et fort, 
qu’à la veillée. Voici 
un mélange de Havane 
doux et de tabac léger, 
tout aussi satisfaisant 

inoffensif- le

COURSES PEU EXCITANTES

Grand Rapid*. Mk*b . *. L**» tr«>i»
«•fuir»*» du Grand Circuit, hier, furent 
aisément gagné*». Ix* réunion local»* 
«'«-«t ainsi terminé»*.

!>•» course* d<* la Humaine prochaine 
m* feront à Kalamazoo. Sommaire. 
d< celles d'hi» r.

('la**** 2.10: trol; trois dan* cinq; 
bour»« d** $1,000 
J^dy Grattan, cb.m., par J«h

Oral fan. f 'ox................... Ill
Brighton B., b.g.. Murphy. 3 2 2
Bonington, ch.»-.. DUkcnson 2 3 3 
Whit* Light, blk.g . Harri* di*. 

T»*mp* : 2:09 1-4; 2:08 3-4. 2 40 1-2. 
<'la*»»* 2.13; trot ; trois dan*« cinq 

$1,000
Guy Nclla. b.m.. par Guy Ax-

worthy. Gonra. .,1 I 1
Montferris. blk.b.. Ja« kH«»n ..2 4 2
Duch***». m.rn.. McDonald 5 2 4 
Silk Hat. blk.h.. T)o<lg»- .... 6 3 3 
Mirtful, b.m.. Murphv . . 3 5 6
Teddv Brook*, b.h.. Wilson 4 fi 5 

Temps: 2W 1-2; 2:08 1-2; 2:09 1-2. 
Classe 2.08; amble; trois dans cinq; 

bourse d»* $1.000.
Peter Stevens, h.h . par Peter

The Great. Garrison 
Ra»tu*. br.g.. McDonald, 
Aioy E.. b.m.. Whitney 
f oastess Mob» l. b.m.. (’ox 
Fa; Richmond, gr g . I^an<* 
F.xall. ch.g.. 'Mc<irathi 
J»>hn D . 1 g.. BntenfieW 
Marietta, hlk.m.. Murphy

oc rca oucacc 
tac t t jr an

'TAUX SPECIAUX P«M H l/H'JTI'L (»( 
I.A» HT (EX N

Dcraar oc oucarc a §.!• it s is 
r (M acroua ic asessr soia 

DC QUCBCC. sa ct«
DC LORCTTEVILLt 7S c«t

M'Mlqu«‘ et flan»»' rr»t*ilt< K I H-»'H rjij | 
t^a*- Ht .I»wm ph to«j» I** «Mjlr»

ciaotic * ■ ss i n st a c l" hotcl lac
ST JOSEPH LC 14 AOUT

A c**tu* (tccaaton le trait» qui rl»H( )»»rtir 
»)♦• I Mf*t*»| d'i Ij*» *«t Joseph iK*'ir fqiifit*-* 
a 10 3«) p m . n* partira »iu fc M 30 p rn 
ft «in*- h«*iire plu» tar»J »ju«* l'h«-tirc annonrA- 
rlan» l»*< horair»» «)«•» »fatl*>r»s intermMIalrw 

Is- J."» «vifit l« train No IZ qu) fi«i(t partir 
d* Ht Kayrnonr] k (» 4<* p rn n» (iartira 
qu'ft 10 2ô f» m «-t la ta»» Ta ! HOtH du 1^»/
Ht .l»>»‘-ph a 11 4.'» p m et l»i» ««tâtions 
InterrnAalalr** 4r> minute» |>|ij» tarr] »jue 

! l'beure ordinaire
aCGATCS AU LAC SCRGCNT 

LC 9 AOUT
4 I occasion rtc em o-aao-» !«• train qui 

dfilt partir «I» Quélicc à I 4rt p rn I»- '* 
a»*«it pour 1 HOtH flu la»» Ht .|(M<-p)i ,
remira Jl -QE A HT KAYMONU

FCTCS A JONQUICRC JONQUICRC P Q 
LC 1S AOUT

st.tt ALLca ct acroua u.to
iJApart !*• 14 août n U»ur juwiu au l*i août!

CXCUaSiONS DC nSOISSONNCURl 
14 CT 21 AOUT

s/x.m
» «

cndnS» flan» I»* Manitoba wulamcnt jK»ur 
I fc»cur«lorj du 14 août. »-t [unir t/rut f n 
droit 'latv« l«- Manilotia »a»ka«rh<«an «* 
Alberta pour l’earundon du 21 wfit

l’ >ur pl ia arnpl»* rcn»«-i*tn* rn<*nt»i a adres- 
a la <»ar** »l«j Cana»1l**n ■'.»»r») »,ti aux 

hur'ïtux d»* V' 22 ru* St tout» •«
21 ru* Buad*.

Douces
Black Cat

Cigarettes — lO pour lOc. Medium
Dana chaque paquet de t igarcMe» Bl A( K CAI voua trouver*/ un t otipona rl* Parti* ipation an* Proht* *t un* Hro« hutret* 

décrivant noa apl*ndid*a < adeaux fl* Participât ion an* Profita *t I* moyen fl* le* avoir t onaerver. lea t oupona C hotaiaaer ur» 
Raaoir Durh a m - Du plex, ou tout autre radeau Envoyé/ voa ( oupona a l'adreaae c i-d*aaoua quand voua en aurez le nombre rer|uia. 
R APPELEZ-VOUS: La BEAé K CAI rat une ( lyarette de Virginh- délit ieusement rnélani'é r|e qualité aromatique.

EN VENTE PARTOUT
CARRERAS & MARCIANUS OF CANADA, Limited. 853 Boulevard St-Laurent, Montréal, Qué.

4 4

2di»
dis

Temps 2 4H 1-2; 2M 1-2; 2:03 1-2

CIGARE DOUX<^10^
CHECK Cigare de Choir a 5t

Prepare av<?c - p niéinp sott\cf ot^rvt ior

ROCK CITïCIGAs CoJo-.r, ar- - UviS P O

NOTES

\uv régale* «J hier, «ur n ièrr 
>if P .iiad* ph » rameor- 

'-apa«iicn- *1* Toron1**, on1 g*gn^ -*p( 
f-f»«ir«c- *ur huit-

< n/<» pren»t V*rt à ,* guerre 
l! a Ptxcor* du plaisir à ba'Bii'er coo-re
.«a ir>»cg*"ir» de ch' leroota , <v>rri»r*

Avis aux entrepreneurs
Pierre a vendre, en gros 

et en détail. Pierre à ma­
çonne brute, pierre taillée 
et concassée, livrée sur les 
chars ou à domicile.

Carrière Bellevue. 
Victorien MARCOUX, 

Propriétaire.
Beauport, P. Q.
I m. s. n. o

AU GRAND-TRONC
M Frank Scott Vif» f,r#»»<i<ii* « * lr».'. 

ri*-r du «»rs»nd Tronc ••( du «»n»nd Tr»»r»' 
l'aclflfiu»*. annonf* au y/tir»! hui i»-» norulnn 
tl<>iM Huivant»-*, l4«queU« ^ ont «'-(/ apiirfHiv/»*- 
l»ar le prtulden’ M K » ).an • *•

M V* iiliarn «' Tomidn» «■onim»* 
du \ i'-i’ t'rt- i'l'r.t «j« p ,i- ' I» - . '.‘i*

M .l*rn*e A VaU- f»»n n.» As-i-’an* Irf 
aorter «lepuia la nu in*- dMt*-

LCft INST I TUTfURS CN VltlTC AU 
a A a K ALGONQUIN JOOlSftfNT Df 

«aLCNOIDC SPORT

Is- Parf- ! Tovînf i»l Als;on»)iiIn »l <»n»;»rl». 
la plu Kran»l«' « t la plu- r . . . • . 
for*—»l»*r«- »lf la **cu»»n '!» r. < r» < >,
nent unir* »et (né »1*- tn>ui‘louri-U1» 
venant »1 Eur»>p* Is-* AnffU»» rn* mt»r«* *1»
I i nion National*- d»-« In*»:•
«•on'lul»*- d** M t W «»»#|*J-M I* 
•ou au ('aïk depuis rii*-r«r«-dl il- <»r,« ./ 
tourné deua jour» Is K#-\ W A 
».'targe du parti d*- fnsttlUteur* 
rapports *(u tt» on* * i un temp 
p*y" i» pè* n*

It* nufT, d* Hrgh and Inn en ap,M- 
sit à not«^ »*nftiTi*-r!’ d .

ri»>'i* t non* »i'*ud'e 'Je "ouve
*jr;e fjn* ‘-hft** d eu t a :a <•’ |m»u* •
*• \S> . \.
na^m1»» *'4 d4»apf>n:n'«* l 'mjro»ida

-• *)*• '■sfr-.rns & he* a» <** .«

many r n* lai*»»* rien D d^lrer En rtfitnt- 
I* v*r»lift utianlrne «l»- m»-» f'ofn[»agnf»ri- >-i 
•)ue f ••■i >x»/tern«*nt fonnnf »l n«»u« 
é»loKHI /»« 7. Il»i'J.

A St-Sauveur
I.’Orphelinat

diaritabl» «l« la. (»aroi

d»tn »-f ? 
tormmmf 
piendid*

oiit obti-nu, il* la < VirLrriHsPrri
rLxpoviti.m, la jH-rrni^-ion d avotr u 
tabl»* d« rafraîchi--*»m* rit - au bénéfi 
d« l'Orf»l-«liriat dnrarit Im pr»Kli.ii 
»-xf»«*-it i'm

l e nouvfüti ( ollegr
Is - travaux <!*• f^oiivtftj**lion 

n<iir,«-au < »»J|*-g. «!• Erer* avan»**
rapi*l»m*rif l> «-olh-g» ru •rn y 
t* r»riu»é c«-tt«- «nn* • mm- f»«*ui
forniruii'+rrniii »1* lu n n»*
1915. Is- êU» f|i)i «‘fitrerori 
»*!>»-»*■ su ni»n- »l# -<jii»mbr» omr«i
le* cour* duv m* nu » ti»lr*t«*- »| :« »

f unéra tlle*
H le, mn '

«l»-* froi- malh«-ur« nnoH viclitn»' «l« 
l a'"ifli-rit «l auumiobi!* «I« mardi ih-r- 
nur.

( «in»lui--ai« (il l<* ilouil MM J», . 
( «/Iliii, S*'ra|»liiri • 1 fvlouani < '«illiri, 
t» F»*rtiii. M Ricard, .l«r«#m« t »illin, 
S. Barr» 11»- • i aut n-

< i t f » L I ’ I ■.r O .1 I » j111
h chanté I* Hcrvic»- fun* lu* »-i il v * ni 
<hl Im au *-ltari> a I «irgu* L iiiIuium»

•/m a * «I h- u au - m e - r. t ■( harl* -

I Oip»!*'. aot e «éremonir
i. ar«l< ur *1* ipl«»iHi* ur . du Sa« iê- 

< <j ir n» »lirnirni«- [•;» «■ - hi» r 'iir
• tuori-, il y iivaii fou •• k l in «ir<* «I»*»
«m.rh i «jim l« R F D* -jurdm- a
l»r*'id< •

Is » hatil » «-t»- fai' |ittr la foule cl, 
fut conim* i on jour- »•.»•'• ut h «-.c
• tu-* mble

At/IOMOBIIT A VEN DR I

AUDITORIUM
Sertiaine »lu 3 Août

.« Ml ROS m r
VAUDEVILLE ET VUES *

ANIMEES.
PRIX Met. 10. Soir lOil ISc ct 2Se

i. n .o.

5

InefUaM, S wneyu

rjc y* hr»t »'«»n-
* rt>% bon
. < -te' «u; .

S MITAI'
CARJULCS

MIDY
prompt

* »dre»M'f ft
« TOR LARI
W f Ote d A rtraia*

48 MCURCS
»• * »nl*fr*r is qu< 
• •• ■*****» 

•*f*.».n*s«|*»trsr.
•*#*» T*' ’e om •
• -» e*

5156
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LE SOLEIL QLEBEC, SAMEDI 8 AOUT 1914

FAIS CE QUE DOIS*

LE SOLEIL
Organe du Parh libéral.

LA situation cl matin.
(Jarhi H a»iiU

La C roix <1#* la légion <1 honneur <|Uf* I»' pr^uliTit »ie ia 
que français* VH*nf <i<- iJ/«i*rfi<T à la vill»* <1«- La tr»-, # --t un «yutlxilf 
fort approprié <1<*^ #l«* tout I»- p»,uf»l** fram.am pour I hé-

roiMDH* (i#»« cJéffriH^um <1** cetti* vill#' U* fr»on,l*‘ 
tjuaniinf'na'nt à r«*t kommagff ni inérit/*

< ar il n»* nwt#*, re matin, aucun dout 
bien ejuf* quant à I étendue, de la victoire 
contre leutm a^r* eur Allemand-

!/«‘s valeureux L< lae-<, renforcé par une division dann la journée 
d’hier, ont, au nombre «le quarante mille, refjouané Un irmifa- aile- 
mander, «omprenant au ban mot quatre-vingt mille homme* ! le 

double '
Il «’e*t pu- inutile jaiur U* gro* du publie d’inMnter i-ur le fait 

que Liège est ce qu’on appelle un camp retranché, c'est-à-dire un 
ensemble «l«* fort* ou batteries. con-truitM en terri pu de paix et muni* 

«le canons «le gro* calibre, cet ensemble ou «onutellatmn de forts «*st 
grouf>è autour «le la ville qui, « lie, ne comporte aucune défen>«- jxt- 

iiian«*nte partn ula r»
Natur«*llement, « « s forts pla« es mit les principaux fioints stratégi- 

qu«*s, c’est-â-«lir«* U - fioints «pii commandent les communications «U- la 
région, se trouvent espacés entre eux, parfois de distances considéra­
ble», que « ii terrifie «!«• guerre, le commandement fait occufier par U»» 

troupes et garnir <i«* retranchements <1«* campagne.
t >n s’«*xplique ainsi comment il se fait que U s Allemands aient pu 

p« nêtn*r hier matin dans la ville de Lièg«*, sans eef>en«laiit s étr«- remlu 
inaltn- d«*s forts. Mais cette occupation était une lietin* tactiqu«*. et 
saris signification sérieuse la pn*uve «*ii est «pie les \IU*man«ls se sont 
empressé de déguerpir et d’abandonner la ville .
«livision U*lg«‘ «U* renfort. < V fait «fin «-st certain 
la réalité «U* la défaite allemande.

t'ette défaite, «l’ailleurs, «■st maintenant «•ireonstaiieié«* «!«• tanbU* 

«l«,1 ail-, «pu la «-ornilsin rit, «fu il n’est filus fiossibU^ dVn <l«iut«*r.
L«‘ Alleman«ls, malgré U*ur supériorité énorme « ri nombre, ont 

été r«*fMiii"és sur tous les p«mits «-t ont essuyé d« fxTti’s «•IfroyabUvs.

L’etnpereur le proclame a 

ti«#n «le vie ou de mort "Ut I 
Il insiste »ur le fait qu'il 

vrai sinon eiitier«Tiient comm 
magne * v«ât en «es jours «l'épr* 
s**lle «le loti* |e- fieiipU-s, «le l'onent «*t 

Mlle se trouve avoir a combattre 

paies nations euro|iéenn#*s. <'oalitM#o i 
a f«ir« e les natioris plu- faibU- 
fK*r»«iance.

L ltali«* mérrn*. non allié*- 
«laris cette équifié#- folie et san 
«hes «le l’Allemagne ré«luit« 

à mendi«*r l’appui «U s Italiens, 
traints en firéwn**»* «le l'opini 
tourner la t/te à ces suppliqu*- 

Il ne reste à L Allemagne

fs-up,*

firin<|| 
elle-mem* 

ir tndé
tlU^magm

rsiur «léf«*n«ir«in«ir<

i« ia triple aJiiare e refu.n#* «ie la suivre 
, *-x« us« malgré «iémarches sur ‘iérnar- 
quelle hunniiatâm fsiur (ïuiliaume !—
I governenM'nt et le roi se voient «on- 
>n publique, nettement fir«>non«ée, de 

i «te M*«*<iijr>. 
fue l’Autriehe * »i nous ne noua tr«iin-

eivilité applaudit |sins pas, les événement! «liront prochainement «le combien de peu «le 
vaUïur est l’appui autrichien, «lont l’année, depuis «les siè<’i«>s, M*rnble 

quant a la réalité, aussi avoir servi de cible a toutes hs étrivières «l«* tous l«*s fx*uf»le> de l'Ku- 
r« nifKirté«* par les Belges ( rofs-

Sans doute, nous «-ompremms Lémoi, nous serions tenté «Je dire : 
la fureur, de IVinfiereur fiuillaume, dans une telle situation, lui «jui 
hier ♦*n<,«ire, *«• fig’irait aincèrement n’avoir qu'à élever la voix pour 
faire trembler l'Kurojie et la for«er à s’incliner «l« vant son casque à 
pointe !

Mais à «pu la faute, sinon à (juillaume, sinon à l'Allemagne, «lont 
la p«jlitique d’arrogance et d'agreMMin «•ontinuelle n’a cessé depuis tant 
d’annécH d’irriter !«•« nerf» «'t <i«* bhsn rla fierté de tout#** !«** grandes 
nation* de l’Kurope.

11 a |>r«jv«s^ué à tort et à travers tout le in«>n«l<'. Mein Herr Guil- 
Herr fiuillaume «'t maintenant il s’affole «ri constatant que tout le 
monde Penvrjie promener, que tout le monde s’accorde pour lui servir 
la correction méritée.

l'ist-**»* un aveu involontaire de la peur qui secrètement !«• hante, 
' c pauvre Guillaume, <pi«* <■«* passage «Je la pro«‘lamati«>n d’hier, rapf>e- 
lant aux Allemamis que : “uni* tl* nord invincibles”. Il est probable, 
ear I’empereur peut, à lM>n droit, redouter l«*s conséquences de sa jxdi- 
ti«)ue auprès de l’opinion publique alh'mande.

La confédération germanique n’est point le résultat d'un amour 
c«>mmun « ntn* la fdupart «les peuples qui la composent «*1 1«.* ciment 
qui a s«« llé toutes l«*s différences durant les quarante dernières annétfs 
a été 1«* succès «-t 1«* culte de la f«jrc«*. ( "est un ciment «pie la «iéfaite 
effrite î

Battus, les prussiens, après avoir ruiné les peuples allemands dans 
uxk’ guerre désastn^us**, l«*s prussiens seront-ils eapabl(*s «1«* con»erv«*r 
1«* b<Mi vmiloir «les nations bavaroi.H«*s, hanovrienn«ks «>u rhénanes ? 

r uus «‘ompn'nfïns les hantises «fui doivent trou Mer l«*s nuits «‘t 
Il est reconnu <iffieielleni«*nt «pi’ils ont fx*r<lu \ INfri-f IN(2 !«•* veilles «!«• (iuillaume il doit voir se «lessiner en lettres de feu la 

MILLIi liommcs «levant Lièg<* î Plus «lu «pinrt «l« - tr«Mifx*s rnis«‘s « n prédiction «léjà vieille «pii ann«>nçait «ju’il serait l«* «lernior emp« r»*ur 
. ligne ! «'’est- énorme î d'Allemagn«‘.

( c «‘hifïriî s'expliqu** «pinm! on ht «pie les AIN-mands sont montés ______ _______ ____
. en mass* ' Il n'est fxùnt VIEILLES COUTUMES
•s et les fusils M>lges aient |
«‘«induits à In Ixnicherie fuir
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Aux Collégiens
ET SEMINARISTES

Lost urne* et casquette», pour 
le» élève» du Séminaire et du 
Collège de Lévi».

Noua voukma en fair»- une «pénali­
té, c’est \ ou s dire qu«- noua av«Mii> 
touteM le* «jualité» au plua bas prix.

re

Rien n'indique quand s'arrêtera le conflit actuel.
Ces grandes perturbations en paralysant le commerce, et surtout 

la production, amènent la rareté et par suite la hausse des prix.
SOYEZ PREVOYANTS et faites vos achats DE BONNE HEURE. 

Certes, nous sommes toujours là avec notre grand assortiment et nos 
prix actuels, qui ne changeront pas tant que nous aurons des mar­
chandises ; mais toute chose a une fin et adviennent les mauvais jours, 
vous serez heureux d'avoir suivi notre conseil d'aujourd'hui.

No» importations sont en grande partie rentrées, au moins pour 
certains rayons, et nous vous invitons à venir voir nos nouveaux man­
teaux et costumes d’automne qui sont superbes et marqués toujours et 
quand même à nos prix ordinaires.

Les occasions se succéderont avec les semaines.

lès I’lipprofM* «!<• 
«*t «oufirmé, ;itt«-

Û

I8J. RUE ST-JOSEPH,

n l'assaut «Irs fort» Mdgrs « n rangs serrés 
Mirprrnj*rt «fia* !«•* «-annns «d mitraill«u-« 
tain'hé par milliers l«*s malhennuix s«»l«lat 
«l«*v ch«*fs si nuis !

t ♦* fait «pii «'st ae«|iiis inontr»- ««»rnbi«n imu avion? 
♦ hrr «jin- la fameuse réputation «b* cnHjw-mitiawH invinribl 
mnn«|s « o-hait en réalité nn«* présomption imbécile

«•t nMaintenu t, l«*s U«lg«s, h's brav«*s g«*ns, vont 

MTourus fair les troup«'S français»** « t anglaises qui,
« hes <!«• ia» matin et «l«* la nuit sont «léjà « n marelu* v«*rs «« t obj« «

L« s Anglais «fin ne font «fia- «lébartfiier (on ne sait pas exactement 
l’endroit), in* fxMirront pas être en inar«'he avant quchfues jours, mais 
nous savons oftiei«*llem«*nt «pie les Français répomlant à la demande 
«le secours «lu roi «l«*s Belges, sont entrés sur l«* territoire l>elge. vrai 
►«•mblablerm'nt l«* long <l«* la Meuse, c’est-à-dire sur le flan»* gauche «le 

l'armée nllemamle.

( ertuim* province» «!«' la <l«>ul« e 
h'ran«-«* «mt pieuHement «conservé U-ufM 
an«-i**nn«,H «•«miumeM «-t tradilions, [«-s- 

raison «l«‘ «iiielb-H mi manifestent h «h-s éfioques 
«les AU»*- périodiques d«* l'anaé»*.

Parmi «>ll«*«. il en «-st une fort ori­
ginale «*t d'un «-arwlére Hgr«*8te «•’«•st 
la foir© aux vabds, qui se tient au 

, 1 eomfnen<'ement «le juill« t dans la Tou- 
«‘gag* s « I rHm,. |#. l'uitou «u le B«*rri.

Uprt's les dépè-; L’aiitn' jour, ù ('hAteauroux. le 
«•«•t ohi«*«‘tif. spwtaele «I»- la foin* aux valets ne 

I nian<|uait f»as «1«< pittoresque, il y 
{avait là plusieurs «•ontaine» «le va’ets 
, «!«• ferme». <»uvri«Ts agrx-o es et fille» 

«!«• métairie», attendant paisihlem«*nt 
tout en eonv«*r»ant dans leurs dial«*otes 
savotinuix, d’étre loués pour l’année.

Kn «l«*s colloques animés, inaitr«'S et 
«lomestiques éühangt'aienl <*ffres et 

j d«>mand s. On a constaté, au surplus, 
que les exigence» de ce» derniers neve

rharl«*s-Quint «1«* détruir»* la turbu 
l«*nte «-ité qui, «!«• toutes «-elles «1« s 
Pays Bas, se mont mit la plus impa 
ti«-nt«- au joug espagn«)l ; mais l’om 
P«'r« ur conduifiant !«• ministre au som- 
ni«'t «lu beffroi, lui dit en montrant la 
vil b; n leurs pieds : 1 Combien fau- 
drait-ils de p«>aux «l'Espagn#* pour 
faire un “ Ciant ’ «le «-«'tte gran- 
d«*ur ! " En 1789, le» Autri­
chien» eanonnérent l«* beffroi ; un 
b«»uiet traversa une «l«*s coches qui 
garda, «lit-on, toiit«> sa pureté d«» son. 
Il n en est pas «le même aujourd’hui 
«le a l{«M>landt. à nui le traitement 
qu’on va lui fair»* subir pourrait bi« n 
laisser la voix abimée.

UNE COLERE NOIRE

i . Arthur L. If u*
i. A. L. •. C.

t.Ms«na Trudi 

L. ». Ci
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LARUE & TRUDEL
Au»l«Uft.

C omptabllof 

» ld»|.commit.
Compram.. «Rtr* débiteur* •« 

cré»nc«»rt.

Liquidation* <*• «alllitot. 

t «rcaptlon.
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.la«-k lolinson est très 
«•ont»* l ' Homme libre".

ennuyé, ra- 
L'u journal

%

$1.59

•folié blouse en rat
ra> A- 
leur.

de couleur' 
Valoir de

$1.69

je blan»*hf 
style tail- 

ts^ur
$1.59

$1.75

•folie blou-e «-n 
ou notre, garnie d< 
tons. Valeur de

•Mue blanche 
jolis Im»u- 

$2.50, pour
$1.75

54c.

Tablier» blancs a\e«- bavettei, 
garnis de broderie». Valeur «le 
90<‘ . pour................................. 54c.

DEPUIS $6 00 EN MONTANT
$1.59

Belli- blouse en ratine «le «-ou- 
leurs tau et >a.x»-. garnie «le 
U«Tv ures blanches, collet bas.

Valeur de {Hitir $1.69.

79c.

Un lx-au lot de blouse» blan­
ches ou «le «-ouleur . balance 
d'assortiment, trè.- nouvelles. 
Valeur «le $].2.*> ù $2.1)11, «>ff«-r- 
■ 79c.

( 'onfortab
Jupon» 

«■ouleur» 
leur d

dt-
■ d au-

$2.

hatkû hoir MU «i© | ! tourne. Vt-ütv. ohoi:
i assorti nutnt. Va- heure. noire <r-boLX
, pour. .. . $1.59 dide.

96c. 20 P-

Venez
r.o>tum«*s

AVIS

visitez nos nouveaux 
«* rnant«aux «l'au-

Tr«s attravanti

Jupes en «irap t'heviot bieu- 
mann ou noir, garniture de 
boutons. Valeur de $1.50, pour

98c.

AVIS

Examinez bien nos sacs de 
voyage (suit «-as»*si. Une valeur 
sjxx-iah- «le $,*1.00 et $.'1.50, pour

$1.74 et $1.94

est splen-

Nous donnerons toujours un 
escompte spécial de 20 p.c. sur 
tous nos habillements d«- coton 
f»our enfants.

AVIS

'Pous les matins nous échan­
geons les bons «le commerce’

IYésentez-vous de 8 heures à 
midi.

u
TEL

2840 ONESIME POULIOT, Prop.

nran,

fr.; une
I <uii»inién‘, de 400 à 500 franc»; une 

fill»» <1«< fernu'. 500 francs un ‘ brico- 
lin " ou une " bri«*olin«' ", de i 00 à 

I 400 frain*»; un vah't de charrue, «le 
N00 à 1.000 francs.

Il va sans «lire que l«*s «lomestiques 
agricoles sont nourris et logé . Et 

j leurs gages prennent en grande partie 
le chemin «le la caisse dépa gm*.

LE BON BILLET

avant son 
avait signé un engagement pacifi* 
qui* avec c«* derni«*r. Si l’espoir blano 
m» laissait “d«*scendre" avant le hui- 
ti«'‘m«» round, le nègre lui versait qua­
rante mill*' francs.

Mais, au dernier moment, Moran 
s«> ravisa, préférant risquer sa chance, 
et continua i«- ooaihat II fut d’ail­
leurs vaincu, aux points.

(’«•t imudent ‘‘uéloyal" a rendu 
Johnson furieux. Et !«• terrible noir a 
déclaré a scs entraîneurs

Maintenant, jc^ m«* remets au tra­
vail, et le premier tjui monte avec 
moi sur le ring, je l’assomme comme 
un bœuf .

Mais l«*s bœufs ont «les «•orn< s .

On nous dit que les Irouprs françaises sont «léjà r<*n<lu«‘s loin en ^................w
«orritoirr l»rlK«‘ <-n piirlo d’un rombat eut ru lu- Krançnis r( -ûu-nt plu." (rr.nd.H tant au point do -porttf anKlais a ou la méohante idée

’ (vue de» gasp's que fou» le rapn«irt de de publi«*r d««s d<M*uiuents qui démon-,
l<‘S Allemands «lans cette région. la nourriture «*t de» conditions ac loge- trent nettement que le « hampion noir

On parle également d’une remontre «lu c/>té du Luxemh«>urg, ment. avant son match avec Franck Mo
entre les Français et une division bavaroise, cette dernière aurait été! Vuelqiu* prix sont intéressant» à 

Y (noter. I n maître berge - gagne de «.h)
bftttuc. { g francs; une liergère, 1150 à 420

On ne saurait «lire encore si cch nouvelles sont sures mais ce i fram s; un va«-her. «le 250 à 400 fram-s; 
qu’on peut affirmer c'est quelles sont vraisemblables du moins en «‘e'’111 ^
«pii concerne le fait d’engagement entre français et allemands sur ter­
ritoire l>elg«* et luxembourgeois.

Quant au résultat «Je ces rencontres, qui d'ailleurs peuvent vrai­
semblablement n'être «pie le prélude de combats plus importants et 
plus généraux, nous ne sommes pas en mesure de nous prononcer.

Cependant, il y a lieu de croire que les français, e**tte fois dans le
riilc de l’offensive et sur territoire étranger, occupent une bien meil-i ________ ____ ____
leure situation tacthpie et stratégique que les allemands.

Il est trop évident que la résistance île Liège a fait échouer tout 
le plan de l’état major allemand ; il lui faut faire face à une nouvelle 
situation, faire face aux mouvements des français «pii l«'s prennent de 
flanc et en arrière puisque d’après la dépêche, officielle celle-là, «le 
Paris, communiquée par l«* ministre de la guerre, hier, les ‘‘rinçais ont 
pénétré également en Alsace-Lorraine, en territoire annexé à l’est de 
Nancy et par conséquent menacent de couper directement l'armée de 
la Meuse du reste <l«*s armées allemandes sur la frontière.

Il est remarquable que les belges, jusqu'à cette heure, aient 
refusé obstinément la demande d'armistice des allemands devant 
Liège, armistice demandé en apparence pour permettre d’enterrer les 
morts et relever les blessés. Les belges ont une raison sérieuse et ce 
doit être leur conn naissance de rapproche «fes français.

Nous nous attendons à recevoir ce soir ou demain la nouvelle «le 
sérieux combats dans cette région «'litre les français et les allemands.

Il ne faudrait pas «'«'pendant s«' faire de conceptions fausses que 
ces marches «l«'s troupes «'n avant comportent nécessairement un enga­
gement immédiat. Kn dehors des escarmouches d’avant-postes ou de

OSWALD BROS S

Deux ji iines «•poux s’étaû'iit mariés1 
lu veille ou l'avaiit-veille. Tout occu-j 

: pés d«» leur bonheur, ils n'avaient pas 
encore «ni l«* temps de mettre en ordre 

' leur délicieux appartement «!«' Wim-1 
i bledon Park . les <‘a<leaiix do mariage [
! en<*ombraient tou» les meubles ; il y J 
eu axait dans le salon, dans la salle t! | 
manger, jusque «Inns l'antichambre et 

i «lans la sall«* de bain. Vers cinq heu­
re», on »onna A leur porte, c’était un 

* petit télégraphiste qui apportait un 
pneu. Ils rouvrirent je parh' «lui 

i pneu ' ««t trouvèrent sous l'enveloppe 
' un billet di1 loge pour le soir même ; 
à «*e coupon «■'fait joint «*«' simple mot : 

j "Devine/, qui xom l’envoie l.es j 
amoiift'Ux »«* jx'rdirent «l’abord en j 

i eimjiH'tures sur In personnalité do l'ai­
mable anonyme. Etait-ce M. Shandy V 
la bonn«' mitres» Pag»' ? ou encore 
l’oncle Torn ? Dans le «foute, il» s’abs- 
tinront de chercher plus longtemps, se 
mirent l’un en fra<\ l’autre en peau, 
dînèrent A la hAt»>. sautèœnt «lans un 
oab et arrivèrent au thèâtn» pour le 
lever «lu rideau. l>a pièce était agréa- ) 
ble ; niariéa si fraîchement, il» se trou- 
v aient encore «!«' Ih'Uc humeur ; ils 
s’amusèrent beaucoup et œprirent tout 
joyeux h' chemin d** WimbU'don l'ark. 
Fendant h* retour, la question qui les 
avait intrigué» d'abord se reposa de- 
xant eux . "Uni est-ce'.’" Et comme 
l'après-mitli. «'Ile notait san» réponse. 
Quand ils furent chez eux. seul» et 
prêts aux effusmns suprêmes, ils cons­
tatèrent h\«'c surprise «pi une main 
charitable niait mi» de lordn' dans 
leur appartenu'nt. Plus de cadi'aux de 
mariage épars dans toute» le» pièces, 
plu» d'argenterie dan» le salon, plu»

* • #* ii • i * » .. . de brosse» en écaille ni d’objet» «leL empereur («uillaume viont de re fendre dune nouvelle pmola- tolU„^ d.„, u ^u,. ,„a,,K,r ; «.tte
dation à son peuple, proclamation «lont la gazette officielle de l’cni- lYovidene© im'onnue avait même pous- 
pirc SC trouve être le véhicule. l’attention jusqu’à ramasser quel-

Depuis le début de la crise, en particulier depuis le commence- 2vîuent"l»iM0 tralnVT'l»^'Tn t'îroîr 

dont dos hostilités, Guillaume s’est «léjà fendu d’un bon nombre de En revanche, sur un guéridon et pla«’é 
proclamations, discours de balcons, discours |>arlcnicntaircs et autres vute‘
manifestations oratoires. Ce fut de tout temps un grand parleur que v*'Pqui"m> '
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patrouilles l«'s «leux arm«V*s nVngngi'ront h* combat qu’après avoir 
coordonné leurs opérât ions avt'c celles des autres corps «h» leur armée.

( cia veut «lire que les français ne fonceront pas avant que «l’être 
certains d’être protégéssur leurs flancs surtout sur le flanc droit, par 
des forces suffisamment imposantes pour repousser toute tentative de 
mouvement tournant sur leurs «l«'rri<Nrcs par les allemands.

Toute fausse manœuvre précipitée pourrait avoir en ce moment 
des conséquences désastreuses sur la suite des opérations.

Dans le 
Mais

exprès.
Non. 

exprès, je

Métro:
monsieur,

mada me 
choisirai?

Si j«» 
mieux'

le

le

faites

faisais

BUREAUX

Qu«»b*C> M^Rtrt'al. Farit Franca

L. C. EEAUEIEN & CIE
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LES EVENEMENTS QUI SE SUCCEDENT
PASSIONNENT UN PEU LES ESPRITS

Et on Néglige de Voir a Son Intérêt.
On devrait profiter des prix ac­

tuels, car nous serons peut- 
etre forces bientôt de vendre 
aux prix réguliers.

- .-*•

J

C’EST SIGNIFICATIF.
Quebec, S août f&tj.

un billet contenant t'es 
Maintenant, vous sa-

LE CARILLON DE GAND

14i plus grosse «les quarante-quatre 
cloche» du beffroi de U and vient de 
^e taire . A l’examen, on a reconnu 
une f«'nte de cinquant^-mq «>'nti- 
mètres «ie long «‘t «le huit millimètre»

par
excessive chaleur tie c* s jours der­

niers n’a pu supporter le choc de» nou­
veaux marteaux installé» lors de la 
restauration «l’il > a deux an». Cotte 
cWhe » est fêlé»' A l’Age «le six cents 
an» ; elle a été faite en 1314 et re­
fondue en 1tvS9. Elle porte en flamand 
cette inscription Mon nom est

quand

Guillaume ; on se souvient qu’en temps de paix il se rendit célèbre 
par ses sorties intempestives, à tel point qu’il dut, en ces dernières 
années, refréner ses penchants : il avait compris (ou on lui avait fait 
comprendre), la nécessité «le se "fermer le bec".

U abandonne toute retenue aujourd'hui et s’en donne à cœur
joie.

Nous voulons user de charité en qualifiant les dernières effusions ! de large 
littéraires de l’empereur d'Allemagne ; nous dirons donc seulement 
qu’elles donnent l’impression d’un hommme affolé et qui perd la tète.

Il est bien inutile do qualifier les explications derrière lesquelles le 
Kaiser prétend aujourd'hui abriter aux yeux de son peuple sa con­
duite : les faits sont trop patents pour «ju il soit besoin de donner les 
preuves «le la fausseté de ces excuses par trop puériles ’

Maif i! f«t intlresMnt de noter le ton alarmiste qui se dégage. Krelandt quand je tinta, last la 

sans douteà l’insu même de 1 impressionnable empereur, de ces proela- feu quand j» sonne A route «olêe 
mations et tout particulièrement de la dernière, relie transmise par le» r'**t u,n* '*n Fi*rflr* 
décéches hier soir.

LA CAISSE D’ECONOMIE
DE NOTRE-DAWIE DE QUEBEC 

ISauquc d’Epargne

OUVRE LE SOIR
DE 7 HEURES A 8.30

Bureau Chef, Haute-Ville le Samedi.

Succursales les Samedis et Lundis.

i

L» duc d Alb© oeonosa un jour A

IMiENIhlK CIVIL «GRADUE & AKPENIEIR 
A LFOFRED, 39. St-J*an, Québec, Phona 545

Marché des Propriétés
PROPRIETES ü ' ’-*• dv c'ftmeMne. Ter-a». * qo.« — Veada#

es**, :i7j
oti I

Aitt-ul J. CANON 3V »t «,'uAH»'

Vojsz Nos Occasions de Cette Semaine!
CHEMISES blanches négligées avec collet séparé.

Valeur de $1.00 pour........................................... 59 cts
700 peaux de moutons blancs, valeur régulière
de 75 cts pour ...................................... ............... 29 cts
COTON léger Zéphir), va eurs jusqu à 18 cts pour

débarrasser ............................................................. 11 cts
BAS noirs et tan, valeurs jusqu à 30 cts pour 7 cts

...................................................... 15 cts et 19 cts
ETOFFES à robes 25 cts pour ........................... 15 cts
Balance de ROBES blanches, valeurs jusqu’à

$5.00 pour ................................................... 89 cts
Balance de ROBES légères, bon marché à $4.00 

pour ...........................  ............................................... $1.49

Balance de Broderies et marchandises d'été 
à bon marché.

Plusieurs lignes dont nous voulons nous débarrass r 
offertes à des prix dérisoires.

25 POUR CENT sur les COSTUMES 
25 POUR CENT sur les MANTEAUX léger.

Occasions spéciales au rayon des chaussures.

Syndicat de Québec,
ANGLE DES RI ES

St-Joseph et de la Couronne.

49 av.—l. m.
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La iourneeej
d'Iiief, au theatre 

de la goerre
UN SEUL NAVIRE

PREND LA MER
York. *» < an Pc**** l*- na-

+ aménram Sr-Pjaaf' W» «*»ul 
savw» ira nsa: lactique Darti 
V**r d#* New-York a.«»o la peut*- **t 
àt- paasagvr* Na^i^ruan» «ou' 
viüoq améneajn, il n a pas captune 
i ixlouiw

Xaw-York. 7.—('an. !'re«s.— La Cia 
C'uoap annoorv- qua las oassa^rs du 
^Mauretania vont 4trv transportés 
par rhemin de 1W d*» Halifax à New 
îurk.

l»ndrp*. 8. Dépéob»» de la Can. 
fress — La demana*- de recrues pour 
’armée anglaise, faite par le Feld 
Vlarshall Lord Kitebener. a été ae- 
tueiilie par un enrMeinent qui <urpas- 
•e tout ce qui s'est vu ici. de mémoire 
3 hommes militaires. Des foules consi­
dérables de tout âge et de toutes con­
ditions. tant parmi les riches que par­
mi les pauvres, sont demeurées en li- 
erv tout le jour, en face des endroits 
Ce recrutements, attendant leur tour, 
pour se présenter de\ant des officiers 
m*dicaux.

Londres. 8. -De la Can. Press—Le 
I> Hans Plehn. de l'agence des 'Ndu- 
vdes télégraphiques qui a été arrêté, 
a • •
et prouv'é à la satisfaction des agents 
d< police qu'il n'était pas un espion. 
Jl a décidé de retourner en Allema-

LA DEFENSE DES COTES DE 
LEST.

St-Jean. N*. B . 8. La défense de 
t-iean s'orgaaiae rapidement Le fort 
fuffenn et le vieux fort ont été re- 
tis en état et garnis de troupes 
.près la garnison locale on a employé 
dmédiatement le* .Vj hommes arrivés 
e Petewawa. ainsi que les canons 
ouveau modèle amenés de Québec.
Ce matin les batteries du ile d'ar-! 

illehe Royale canadienne est monté 
nonté à la citadelle. La mobilisation 
lu 82e dragons se poursuit: les volon-, 
ta ire» s’inscrivent nombreux.

Parures de Cou, Special ?5 cts
"\

\ ou» av«x maintenant la chance de voua procurer de 
splendide» PARt RES DE COLi à prix trè» modaré pour finir 
la aaieon. Pour notre commerce, la «aiton est presque ter­
minée. mais il reate encore plusieurs semaine» durant 
lesquelles vous pourrez porter ces parure» d'été-

CRAVATES fantaisie, aussi COLLETS en broderie Suisse, 
en linon blanc, crepe et marquisette. Le tout dans les 
styles les plus récents. Pris de vente chaque ........ 25 et»

_________________________________________________

Val ses pouf Habits et Sacs a Main 
à Moitié Prix

y
IL fl E^Q 1 tTIEfiS»

DIVISION DU DETAIL.
157-173, RUE ST-JOSEPH

les personne» qui se proposent de vovager devraient 
prohtei de tette «ente à moitié prix Le» marchandise» 
nous offrons »r composent de SACS à main, et \ Al iSr.: 
pour habits dont le» prix réguliers varient de 12 00 à $4 00. 
Non» allons en cendre une «eitauxe Quantité pour tout 

I luste la moitié «le» prix xi-de»»u»-

v

(loi a Besoifl de Gtiaossores ?
Nous avons ici pour tout le monde des occasions esrep- 

tionnelle» en fait de magnifiques CHAUSSURES d'éte. et 
à des prix qui font mentir le dicton qu’il en coûte cher 

pour s'habiller. Ce» bons marchés considérables en fait de 
BOTTINES et SOULIERS pour Messieurs et Dames ne de­

vraient pas passer inaperçus pour ceux qui désirent se 
procurer des chaussures pour peu d'argent.

l.a solde de nos souliers Ox-

BARBARIE ALLEMANDE

Comme on l’a vu d’après les dépê- 
•he§, les Allemands se conduisent 
tomme les pires sauvages et méritent 
d'être mis an ban de l’humanité. 
Lear attitude insultante et grossière, 
tomme les voies de fait exercées con­
tre les ambassades Russe, Française et 
Anglaise sont absolument ignobles et 
fnéritent le mépris universel.

Ia* raports venus de divers «ôtés, 
Annoncent que les étrangers résidant 
An Allemagne et en route pour leurs 
fpay* sont en butte à toutes les a\ a- 
Ünes et aux pires traitements. On le-

ratasse dans des wagons ouverts, sans 
ourriture et même les femmes sont ’ 
Èraitéee comme on ne traite pas !«• 
détail. Ces actes achèveront d’aliéner 

box Allemands les svmpathies du nion- 
tU entier.

Encore ooelps 
Instruments de 

isloue à 
Initie Prix

Nous avons encore un assortiment 
considérable d'instruments de musique 
de toutes sortes, que nous allons ven­
dre pour exactement la moitié de 
leurs prix réguliers. <'es instruments 
sont des plus désirables sous tous les 
rapports. Tous sont «ie première clas­
se. Il y en a pour les élèves et pour 
les professionnels. Nous voulons ré­
duire notre assortiment. C’est la seule 
raison pour laquelle nous accordons 
un escompte de 50 p. c. sur ces mar­
chandises.

Un cornet en argent, triple plaqué, 
modèle employé par les artistes, pa­
villon gravé. Prix régulier $50.00

Un cornet en cuivre. lYix régulier 
$15.00.

Harmonicas (musiques à bouche), 
cent douzaines marquées depuis 12<*. à 
7 5c.

Accordéons marqués $1.60.
Accordéons marqués $3.50 et $3.60.
I n seul violon français marqué

$25.00.
Un seul \ olon marqu $18.00.
Un seul v iolon marqué $50.00
Deux cent- rouleaux pour piano au­

tomatique, marqués de 50* . à $1.50.
TOUTES CES MARCHANDISES 

EN VENTE A 50 p. c. DE REDUC­
TION SUR LES PRIX CI-DESSUS.

ford en cuir venu et en 
veau tan ou noir pour dames, 
dans le- derniers genres, uon 
dans toutes les pointures.

Spécial la i»airr $1.19.

Iæ solde de nos souliers Pump 
en cuir verni et en veau tan ou 
noir, non dans toutes les poin­
tures, Prix de vente, la paire .
....................................................$1.79

solde do nos bottines en 
veau tau ou noir, pour datmvs. 
pointure» 2 1-2. â . I'm de 
vente, la |>aire. $2.49.

l-i solde de nos bottines en 
cuir verni ou en veau tan, pour 
hommes Pointures S 11. I*n\ 
do vente, la paire, $2.49

Ia solde de nos souliers Ox­
ford. en cuir verni ou eu veau 
tan. pour hommes, aussi sou 
liers à boutons. Pointure» 7 
eu lament I'm de vente' 
» paire, $1.99

La Mi-Ete à Fail Fondre les Prix
dans nos Vétemenls poui Hommes

l-a temperature chaude » . \« r« o un» contractmn sur ccraun v lignes do 
VETEMENTS pour hommes, dsu** n. tr» ravon d'article» pour Me»»ieur».
N'" prix primitifs qui « aicni déjà très bav s,,ut dev«>nus. n\«. nos n*ductioii.s 
actih'tles, tout-à-fait inabordables pour nos « «mipétiteurs.

COMPLETS DEUX PIECES POUR HOMMES $s oo

Complets deux piè«e». en lionic-pm, gris ou brun, pour Immuns rroinunt 
simple, grandeurs l<» h 40 IYi\ régulier $7.00 |*«»ur ... $5 00

GILETS VESTES1 VALANT JUSQU’A $3 00 POUR $1 25

Gilet» d'été. luMibU's. pour hommes, nuance*, «laires, simple enusure. 
grandem 14 A 40. Prix d< vente, ehaqui M «

SALOPETTES • HEADLIGHT” $1 25

Il p«nit y hTPu Km U marelui des »alopette» .• plus bas prix que celU*s-« i. 
mais elU's n« sont «H'rtamenient pu- aussi bonnes Si vous \«»iiler |>orier une 
bonin' salopettes coinin«« la Headlight’ . pay»*/ $1 25

Econnniies BONS MARCHES
AU SOUS-SOL

dans les Rideaux 
en Dentelle

rideaux que non» avon mar­
qués à prix spéciaux s enlèvent rapi­
dement. 11 ne peut non plus en «tr«* 
autrement, iar quiconque e voit en
achète.

Rideaux en dentelle Nottingham, 
cou leur écm, d'_. verges en longueur. 
Prix régulier $1.25 la paire, p ur 79 <•.

Rideaux en dentelle Nottingham, 
blancs, 3 verges en longueur. lYix 
régulier $1.5 J a paire pour $1.09.

R id aux en dentelle Nottingham, 
'2l-<2 verges en ongueur l‘H\ régu-
i« r $1.80 la pair* \ our $1.4t

Escabeaux. Prix régulier 1.5 < n 
la marche. 1 â H marches en hau­
teur. Nous allons écouler la l*a- 
lance de notre assortiment pour, la 
marche..............................  12<\

Casseroles à bec saucepans 
émaillée» blanc et bleu, quatre 
grandeur» différente* Prix régulier 
17 cts, pour 13c. prix régulier 20 
cts |K»ur 16c. IVix réguli««r 2.5 ds 
pour 19c. prix régulier 30 cts pour 
23c

Chaudières h eau. toutes blan­
che»; grandeurs 9 1-2 x Jt pouc. - 
IVix régulier 75 et» pour. . . . 59c.

< 'haudières h eau. émaillée* blanc 
et bleu. 9 1-2 x 11 pouces. Prix ré­
gulier 00 ot» pour........................ 49<*.

( rachoir» émaillés, tout blanc ou 
bleu et blanc. Prix régulier 70 cts
pour.................................................... 50<\

Nettoyeur [mur les mains (Hand 
Cleaner) canette d'une livre. Prix 
régulier 10 et» [mur. . .. .. . . 7c.

Ammoniaque liquide, bouteille 
d’une dotni-cliopinc. Prix régulier
10 de pour......................................... 7«\

Poli à poêle Sultana, can et tes 
d’une livre. Prix régulier 10 cts
[mur............. .. .......................... .. .. 7c.

Chaudières lait, émaillées bleu 
et blanc, avec couvereh*. de gran­
deurs assortie-. Pour écouler la ba- 
htnee d«* notre assortiment nous 
accorderons un escompte «h* 2.5 p.e.

Miroirs, grandeur 15 x II |muc«*s, 
avec moulure noire. Prix régulier
35 et» [mur. . ., ..........................27c.

Miroirs, 15 x II pouces, enca­
drés dan* une moulure dons* Prix
Yégulier 40 et* pour................ 29*'

tiranit anglais en vente à grandes 
réductions [mur nous « n départir.

Plats ovales, émaillés blanc, pour 
la viande, longueur 17 1-2 pouc«>*. 
Prix régule r «t» et pour. . 56-

(’asserole» n las- (KAUcepAnsi en 
Aluminium. Prix régulier 70 cts 
]Miur...................................................57c.

Gants Réduits
(.ANES I o n r », -h* Lille dnn* le» 

nuance.*- noir, tan ou champagne. 
Pnx npécial, la paire .25 cts

GANTS Ion » », «•n n. . coloris:
noir, tan ou champagne, spécial, la 
P®ire ..................................... 65 cts

Blouses en Soie Noire
La plupart de» dames sont toujours

• •nchantées d'anprendic «pi il v a un#
* ...... dan» I* BLOUSES en »«ne
noire; * n voii'i une d’une iiatur* <1* 4 
plu* attrayante».

BLOUSES en soie notre. * n "ta
Paillette, soi* mcssalinc «ni d< nielle 
en lai/c iallo\**r) iloiiblé»- «n ^im. 
Toutes d un inodi'le In- eh'gant. 
Prix de vent*', chaque $2 49

* g __:

MINES FATALES. LE CELTIC SE RISQUE EN MER * ses ne constitue une réplique sérieuse.
--------- i La réponse du ministère des affaires 1

Londres, 8.—De la Can. Press.— étrangères de la Russie dit que la | 
| Une dépêche de Queenstown, annonce ' proposition n’a pas été présentée à 
que le ‘‘Celtic” a quitté le port de, l'empereur parce qu'il avait quitté la | 
cette dernière ville, pour se diriger capitale pour aller diriger les prépa- 

: vers New-York, après avoir pris à'ratifs de guerre. La réponse des au- 
, son bord. 250 passagers qui étaient ; très n’a pas été divulguée, 

ui après avoir touché | heureux d’occuper l’entrepont.

Anvers, 7.—(Canadian Press).— Le 
rapeur reservoir Anglais ‘‘Sons Wil- 
fredo”, a été coulé près de Hambourg 
gprès avoir_ touché une mine.

Constantinople. 7.—(('an. Press).—
Le vapeur anglais "Craigforth” a été 
foulé aujourd’h 
Une mine.

LES AUTRICHIENS EN DEROUTE

VAPEUR ALLEMAND CAPTURE.; Rome, 8.—De la Can. Press—Une
! dépêche non confirmée, publiée par 
le “Tribuna", dit qu’un régiment au- 
trichien a été annihilé par les Serties 
à l est de Belgrade et que les Autri- 

fehiens sont en pleine retraite vers le 
i Danube.

T UN PIEGE 
UIBILEiENI TENOU II I'ENIISSEUI)

Plymouth. 7.—((’an. Press).—Le 
rroiseur anglais “Vindictive” a captu­
ré et amené aujourd'hui le vapeur 
allemand '«Schlerier*” qui allait de 
Brisbane (Australie) à Brème.

L’AMBASSADEUR AUTRICHIEN 
QUITTE LA RUSSIE.

St-Pet ers bourg. 7.— (Can Pres»).— 
L’Ambassadeur d'Autriche-Hongrie a 
|uitté St-Petersbourg nour retourner 
ï X'ienne par la Finlande et la Suède.

LA MEDIATION DES ETATS- 
UNIS INUTILE?

Washington. 8. De la ('an IVess.
-Quelques-unes des nations en guerre 

en Europe, ont accusé réception des 
offres de médiation faits par le prési­
dent Wilson, mais aucune «le» répon-

eccszooaoi
OCCC300DOI
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îxindres. 8.—(Can. Press).—On esti­
me officb'Hement à 25.0tK) hommes. 

I les pert«*s actuelles des Allemands de- 
’ vant Liège.

Londres. 8.—(Can. Press».- I>es 
; troupes françaises ont pénétré en Bel­
gique et marchent rapidement vers 
Liège pour soutenir les Belges. On 

; affirme que le» Allemand» auraient 
1 demandé un armistice d<* 24 heures. 

Bruxelles. 8. I>» bombardement de
Liégp aurait causé en ville plusieurs 

1 incendies. De» officiers envoyés en 
parlementaires ont demandé la reddi­
tion de la place. Sur réponse négative 
le feu a repris.

DEUX

Depuis des années, les stratégistes de France 
ont préparé l’ambuscade oii la fleur de 
l’armée allemande s’en va donner.

BB JOUE APPARENCE COQUETTE
Toujours assurée avec le Bas Holeproof

trous ne «e mon­
trent jamais, à l’improviste. 
Et le Holeproof moule la 
eh «ville par f ai t ement. Plu s 
d’un million de personnes 
portent les Bas Holeproof 
è cause de leur style, leur 
confort et leur qualité.

Mais peu savent ce qu’il 
en coûte pour combiner 
•tyle et confort avec la 

, garantie pour six mois.” 
^ Laissez nous vous le dire. 

Puis allez essayer ces bas, 
les

Pour Hommes. Femmes et Enfants

Nous n achetons que les plus heU»* laine* 
et nous le* payons un*- moyenne rje 74 et*., 
la livre 12 et*., est le prix iaines com­
munes

Nous employons alors toute» le* machin#»» 
modernes, sans Sstard su prix ou elles nous 
coûtent- quand ruCme res machine- n amé­
lioreraient qu'une seule mailie

Nous dépensons $60.000par annAe peur
('Inspection aflr. d éviter le moindre de­
faut dan* f'artlcls une fel* fini

'MX paires de Helepreof dureront -ix 
moi* van* r-rcer ou user Cela e*t garanti 
Si une pair** manque dan* r-ette j^iod*- 
nous la remplacerons (trails

Esearaz en six paires en cachemire pour 
homme» et femme» ou le» plus léser» en 
coton ou «oie Voyex comme Us durent 
Voyez « que c'est que d s voir de» bas qui 
n'ont pas besoin de reprisage

lie* médecin* U* droit de *#•
mettre en grève?

(est en Angleterre, à Rl&ckpnol. 
que vient de se poser, sous une forme 
dramatique, ce t te nouvelle question 
sociale. Un clerc d’avoué. Frank Hin- 
chcliff. a reçu un coup de revolver: la 
blessure e-d grave, car la balle «est 
Figée dans la colonne vertébrale. On 

'transporte le e|ere h l’hépital pour 
tenter l’extraction du projectile. Mais 

1 là. impossible de mettre la main »tjr 
un des chirugiens. Ces m#*uiieijrs ont 
réclamé une augmentation d'appoin­
tements que l'administration ne veut 
pas leur accorder. C’est pourquoi tout 
le personnel médical a interrompu «ion 
service et. tandis qu’il attend que le» 
autorités fassent droit à se» revendica­
tions, le malheureux clerc agonise . . i 

j “ C’est odieux! ” cria toute la pres­
se anglaise.

Elle avait bien raison de crier, mais 
;les docteurs grévistes n’en argumentè­
rent pas moins.

—N ou® sommes, disent-ils, de* sala­
rié» comme le* autres. Pourquoi ne 
nous permettrait-on pas, comme aux 
autre», de oesser notre travail quand 

j nous le jugeons utile à nos intérêts 7
—Parc#, qu’en cessant votre service. I 

vous faites des victimes; imaginez-vous 
une grève de médecin* %-j cour* d’une 
épidémie ? Abuser ainsi de la situation, 
lorsque la vie humaine est en jeu.

; c est le pire de» chantages
—Mais vous refuser satisfaction, en 

! escomptant le» mobile» d'humanité qui 
J nui doivent non* retenir au chevet '
, de» malade*, n’est-ce j*a* du chantage;
! aussi ? D ailleurs quelle est la grvve 
- 22222222 «S T O P 

! qui ne fait r»a de victimes* Que !#•«. 
j employé* d» chemin» de fer ou d# 
'poste» ne s'acquittent plus d«- leur tâ 
che fl en peu; résulter de terrible» 
cident». Lt ia moins danger* iin»-de*, 
grève», dinar Molière c’eet 
encore celle de« médecins ...”

Pari», 7. A propos de l’invaaion 
possible de la France par les trou­
pes allemandes, on parle beaucoup 
du fameux piège stratégique pré­
paré, dit-on, par le» tacticiens 
français au-delà de la fameuse 
trouée d’Epinal, indiquée par le 
général Bonnal, un des meilleurs 
•tr.tég.ste. actuels, comme desti­
née à ’’Canaliser” l’invasion.

Il est évident que la tentation 
est bien forte pour les chefs de 
corps qui trouvent un vide au mi­
lieu d’une ligne puissamment for­
tifiée de s’y engager. Il est clair 
aussi pour quiconque réfléchit, 
que les chefs du génie français 
n’ont pas oublié sans dessein de 
fortifier ce point et qu’une armée 
qui s’y engagerait, pourrait bien 
entrer dans une souricière.

Dire en quoi consiste exacte­
ment ce piège, est impossible. Le 
secret en est bien gardé. Mais ceux 
qui tiendront compte du fait que 
nous venons de signaler, com­
prendront peut-être mieux certai­
nes des opérations qui vont avoir 
lieu sur ce point.

l’an», (>. !>#» grand*- armé* fran­
çaise a été pla/’é#- hou» F* command#*» 
m*n* suprême du général Joseph ./of­
fre qui jouit, auprès de» »oldatn. d’une 
popularité aussi grande que celle que 
lui vou# la nation entière II e»t com­
me un homme de caractère trempé, 
et dan* l'armée, il *»t dit couramment 
que quand le général ./offre a. une 
fois, formé son opinion, nen n« peut 
la lui fair#- changer Le» militaire» 
français expriment la plu» grande 
confiance en son habileté.

I>e générai Joffre e»t &gé de 82 ans 
Fl »’e*t marié, il y a dix an», mai*- 
n’a pas d'enfant<- De taille moyenne, 
le général pose#«de forte structure que 
supporte une tête massive. H e*t 
excellent e*vaJi#'r 11 a poursuivi de» 
étude» p#*ir devenir ingénu-ur et 
durant son s#rvK«c a Mabagahear 
il efinstruis t. U« port de Du-go Soar»-/. 
F« pnneipal de I iF*

l>*s pians d#- mobilisation de l'armée

française ont ét«* «|r» -> «-s par le général 
j Jofïn*. en avril d««rnF r. «•( l« résul
tats de leur exécutifiii «mi rjépa-.é 
toute» Fs attente».

DEVOUEMENT D’UN SOLDAT.

Dan» les environs «le B« .un on 
trois canonniers «lu .5* régiuu nt «I nr 
tilF-ri«*. séduits par la fral«*heur «F 
#iaux du Doulv*. étai«-nt d«s*ien«lu' 
dans une crique «F* la ri\i« r« «»u l eau 
était, très p«*u profonde «t ou d» ne 
couraient, croyaient-il». aucun dan 
g# r li’un d’eux fl’avaru.a jusqu’à l'ex 
trémité de la sorte «F- plat« -f«nrn« ou 
il» Ee trouvaient et, jx-rdanI pied su­
bitement, disparut. S«»n camarade. I« 
canonier Théodore ( «jupa «*. •* ji-fa 
aussitôt à son secour , il fut égale­
ment ent rainé dans le r(*mou» «F* la 
rivière. (>n retira «F*ux ««arlavrc».

Ix*» ohflèque de Théodore Cou­
pa y»*, victime de s«m dévoiement, oui 
eij lieu au Vésinet. Au «•ini#*ti«ir. . I« 
maire a fait ]'éF«g«> «lu j«un«* soldat 
qui a donné, au péril «le sa vie.
I exemple du devoir. I>e père d#* Cou- 
paye, modeste employé «fc ««imm*r«'«t, 
compte encore six « nfant'*

LEH COS7 S El LH J)E Mi \/B

LES FRUITS

Ecrit pour le “Soleil” 
f'arFms de «Jiver* entremet* qu'on 

txut faire avec J^*. fruit** «t qui »orjf 
tou» à fait de saison. A mon avi». 
c’est encore crus que le* fruit» sont 
F* meilleur, mai- combien de p#*r»on- 
n#-* le» «nugru nt ainsi s«*i’ pour leur 
estomae. »#;it p«»»jr leur i rite» tin ; on 
pr»rid «Jonc de plu» eu [du* l’habitude 
de |e« rnang# r cuit- |> plus simple. 
«•# H#»nt F «*#>m[##«t# » « t Unit F monde 
sait, faire cuir»- de* «*«n»e.'* «ni tir- frai- 
■■s-'- Four le» framlKijs# - «•« -* un j» iu 
plu* délicat, a cm un* tit I extréffi» ff- 
nesw «j«- fniit*- 11 faut préparer un, 
‘*ro[» de 8u#*r» en facent « nir* [a ri­
dant tJix minulen, un d» mi-litr# d *«:ui

iii\«*«- .{.»() gr. «I« *u«,r«' sriNlallihé. !>•»
| IrumboiHeM étant épluchée», ou !«•* 

m«-f dans une b«rrin«« « t «ni vers#- «I* *- 
sus le Hirop boiiillnnt, »i en les f'Mi-unt 

j » uir«* «•ll«*h so ni»>nt «•«mi|dét< un rit «Vth- 
' e* ' Quuiui «• 11«*h httril refroidi»**, on 
l« - vj-r**- dans «‘«unpfiti<>r.

•I ai vu *»«r\ ir à un g«»fil«-r un j«»h 
faciFt à faire, qu»* l’on [H»iirraii 

tr»1 bien «ifTrir ««orrinu* «•ntremet* ('«• 
sont «1« «trofitc- aux frais#*», l’rcnc/ 
huit [H'titH f»ain* au lad r»in«J*. cou- 
jM /, F** par I» tra\ <*r>, faite*-l««N frir«'! 
h" l»eurr« D'autre [»art. v«ni» Aurez | 
préjiaré dan» un ‘‘-alaflier, un kiF»- . 
grainrm- «i« frais# écra «■« - a v «-<- 100 
g/a niriM1- «F- mut»1 «ti pou«ir« Av*-»' 
uim «Mijllcrc garni*#-/ cahquc «•r«»ût#' 

la purée «|« frai-«- pose/.-F*» 
n nu -ure sur un plat r«ui«f «-t rrvr/. 
«hau«l Vous [xnivez préparer «F* Ia 
mém« fa«;«ni, «I* - cr«»ût« - aux frarn- 
Im»!*»1'-. Si voua avez «Ich n-^tard «F* j 
bn«»««h< *•«■ sera une bonne snaniên
«Je Fs uIiUm r. «n !«• «'«Mi[Hint «n tran- 
eh« - [Kmr r« rnpla#-er le* [*« tda |»ani» 
au lad. %

!/•“ croûte au «•i n»* - n« pré- 
[>ar« ni pa* «F- la rnêm#* façon #«t ne

t*»-* «Fin- mu* t« min. «t «n albrnaid. 
par iiiu coiieli*1 «F-«•«•ri u « l um «■ouch«i 
«F1 *iicr« «ni F traiisvnF plusnuir- 
fois «lare la journée, «ni plae#1. I« Fn 
demain, «««'lie terriin au bain inari* 
pour aclx'ver «h lain- fomlre I* «in re 

1 «•( «ni termine F simp couiiim d a • t* 
indi(|iié «ii-«l« - U-. Il faut ciiiplo.v< i l« 
même |hu«Is «F- siut»* «ju#* «F1 «•«•ri»* *. 

•On peut égalcriM ni <i<uife«'t ioiiik i «■« 
sirop, « n «F hors «le r<'*p«M|u« «l«- < «

' riM1» fraîche», en « iiiployaiit «F*tix 
litros « t d«imi «F- ju* «F «•■ ri--r r«niv< 
«-oiiHcrvé «n bouleillefl et a\(«- F«|in*l 
«ni moiiilF1 eui#| kdi«gramih< «le -u<ii« 
en moreenux mi dan* une ba* une «F 
enivre non étaniée «tn« r«»ii pla/* 
sur le feu vif. Ixirnjue F *iicr« «»< 
fondu, on donne un bouillon « l on

és iiine si irop «pi doit niar«|uer 3h 
au pèse siroj». Il n’v a. plus «ju’à I 
incltre en botili ilF1 que I on ne bon 
‘ lie (JII*1 Fil *«JU 5 II« ^ vont complète 
ni# ni relrouln

MELANIE.

On assure qu ilg Keront 
convoy espar un 

croiseur
L’Empr. « ol Britain. «F* la lign«* «h 

l’aeiliqu» < 'ii»ia«li«!ii, «•! le \ letorian 
d« la i igné Allan, jiartent < « mat un ver 

Lur«»d« L« «leux patjuebfd-* |»orteroin 
leur nombn «F pa>Mig» r* onlinau* , i 
I « x» » jd ion «lu Victorian, «jui poru>n 
Fi rés« r\i*l«“ l'raiK.ai de \|oid
réal, pour la guorn .

AUTOS A LOUER

A LA JOURNEE OU A L’HEURE.

UINUUlIfS PIR IfS CHIÜfFfUIIS HftllIMiNf/S

|M*UV**f|t P» ‘offrir a gofiter. riini s e|-
le fini»'h# rit bi#*n uni r#* hh Hirnnle.
Had< frire, etmirne to vt k l’b# ■ur#*,, »«*i-

c nu fit#*» «|« [«ai ns au lait ou «F bri«»-
ehe. hn mêrrn • t«*rn|[>* \ OU» fer#*/. < •uir«
dan* un»* cas»#ir»#l#1, •ndanl «•in#i rni-
nuf#*», uin kiFgramtue d«- «’cns#^ dé-
noyautée* ave '• 100 gra mm*- <L* ► ijcr»*
#•> deux v#*rr#*, «I «a U. Dl»[»«/M / F«a
crofite* eneoil ronne » ur un plat un

Adolphe DOMBROWSKI
füüni. 2'36. 57*59 Boulevard I .anj^ILr.

-0 msl • «

ix u creux # t vi-r*#*/. le* c#*ri 
1 lieu.

fin [»#«ut également fain 
A froid, #«n [daç-atd le- c«*ri*«

'•» au mi-

«•#• »ir«»[» 
déno.yau-

GRATIS

Holeproof hosiery Company of Canada. Ltd- Loodon. Oatano

it

#1.S0 « #y •«* «*• plu* pour homaï#* $2 !«
tvyte plux d» • pai.-*-» pour ftmxnc* SI la bolt#* d** 4 

pair»» prtur B%« « n • ^Thctnlr» pour hotnœ«« S2 e* SS
pour S lï-f* Hm* en hemir» pour femme» SS pour < pal-**
r»sr»n‘fe pou** • rv>l» SI » b-'lt#1 d# S pov.- enfaot* «j»-
rar»ie pour S 'not? s2 u botte d* S r» -«• r Hslsprssf «n 

pour brwome» SS * v»ot e d« S-■»-**« ^ Molspr»»# tn .
»••• pour 'l%œe' Boit>s de b%x «i «oi* garan'.ie poi- S no « V'c"*""

IO0BC3

SIROP DU DR FRED. DEMERS 
POUR LES ENFANTS

Emoloyez-le Uajjo’ir*. car il ewt 
BO bien supérieur à loua es %u'rm «or.p 
go prjur sommoil, dentition, "outre
|n que». pour tou» !a* T*»*aomf
Il oébéa «t en/antê En vente mat 
,M j dépôt 309 rue St-D«nia, Montrfoi.

BYRRH
VI M tonioueaVin. APERITIF

RECOMMANbE AUX FAMILLES
I- . V I O L C T . THUI «t v FRANCE.

AtENT*: MUDOM.Hf SE0T « CIE LI N ITC*C . MO MTR CAL*

Pour l’Entree 
des Classes
fondant F» quinze j«mr‘ q/u nréc#-. 

d#Tont I #*rdr#«e «]«• cl;»**»-» non- « x-
pofM ron» sur de* tabF » bien en vue, 
le* rri«*nu» arti««F - a l’usag» «h - éle-e*
ai n »i qu« sous-vêtements, chemises, 
collets, etc., etc.

<s

nil
t/l u

AI. P »/• S#-J«

La personne portant 
le coupon avec ce nu­
méros peut réclamer 
l'horloge à nos magasins 

Une autre horloge se­
ra tirée dans deux se­
maines, conservez vos 
coupons.

W. CHAREST
CONFISSEUR

*20 422 rur S / JOSH PH, Téf Xkio

\
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CEF. PAR LA MA­
LADIE DES REINS

Sa santé dans un ét / terri­
ble jusqu à ce qu’ü prit 

“Fruit-a-t«*e§”.

■fl£L£

^ <?•

a* * ^ ^
H 4. K 1*1.1. \ , I i 

Hactrrv Ue, On» . 24 a 
‘ Tl y * 4 p«»«j 

tro>iv%4f- «»>« tm ij <
d» 'I*** r* tf • '
pa ♦■t rn.i Witt (i ' t >i 
J»• «• !ita1 •* I• *■•••*• 1 ’
Ayant vu l'annon» • <!*• E*» 
J« > d» 1« n-ayor t
l *iff**( Ataff ptua tiiav wafi f 

AfijM <t.•» !
O# qu* 1 ''Il ..O'i'.wk* **M ■»

%

tr

m

i tr J.yA."zXSWr**'

-£f

Fssayez un Wolverine

Sin Wolfes 
Schnapps

AU CITRON ET AU GINGER ALE
Désaltéré et Rafraîchit

M *' ' f ^ , v

I.e monument commémoratif de la Défense de Paris 
en D'I4. Inauguré le 8 juillet dans la cour d’honneur 
de I hcole Polytechnique.

V*'-' «n JuilJ. i l'HI a U «-but* du 
minj"»»**r«- Vlom-

On a dit d.. |u, qu «l avait un. 
boQlw* n* t«‘ d* rba-ii 'i«- if«4rd*- faim*- 
fthAi UtujHur pr» »h à m<»r<ir« (. n«- 
pla.Httnt» rn réfatndu*' wir w#n .'..itip».* 
«Lu rii» I arm** fraru.aiMH pr^n^nd qu'il 
* t »»/♦• *n iiihifitrm+ qu'il if?nor« 
l«^ v/*U rrwnt^ * ivii au point d«- n a oir 
jamain pu a.f-r.xdi^r non faux col » n 
hj nér*

Il * kI ne « n IK'2 a «*ornE*a»»ii cri 
IK70 ♦ » il a pri!> part & la d*^» n-c «I» 
Pan- comm»* li*-ur«nan» «i'artillerie «t 
fait la campagne du Tonkin.

Lfc C HEF DE LA MARINE
FRANÇAISE

!>• chef de la Mann« française l a- 
rniral Hou«* d» l^ip* '-r.-r. a fil an«. I! 
•-s» «irii'inair* d’un village du «ud-oucMt 
de la Frane»' voisin d«* «•«•lui «!«• I'«‘X- 
prf‘id«tit FalliArc**

On lu appelé Je ** F’i-hcr ” de la 
rnarin«* française pour i»«>n énergie a 
-outenir l« principe de l'autorité com­
pléta de l'Amiral sur von e^cadr**. Il
préféré ce pynt^me au av «tème alle­
mand qui. en temp- d** çuerr*v met 
un non veau commandant a la tête de 
la flotte

Il a commandé durant la guerre de 
( him*.

UN AUTRE DE MOLKTE.

À la mémoire de 
Sully Prudhomme

Fru«
. B« IC qi

NI

■ d< « "V ain* v tendre^»#**.
»ti- le voi-iua*fc «le la triai*-m 
ait lorn «1< v»-- fréquents -*é- 
notre ville, où il avait fait 

. que *»n monument, dû au 
*»ejlpt» !ir <'ladel, a été érigé- 
•n effet, que le conM-il mu- 

Bari-. auquel i) aval’ été 
n* décliné l'offre du comité, 
u-te Dorchain. préi»i<ient du 
remis d'afnjrd 1«* monument

npt-
delation (le ( Ipt I.ruét ri*t' 
II- (le l.« l'rovinec de V 
C our» d'OITOMI. 1 R II
coin (oninicnceront h. 

O. tol>i*< pria ham. Four pl»

Mam 2'HM 
au 1er oct.

Le

Les Grands Chefs des
Forces en Présence

major général 
lielmuth de 
cordialement 

neveu du fa- 
nuueur d*- la 
atiMsi le ga-

I.K.

I );i
br

.1 •M-re r;

Ne pas oublier l><

Dm* i<11c'i li s pif 
de:*, iiiédcciiic- paient 
'«Us voyez, atinott'c 
mil. dans I» > catalog 
I rix (pu von* sont • i 
lour en vente ii la p 
qui pr« '(jiie dans loi, 
41 déposifain genera

W.

é d 
djudatit

tint Is 1*. m.

<UCC« SM-lir (|e-lgl 
i\ ilingliam I loi s 

D- conaeil sup 
présidé par le si 

mm*- (M. Acquit h, as 
'«•squo * Major général.- 
* jour- Mirât««giqnoH de 
t«>s d«« ! (Sir .). S. Kwart i cliargé du pet 

1 tou- du «niari ier-niaff ro général, rcs 
Itrmet ! hle de I armement et du uiaftre-géné-i 
«m esl ral charge (l« rarimcnt.

Sir <’harles Douglas a combattu \a 
à Majuba et tait partie de la fumeuse * njqu

, 0 c. , , evpédition do Cabul à < ah ndar 11 a Bar
159, rue St-.Jo»« pb. pj

bje Highlander- A î ouverture (U- In 
guerre Sud \frieuim en ISPII il fut 
nomine assistant-adjiKlant général, 
pm-. pendant la. guerre officier d'Ktut- 
Major (le lu 1er division des troupes 

i cutnpugn . puis promu au comman- 
deim-nt i|e L, !*e brigade et au grade 
de mai .r général. De retour en An-

ipire oeeiiJH 
neh dont I.
Sir Charles

bu».
I.Miiei e-.t gletcrre. il commanda la 1ère brigade 

d * ' gm i re dmtauteric d' AIdcrshot.En HMM il en- 
1 hei d t ij'.t- tri> à I I «at-Mnjor général, (b vient 

op» rations rnernbro du conseil supérieur de J'ar-
m-ra i
Ollll(‘|

LE PRINCE LOUIS DE
BATTENBERG

BRUNET & Cie,
am debut-urn. « comme colonel du ' iov.-'I

DETRUISEZ LES INSECTES
Qui ravagent votre jardin et votre verger, en cmployan*

“ L’ARSENIATE DE PLOMB NEUTRE ”
Les Stations expérimentales d apriculture, les Ecoles 

et collèges agricoles ainsi que les Biologistes du gou­
vernement reconnaissent que ce produit est le plus 
efficace pour tuer les insectes et protéger les feuilles. 
Une livre suffit pour 25 gallon^ d’eau.

Cale ndriers d Arrosages Insecticides sur demande.
L.n vente chez

J. E. L-ll V lE: FÎINf OIS,
Feints* St-J c» an, Qfuoboc.

hcf dr-, forci navales Brit&n- 
Son Alb'sso le prince Dmis de 
»< rg. «‘ut un i rinc* de sang 
h urge des plus graves respon­

sabilité*. Le premier lord de l'Ami­
rauté M. Winston ('hurcliill est, K> 
chef politiipie do la marine, tuais la 
din . lion pratimi* appartient au chof 
des forces navales.

Le prince succède en 1P10 à 
I Amiral Eisher dit .lack ou Bulldog .

Il h maint ('lui les règlements de f«»r 
établis par son prédécesseur pour 
assurer l unité «t la dieiplitu* en même 
temps quo l'oxécution do smi pro­
gramme naval.

Soit dit on passant, h* prine«* estl 
sujet anglais par naturalisation. I 
est depuis IstVS dans la marino 
angle iso.

I>* ohof do l’ét 
Allomand, !«■ général 
Molkto porto un nom 
lun on Franco, il ont le 
moiix do Molkto. lo va 
Eranec *n 1S70. h ppc R 
gnour d«- batailles, rorganisatour de 
la v ietoin . h grand silencieux. < om- 
nio chef de l'Etat major général impé­
rial. !♦• général <!«• Molkte est chargé 
de mottro en mouvement la plus pro- 
(ligicu-c machine guerrière qui ait 
jarnai* existé. 11 occupe cette charge 
depuis 1 tKt»é

Il a débuté à la guerre de 1X70. 
I On dit que le choix de l'Empereur 

h été dicté par le désir «lo rnottn* «*n 
avant le nom prestigieux de «le Molkte 

, pour impressionner l'ennemi. Reste 
à voir si la valeur d«* l’élu justifiera 
«•»* choix.

Voici -on portrait par un «»bs«r\a- 
teur sérieux De Molkte a d«*s (pia­
illes (1*1111 ordre spécial 11 a physi- 
quenmnt lo type de Bismark: Veux 
bleus, cheveux blonds, taciturne à 
un dégrc extraordinaire comme les 
MoKb*mbourg«'ois. I» chef d’Etat ma­
jor et un homme d'une force indomp­
table et d'une intelligence plus saim 
et solide que brillante. î»rs de la 
retraite de Bulow. l’Empereur lui a 
offert le poste de Chancelier, mais il 
a préféré rester soldat et refusé l'in­
vitation. C'est à son imtiativ»» et à 
son énergie persévérante qu’on doit 
en grande partie l’accroissement de 
l'armée allemande.

à il le .b- Ly <>n. Il a «’v«qim onsuito
ib* figuro «lu disparu «‘t. on r«*-

açan t la v’|e du grand fw** ' «■, il a
«L >it né u n sou v «nir ému à toiJ U ** les

u v r« - «b Sullj. Prudhomme.
“Ail isi, «lo iM»èm«‘ on w/èni** . a dit

«T t«*irminant M Don-hain. ♦-t j us-
•V Faux plus h aiut( - régions d«* la p«’!J-
sé du (•«ouir. Sully Brudhoiriuno a
m ont** «■t cou.'v-lk seul» sont grands
'I' 11 orit fait cotU* « -coii-ion <•« mtinue.
LiIl JH »* -le. UIU •un«* (i-uvre «•<»iitompo-
raim-. ■t l’égal «le son «ouvre, n’a tou-

I»* J4 tous CCS problèmes «pii restont
(loi1*.' iriquu'tutlf «lo l'élit «• fran-

do 1 ('it< ■ univorsolb*. f
j m * u rquoi d ann«>o «Il année et main-
t«- liant plu- • n«*or«* quo p«*n«!lant sa
VI i pniH* - ur b s âmes n :a j>«»int
c«* ib- tortifi. r ni de sYt« •tndro ".

M 1 l«*rriot. sénat «ur et mair»1 «b*
L roll. a pris .•nsiiite. au nom de la
Vlll«‘. po -i •'i(*n du monument, puis
M . <.. orges Ij, ,'•omto a salué. ;au nom
cb • la Société des g(-ns de b* f t r». le
l>‘ M*t«* «bmt "Ltline dés« n(*harit«b*, ten­
dr* «-t «lolicato méditait avec tant «le
de*U«M| ir rnélammliquo -ur l«- mvsté-
ri»*ux problèmes et les triste?>s«s du
m omle

D'autn discours furent prononcé 
par M, .ban Aieard, au nom de l'A 
«•adémie française, et par M. Camilh 
Hémon, professeur à la faculté de: 
let très.

Après la cérémonie. Mme August* 
Donna in et M. Brémoud ont rémi» 
«|uelqu( s-unes des plus célèbr» s p-»é
sies de I aut* lir du A nse brisé".

L'homme le plus
ugé qui vive

LE CHEF DE LA 
MARINE ALLEM \NDE.

LE GENERAL EN
( H EF FRANÇAIS

D* géneraJ .loff'i-*- a été nommé chef 
il'état major général d** l artm**» friin-

La physionomie virile du grand 
Amiral de Tirpitz est la plus mar­
quante de la marine allemande. D>ng- 
teinps secrétaire d'état à la marin*' 
eh-t lui qui a organi-é h - foret s na­
vales allemandes dans leur état actuel 

("est un favori de I Empereur Guil­
laume. Né en 1857 à Xeuwied d une 
famille d*- commerçants. Il a passé 
• lit ans dans la marine. Il a long­
temps navigué en extrême orient mais 
a été connu «le rEmp«*rcur comme 
lieutenant «lu yacht impérial llohcn- 
zollcrn en IL H N. Il «-t «*onimanciant 
en chef «lepuis janvier dernier. Il 
est connu comm* un travailleur pa­
tient «‘t infatigable. e\e*'ll«nt straté­
gie.

Si Vous lui parlez «le se« cors, il 
vous dira qti’ils n«* l’ont jamais «>n- 
nuyé. paiee (ju’il -‘est toujours servi 
«b* l’Extracteur «le l’ulnam ixnir lo 
«•or- Depuis cinquan'e ans !<• "Put­
nam ' a tou-ours été le favori, parce 
qu’il «'st sûr et sans douleur. \ « — 
saye/. que "Putuam ". 25c chez tous 
hs mareliands.

DES RESERVISTES 
ANGLAIS SUR LE 

ROYAL EDWARD
Le " Royal Edward”, «le la ligne du 

Canada :i Nord est arrivé à tjuéhoc, 
hi«'rmatin, à l.h. AO. venant de Bris­
tol. ave«' dît passagers de salon. 204 
de seconde cabine «'t H53 de troisième 
classe

Un dit <•«• matin, mat- la chose n *-î 
pv> certain»', «pic !«■ Royal Edward” 
repartira «le Montréal, demain p«»ur 
Brist«»l a\«'«- des r«'serv ist«'s de marine 
anglaise.

44 C est mon 
Chef
d'œuvre f

r\ || 11!II Il] ]ti !I
I ES Chefs Français ont tou- 

* jours été renommés pour 
la façon dont ils savent faire la cuisine. 

Voici un pâté de viande délicieux—un 
véritable chef-d’œuvre de l’art culinaire::

ê p/\r rs MEAT PATTY
grands frai* plusieurs des plu* 

de F’rance qui fabriquent ici "PARIS-PATE”
avons emmené au Cana«l 
es Ch*

j ! c,;n«TK,-é de viande- de choix nourrisaantes. soigneusement pré- 
panVs ,t H'-aisonnée»— PARIS-PATE” e»t vendu eu bolte« herméti- 
«iu« lie nt ferméis.

‘•j ■ —

i

M

Prit s kervir en un inttant teujaur» 
app«*tiksant et pur. Bon pour tous — 
jeunes et vleui en tout tempi Goû­
te/ le II ast a/quls.

Préparé par la 
SOCIETE S. P A.,
51, rue Reading,

Montréal.
Auiii à Par K. Dijon.

Nolay, France.
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Epiciers

l.ioa-a.iric A. O. F3 «LJ KM E A U, 60, rue St Jean
Livres de Médecine

Moynac. Pathologie gé- 
nér.-ile. J voh %J.7ô

F’brgu»*-. Pathologie ex-
term 2 v<ds..................

Collet. Pathologie m- 
terne, 2 vol»

Dieulafoy. Pathologie, in­
terne, 4 vols ...

Fodow. Physiologie . . .

T**»tut. Anatomie ... 2 0 ) 
Dubrisay. A<V3ouohenient .'3.01 
Littré. Dictionnaire de

médecin#.................................... 6 2>
G ley. Physiologie .... 4 û •

l>e«^a!gne. Obstétrique . 7.03 
Balthazar. Médecine lé­

gale . .................................. o. 04
F’ngel. ( himie médicale. 1.80
Auvard.

Perrard. Accoucheur . 1.5) Donadieu Pour hr« «n
.*.*!) i’ozzi. G yaéoologie,2 vols S U i en attendant bébé .75c, 103

Lejara. Chirurgie d ur- Vine j. I>e livre d«x ho*-
4 DJ gonee . . .............................. 7.ÜJ pitalières et des garde*

< «astoi Lyon. Thêra- malades .................................... 1.50
7 VI p«*utique . ............................ 6 0» Bois-ière. Médecinel.s:t Darier. Dermatologie . 3 0) usuelle...................................... 2.00 t
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AUX FILLETTES
POUR L’ENTREE DES CLASSES

D ici au 15 courant, nous aurons reçu un choix 
extraordinaire de ROBES pour fillettes.

SERGE, panama, et cachemire de toutes nuances, 
ainsi que la Robe noire, de rigueur pour les pension­
naires, le tout à des prix relativement bas.

Nous invitons les Mamans.

Y/t 183 - -

u

Elle a Conquis d’Embiée îa Faveur Populaire
f“oinjoeiwie: oie:

FOIMTSE ET O’AOl'ER
D* 1 1b» À ,f» Ton «»» Modeleurs • M «ulo.ir.*. Ht cvfc» attach 

A 1 établipsement. l c.tallatl n don plot moderno». — :Sati»faction 
Garanti *.

1 ©lô phono. '*(\ »0— -031.

La Cie F. X. DROLET
21mar» 1 an m j •, t GIN DU ’ON T ET PUINCE-EDüUAUl)

t

ELLE figure avec honneur sur la table la mieux servie 
—dans les familles, dans les clubs, dans les restaurants, 
partout—avec raison, parce qu’elle possède tout ce 

qu :1 faut pour plaire, la bière

’v
'

i

i- :i

Cognac Pur Vin 

Gaston Dugas
Naturel

Le vrai Cognac à la 

mode.

Seuls agents.

OUEBtC FfîiSErafi ffl

(>l KBEC.

Il

'rOj^r___

Légère, savoureuse, d’un bouquet exquis—riche en houblons* 
et en malt importés—elle eit à la fois un tonique et uni 
aliment précieux.

Demandez à votre tournisseur la

i
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ETIQUETTE ROUGE

‘ La Bière des Familles’*
Douce et saine, au goût net et fin des 
houblons de Bohême. La bière qu’on 
boit dans les bonnes vieilles villes d’Alie- 
magne et de France.

ETIQUETTE BLEUE

La Frontenac “Spéciale”
Type des Grandes Marques Américaines, 
pour les Diners, les Réceptions, les 
Banquets, les Clubs et les Restaurants

BRASSERIE FRONTENAC. LIMITEE. Phone: St-Lo-îs 5610 MONTREAL
MONSIEUR ROMEO FORTIER

de chez ELZ. FORTIER & Cie
1Î3. RUE ST-DOM1NIQUE DISTRIBUTEUR POUR LA VfLL

I >
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tes Mauxii'Eli chez les deius
sont détourné* et vaincus par l'usa 

ge des ‘Aliment* Allenburys* ^

L K ft malaéU» 
%•«« «•««•••»
mpp» «m*

» ‘ H*J I»*b»
mm« •«•uri’ilMf» tnal

>eerfeeeeeeereeeeeeceefeeeccffeeeffrrrr^c^refrfeeerrcccrcerercrfreeercee<*refrfff

Leltre d’une fiancee
*rci ch^r.

J»» ne réali^ p*« *n<*ore l’épiruxe smuùaine qL.i menar^ notr* bonheur out* 
i ►U* <to> »<>n> jxiurtaut a^ur^ et tout prwbain. entre noe affection» »ju* neu 

de\ait désunir *- e»t jlisse le >pc<*trc effrayant de la ffuerrr avec non cort^f* 
ie ici*érea et de dé*»a»ttvv

Vous m aviec dit tan» de foi* Kien ne me réi-lame chez nou*. Me» pa­
rents sont mort* et mon âme de croyant a trouvé sa vrai* patrie d'adoption
♦ eux qui '«.tenement la K rance bafouent et persécutent tout ce qui met»! ch» r 
je ne put' a^-ister impuissant à ces luttes oui déchirent ma patne. Là-b&* je
• • pub esj»érer d'a\ ancement. 'undi- qu iet. a\tv mes breNeta d ingénieur et 
an trav ail tw>r»é\ ♦•rant, je pui-» tracer un sillon semblable à celui de mes pères

Vous me di«u en* or» Kv^ouser une C'anadieime c’est fonder une famiiU 
franvat-e d autrefois, jusqu’elle a le mén.e idéaJ de vertus et qu »lj* sait l ex­
primer dans le même lain?ü- Vai-je pas surpris l’autre jour sur vos lèvrts 
ïe mènte refrain *iont la vaille maman me bervait autrefois ".

Vous aviez réalisé le premier de vo> \u*ux et vous «levier bientôt, à l’au­
tomne voir le second devenir une réalité lorsque tout à coup, brusquement 
en plein bonheur sont venus 1°$ premier» bruits de guerre N ou» n’y croyions 
la- d’abord, mai-i bientôt j’a> compris combien vous appartenez eu<H»re à la 
Franee votre mère. Et n at pa^ tenté de v'ous disputer à son premier appel 
parce que je suis ausai dépendante de française et qu à côté de l'image de 
de patrie canadienne surgissait agrandie, ennoblie par la lutte qu’elle entre- 
|r«.*i et qui sera nou* lespérons une revanche, l'image de la patrie fra u ça is»-

\ ou*, vous êtes envolé de» premiers, et bien que j'aie le cœur déchiré 
je n ai pas voulu que vous emportiez la vision d'une femme écrasée par l’é­
preuve. mais «-eUe d’une compagne dign*- de voua et de la « aus*, que je fai.* 
cm nn« .

Nous achèterons s'il le faut par le* heures d ang«»isse et de larme* le bon­
heur que nou:* mériterons davantage lorsque la paix sera revenue.

Toutes lea '♦•main* * je v ous adresserai une lettre qui vous atteindra {H*ut- 
é’re la veille d une V»ataill* le lendemain d'une victoire Vous la garderez «ur 
vo: e ««eur comme un talisman Et si elle e perd saisie par l'ennemie, perdue 
dan* un naufrage, je garderai le double ni pour que vous lisiez plus tard uu- 
pre> de mol

Ce ?>era le livre d*or de nos fiançailles
A Dieu, mon Loui*. je suis «•ertaine que nous nous reverrons, je vais tant 

pr.cr pour vous
' Votre toujours tidèle.

YVONNE
Pour copie eonforme—-G1NEVRA.

L’impôt sur le revenu
L’impôt sur W revenu 

m*nt« j»erdu». la apftrituel 
normand ;

inspiré à un prétry frans’ai* qui rima» à »c* nnw 
p®Hî»k* *uiv ante qut peint au vif le caractéc*

Onand il» io ! 
Pour iin|s*>**r h*
11 leur en faudra 
Pour dégager «»

1
Combien vtku* '< 

l*ar an ’ C.«
Ce n est ri« h

«vn N,
tvvein 
du gè
iu*x*..

kl« P
un

mu»; i •

ni

-. lamlauiune. 
♦*» par an ? 
il de la |»oiuii 
av*an

Kh l*n*u ' («renou» iiih* nioveiiue 
Bon an. mal an q '• gagnez-vmis 
- -Plu- tHi UKMUs Ah ' qu’on u de b J* me 
A gratt«*r quelqut* pauvres ««ou* !

>«m ; mai- • »rs«iue i i 
Dite-, sans fain- de f.;«, 
Combien votre verger 
D« «idre à mettre « n '

anu««e « -t U»uiu
•on*.
v ou- «Kuiiu*
,«»s }toinv«ms.

- M«'me jiar 1- s temps d’aUindarav. 
Monsieur, on n«’ i*< ut pas savoir ; 
I)«t* pommes «C la lie apparvtiu*»1 
Ib'iident («eu. «i«*s f«»is. au pre->oir.

Mais je vois ki de la pomme.
*
Ah Monsieur, >t v«»u* «aviez rot 

11 * n faut lourd p<*ur j** u d'argent !

D'ailleurs, quand on a de la pomm*
\ ihjuvoir diie qu'on «*n a.

< cb ne prouva* pii*, en somme.
Vue le cidn» s'a< hèten.

Les Conseils
de la Ménagère

Quelques nouvelle manières de 
servir les oeuls

2EPHIRS

Battez le- œuf.- ajoutez «les a-.-aî- 
•otiuement- de sel et de poivre 4 c. 
è table de crème épais.-e. d c. à table 
d* beurre fondu 3 c. de morue fra'- 
« be crue passée au tamis, b filets 
(i an< bois, et 2 c. à table de fromage 
râpé. Ajoutez le ju- de citron. Divisez 
«e mélange entre de petites cassero­
les beurrées et faitecuireà la vapeur 
jusqu à «e que le mélange soit ferme. 
Tourne/., tretuf**/. «lan- l'«euf battu et 
faites frire dans la grai-se chaude.

OEUFS DANS UN NID DE POMMES 
DE TERRES

E crasse/. 3 tasses de pommes «le 
terre l*ouillies. ajoute/ 2 c. à table de 
table «je beurre. 2. ©. à table de crème 
chaude, sel et poibre au goût, arrangez 
les pommas de terre eu forme de nid 
fctir des e ss i et tes chaudes et cassez un 
oeuf dans chacun. Sauproudrez de fro­
mage râpé et mettez au four pour que- 
qu es minutes.

U FS AVEC DU CONCOMBRE

Pelez un gros concombre et coupez 
le eu morceaux de deux pouces. En­
levez le* centre- et placez-les dans un 
pbt creux avec un peu de hxiuillon. 
I.Ai-t>ez cuire «la ns le fourneau jus­
qu à ce qu'ils soient tendre. Battez 
t- - i fs, ajoutez une c. à table de 
purée de tomates, une c. à table de 
beurre, du sel et «lu poivr* Remuer 
et du poivre. Remuer sur le feu 
jusqu’à ce que le mélange ait la con- 
eotuMtanee d’une erbme. Plaeez lee 
mon»•aux de concombre sur un plat 
eh&tjd et les remplir avec le- œufs 
préparés. Versez dessu- un»* sauce aux 
tomates et servez chaud.

COTELETTES AUX OEUFS

Faites bouillir 4 rruf- durs 10 mi­
nute- faites 1* refroidir, «nlevez les 
é«aille-. puis hachez le* «euf* Hachez 
également, mai- plus finement deux 
orn e- de jambon «-uit et une c. à dea­
ler! de persil. Prcpar«*/. une sauce 
blanche avec une «• à table de beurre 
line c. à tabl* de farine, une demie 
tos-e de lait. Faites cuite quelque- 
minutes. remuant constamment pour 
pou: qu’il ne se forme pas de gru­
meaux Ajout* le- autre ingrédients 
mêlez avec soin, assaisonnez et njou- 
t«z quelques grain" «b muvade 
Ftende: sur un plat et laissez refroi­
dir. Divi.-ez le mélang*- en huit ou 
neuf portions et formez comme des 
c«‘«t clef tps.

Roulez dan- l'œuf et le- miettes «Je 
biscuit* »t faites cuire «Jan- la fri- 
tnr* bouillante. Egouttez et insérez 
un bout de macaroni pour simuler les 
o». .'-ervez entouré d«* per il.

La vieille lampe
Le siècle d’aujoûrdhui avec ses 

améliorations moderne-, se- decouver­
tes nombreu-es. ses inventions génia­
les n’a fait de moi d’une chose inu­
tile. lionne tout au plu* à combler 
un vide sur la haute armoire bleue, 
chef-dœuvre du grand-père Pauvre 
vieille lampe!, .si je suis victime au­
jourd’hui du caprice de la fée réfor- 
meuse qu’on appelle “Invention 
j’ai rendu de grands services aux gé- 
o«$raturns qui semblent me dédaigner 
devant cette petite merveille qu'est 
l’électricité.

Ecoutez mon histoire!
Mon premier le gis ce fut une petite 

ntnne ensoleillée, «le la campagne 
nous y étions nombreux comt«*gnon*. 
rangé- autour d»* m«»i. «le» petits cou­
loirs d’étain, de* pipe- de plâtre de 
grandeurs assortie", «le- douzaines de 
\erre- «le lampe* un a-semblagi con­
fus à rb«»ntieur «le la marchande qui 
disait tout fier»* à '»•« «•lieiit- I )»- 
oie’ on vend un peu «le tout

Mais je ne devais pas v rester tou­
jours ei. \«ulà qu un** joutnri- -wmbr*' 
de novembre, je !ai"a'« .« \rrine
lotit l élé enM»i»ulié*. r**c!ée enm* 
deux gr<• - «‘liifion- et e rri eu ahai* 
iou* le t*ra- ineeriam «I «me fille' e à 
’«••«ers le chemin qui * aehar i* ehail- 
iiiièce cu'i e dev a - re-ter Die ^ -ai' 
»i j en a «ubi un examen minu­
tieux .le «levai» posséder an «le 
«•UAbté» p«**ir remplir «a ru^-n.n a 
'rouelle ««n me r»e«»»n*tt He»jreu** 
mAni. j était élancée -ur m nirn«-n 
pied en cuivre qu r---«eiJibia

• *®r, tt djr« de la i*-.

tite fontaine en costal clair comme 
l’eau limpide du rocher quand le so­
leil se jouait à travers, oil y distin­
guait ses mille eouleurs el j'avais 
l’air «l'une coquette qui demand* au 
miroir de lui renvoyer 1» plu» fidèle 

, reproduction possible, donc, ;«• ne 
manquai pas de plain* à tou- et aprè- 
toilette faite on m'installe sur une 
table au «*onî«>urs a.-.-ez éligant- 
dans la chambre principale! - J’é­
tais privilégiée. <*ar. la chambre prin­
cipale de mon temps, c'était un se ac­
tuaire fermé «i jours par -cmaine; on 
y dép«j»ait là. le dimanche soir, le 
frai- bouquet de lilas que 1«* promis 
avait app«>rté à -a douce promise, et 
la chambre restait close jusqu'au <!i- 
manche suivant Je faisais !'« orne­
ment de cette chambre aux meubles 
antique-, alors que j’eus eu une piè­
tre mm»* dan- les gran«l* salons d au- 
jourd'hui.

Peu à peu on m affranchis de <•« tte 
solitude, je du- prêter ma lumière 
bicnfaitri<*c aux autr»*.- appartements 
dan- la niai-onnett«* l'i'n ai vu de- 
scènes tristes et joyeuses, souvent 
j’en étai- le dernier rémoin pour in- 
pas din* le .seul! J'ai vu naître et 
mourir bien d«*s êtres!, j'ai vu 
coudre pendant d** longues veillées, 
j'ai vu rire et pleurer bien des amou­
reux Quo d’indiwrétions j’ai com­
mises! A ma lumière trompeuae on 
se fiait tr*»p souvent j«* feignais le 
m'étein<ire lentement, mais c'était 
pour y mieux voir.

I»ngtemps je fus la gardienne et 
touj«*urs dernière veilleuse sur le som­
meil de- tout petits Quand venait la 
No«*l et pour déguster k* traditionnel 
rév«*illon c’»st encore tn**i qui éclai­
rait la nombreuse tablé»* «•’«•st moi 
encore qui veil ait solitaire...rien p«>ur 
attendr»- les gars qui -’étai«*nt attardés 
à la ville ma faibl«* lumière évitait 
un faux pa- qui ♦•ut mis en émoi tou- 
te la maisonnée -ans eompt«r les 
gr«mderies inévitables. * n pareils cas.

Enfin! voilà qu’un jour les tyrans 
d** la reform** sont passés à travers 
villes et villages jM>ur abattre le 
règn«* de lampes, ils ont élevé des po­
teaux g»'*ants auxquels sont alignés et 
s'entrecoisent des milliers <J« broehes 
dont la vertu puiasanU*. et des pr«>- 
«•étlés tous plus incompréhensible* les 
uns qu»* les autres, font, que Mme 
“Invention" -»* hausse nv»*- «iignité 
-ur les talons du succès et dans un»* 
moue toute moderne nu* remercie en 
ayant l'air de dire: “On peut -e 
passer «le toi". Oui. on ««• passe de 
moi quand les lustre- aux couleurs 
vive- éclairent et jetl»*nt la not** gai* 
dans le fumoir de monsieur on s» , 
pa'-e de moi «la ns les salon- d»- 
madame, où 'es bronzes multipliés .■*»■ 
f»jnt un orgueilleux devoir de tenir au 
bout »]’une f>e‘it»- baguette «l«»ré<-. 
le -uperlie globe «je fru. mai- *ur- 
\ient un désarroi dans l'organisation, 
un malentendu dan- k monde d«*s fils, 
si l’orage ménae»*. éclat**, si le ton­
nerre gronde Avec raca- par pr»*- 
«•aution al»>r- !« s lustre- s'éteigwnt. 
et dans r»»bseurité presque complète 
j'entemJ- la petit** «lHm<- dont 1** pi**d 
mignon v ient «h* heurt»*r en la brisant 
une sujierbe potiche je l'entend» 
dans un murmure presque <]♦• regret, 
laism-r échapper ces mots si au 
m»jins on avait encore une de cos 
vieille- lampe*" Dites, Mondâmes, 
avec moi. Oh! Invention, voilà encore 
de t»*s coups.

ROSETTE.

À NOS CORRESPONDANTS
Sous ce titre, je répondra, à toutes 

les lettres qui me -eront adressée», 
simplement signé* ' d’uu pseudonyme, 
pourvu qu’elles soient convenables et 
qu elles traitent de sujet* d'intérêt gé­
néral. Je publierai aussi le* manuscrit* 
qu'on m'enverra si le bon sens **t i* 
grammaire y sont suffisamment respec­
té-. Adressez . UlNKVKA, “Le ho- 
eil’

■ Ave*-*'«'i* r*«u u <-artc povtale
P

lettre me -ot- parvenu -d lar«J Je voua «w»u- 
haio- <J« tH^nfi»-* vac?.ncca

l M
raieni » l» figueur être publiée* mal» il 
Ta idraieni «jue la «lemt-ri- soit corrigé** «*u 
%upprifii»*e .le parte. t>»en entendu, dans 
w>.re iQtérél

ar«Kè«H«-Jelle. v ■ . irri- d .
«ter dan* une hanoue ou «•ht£ «in **r»ijr»ler 
«I» se» p*l i«e» piece* d «if *|«Jl valeu* d**u\ 
I>iu»*re« • « *l«*fi«1e -i : u«a»e ne le* a _pn« 

arriin*:i*«
Jrt Von* «■oanai***/ nue .* !*•« lUVajce* de 

« he* \ o«i* «|i • «e n* {*'«•* le ' « ». V*hj« %a 
\ e/ «i «-elle d«*inar« «t* prêterait à la ni*i- 
• iiie II aérai* pr*fêr*bîe rjue I intéee-«er 
««..• ü« * «»n*pa*ne» t • un u-unroe «Je sa f»

Et uuand arn’v»«nt d«- anné*- 
Où fe « kIiv -«■ vendrait bien.
( "e»î juste al*»!** qu’en n»*> contrtV s 
Or» n'a récolté presque rien.

Fuis en»\»/.-vous qu»* l'on nou- donne 
Four d«*s gnnia< * s les tonn«*fnix 
la* tonnelier v«*n«l eh<*r la t«>ntie.
Quand le < idn* coul» à grands îl«*t-

A !a fin «1» - fins, tu m a-*«*111111» ' !
J é»*ri.- tu t«* fais mil!** «s u-.

Mille é* us ! En faudrait «1« - pomme 
Four donner de tel-- r* venus !

\pr«*s «*«*hi. tout à voire ai'* .
E**rivez «•* qu’il v»»us plaira 
Mai- d»* Domfroni jusqu'à Falai-i',
.S'il faut plaider, l'on plaidera.

Nous vous moiiirvron.- «jui nous soinm»*.- 
Et quoiqu’on n'»*n ait pas «|« - fit'.
Il faudrait n‘av«ur p«' «le |x»mm»*- 
Four ne pa- preinlr»* «I a v «n at.-.

G. A T
puisse vous rwonimander «'i il «'-t impôt' 
«an» dans «v cas d«* pouvoir \»*us lier à 
celui gui Cv iilueru \oirc collet ion V ous 
pourriez m**itr* «:!»«• |M*tiu* annonce sur l« 
Journal 

Z»vr ah.
ment aussitôt «ju»- i»«*s'i»il«- il nu scmhlaii 
trouver <I«•M Indices «!«• parenté dans votn 
écriture et c est 1k un cloire «•«*r j al la i>lu> 
profonde estime is»ur ce corr'-siMtiulam «!«• la 
première h«,ur* qui vient bien rarement 
clnv nous et «jui u n plu- le temps «le nrlf 
f«»nncr à noir.- intention de- Itnuls d arlicl«* 
qui étaient très apprN i* ' i|«* m*»s ■ 1 u . .

Voila un exemple «pii devra atimulei >•* 
tre jetine plume

MUtrallr. J«' suis qn i i ^ist> «ps 
truments «I*' «•«• g«*tir*- tn* perfe«tl«inné 
mais je n« me souviens |>as d en av«*lr ja 
mats parlé rt j'ignore à quelle maison euro­
péenne vous pourriez. \<ju- adnwsrr !,«• pins 
court s«rait probablement de vou- N«*rvlr 
d'un« ntalson canadienne comme Intermé 
diain on d'obtenir par etk un catalogue 
oO 1 apparvtl -«Tait dts rii

COLUR BLE SS f fia «I.'-. i.«r rf'l..nsi I» ,1 
trus" «|U*elle M*it nVst nas falt« |H>ur m*' 
«léplair» li m> «têrc «*t réloiftix nient prèt« 
parfois du charni*-. et dans «•« «'as j. «i ai 
gU à me féliciter

la** lettre* *l«' Kadett*- sont «iélicleusrs **t 
rest la un«* prtV’lcu» acquisition p«iur votr< 
Wl>li«>t héqtte

Je ne connais d Albert I^ozeau «pic l/âme 
solitaire ' et l«* "Miroir «le* Jour» en v«t- 
et Hillets du Soir «-n pro*.

''C'oU't d« ' f,:i Press» n a j.imai réuni 
m*s chmniqtien «n volume. Je partage r*'-tlrne 
qu»- vous ave* jKmr «‘II' <1 eda aver- connais 
sancc «le raus*'. c’«*»t une *l« ni* tr»-* («onnes 
andtv

LIS DE PAQUES. Von- d « \ « / a\ ! ' 
piteuse min»'. nt«m 1x*au li- * Il fait eh«z. 
vous la « halcur t«»iTlde don» -«»nt r atifié* 
l««« Québécois Avons nous l'esprit a la «un 
tra«llctlon. gran«J Iilcti. n«»u* pass«»ps dix 
mois d** l'annés à nous plaindre du fr«.i«l «t 
l«*s deux autre* à iM*s»«*r ernttre la chaleur 
<'1 s«»nt «I ailleurs !«'* plus «mportés contre 
notre climat libérien <|ui criiiit plu* f«»rt 
contre les excès «>i>pos<'s

t-i vou* voyez la be|l«« «lame attendue 
«lites-lul combien j al r«srrctté d. m- |>ou\'oir 
all«*r lui dlr«- bonjour avant son «lépari 
J'«*|s' r«* qu elle vous apjHirt era de lampes 
nouv«*l|.*s d<* <lran«l Maman. M «pii «-st 
chez elle en ce moment

♦ '«•tu- visite f«*ru grantl plaisir j«* !«• sais 
à tou- l«*s v«'»tr«*s

J espêrc qiu* l'été ap|>ortera chez vous l &- 
mélioration «pu* v«m- «|é*ir«'/

Tàche-z de trouv«T l« moyen de donn«r 
siKP*' «Je vie. «i«* temps k auti»-

CHERCHEUft^. J. v « «ijs sutfpérer
«les mo>* T|s «lont je n«* suis i»a' abnohmi n* 
-Or*- cela >l«aiande une certaine hahhijti- 
Vous |»otirrie/. ta nettovfc avis- «le 'a Ma/.«»lin« 
«•«• «•’« plus «•««tain

V« AH CELLE i .7
«•rnbaurné q»ii parfume a cet'« In ure mon 
bur«-:«u X«* coye/ pa' trop longtemps , t. 
•••nte Je m’enrmir d*- v««jt mlMlv'-s lor- 
«iu’elles smu en retanl

L’ESPERANCr
bonn< in'itatl'»n ortte vtsi»f s*Taît « u < «T» • 
trê* Int ères ant*' et j «*s|>ér-i «j.ji |., ferai 
«piebpie lmp mur

J si ute M«ii i« ••ecf \ otr «J* vie nouvelle, «h 
temps à autre par*’»: «iu«' «•«•*« un -Ijfn* «pie 
v<njs né**' l»a' trop mal «t «pie vous pore/ 
j«»uir de «'elfe Innocetw»- dt-traetion 11 n y 
a pa« k vo*i» crriw la t u- t<*»ur tr<au< , r 
♦Jes «11 j«-ls j« !>*•»»*« |ie cela vou- fa" plaisir 
«Jr croire »|U*' «|U*I'JU J" - mt««e-v i i 

BEE J ai cnjMIe l« nom «l« la rij#‘ mais 
je vous donnerai la **-maln«* pr<»« bam« < « 
monaster»: *f*i slrlct«un«nt cloîtré et le*

m ritahlumi m1
i-ax** lor*«|U t‘ll«*

mont rem pa 
soin app* l« «

rrn*ei|fn. «neot 
place dan» cet»e «**>-

.«o Si vou* ’mile# «rr «lof 
po*taie je vms* eav'-rrat c 
q tu ne j«e».! ««■»»

« »n o*
4o \ ou* p«>uv»w d-*eK|er vouvmém* de 

a pêceaslt» 'jii II y » d er*ro> er rr cadeau 
» e ■ d»' n*1 • n* « /y «no- e** «. «-*

-,*'• « «
v-mf* d* 'aB’fti»!*

Pour acquérir
de la chair et 

augmenter son poids
Consul d un médecin

La plupart des p rxonm - maigri * n a.t- 
gem de 'piat.-e » six livres • • lioun :n»urr:- 
ture créatn •. d*- « hal: «i«>4id* t»ar !<"ir 
n.al/ré cota. «•Il**- n en «frais vn j*;-' «1
once tan'lLs qt»« <1 t:. . :«-*■ «• é I*- *r»-n-
gras «n -«• f-»»s.int r«' ...»r«,.> . p,r i«-ur r.*.*...- 
Iiotm mangent tr« - jw . « t « /nt»nii«-r ’ «1 ■ 
Kr*»-s* r t«»ut 1" *«• up- Il rt-i ni «i «lire 
>iuc «•••la dv'penU «!«• la naiurt u- t in«Jlvi«Ju 
La nature n y «sit pour rl«-n du tout

l/e» gens nuuairm restent rnai-^n - parc*- 
qu«- leur pouvoir «i assiuitiation •«
Lieux ils al/sortient jusl*' ae^. z «J«- la nourri 
tur«- qu Ils mangent pour *« sust/ nt*-r »■» 
p«»ur «fonservw un semlgaol de santé «•* d« 
l«»rr/ l>a suralimentation ne c*u*ng«ra rien 
L ne d</uzaine de repas par jour m leur don 
d» r«»nt |»a» un*: seule h . r* d«- « h^ir «rdide 
Tout k- e1ém**nts pro«tuet.-urs «l« « ho. «le 
leur- .itmenl* séjournent «Jr,os »« iiri in»**- 
tsns ju*gu a c*. g * *1# pe«»*ent «lu ■ «»rp- «ont, 
me matn-rede re»»u* < e «iu «t tau1 , rr» pi 
sontH--là c «-«t «ju* Iqn «di'is*- capal'f< «1«
prép.-.!«* ces alknni* «je n«ïtjrrfi ««r» «1« « lui .r 
d-, tetl. fa/.*on que Wur »ao«r le» at«s<»rt>«Ta ri 
le- d* je/s-r • par le «-««rf*- g c !.,o«
«•hose aosm «jüi i»ioll4t»üer ^ I#-- giobonis ron 
l«e* de leur •‘.'H et aU^I!»e,il«Ta '• |M»«IVOir d« 
cinmlatioa du -au*

l>ao« e» 1» • '•••'*#««.’n « 1 •* •’•»
de mafi.e» .«c «*«,« ^ «l« -arvot a ehfa.ine
repa* -.’g**! n j»»- «*onnne *1 «01- ■suit
p*»■ és > ► cr«*re tne 'in»*foe t»r« v *-' «e mais 
une «sxiitanaisitri s» >«»«»*«nou*- «je «to» plus 
enna* e4 e« «|c« p,«i« p«n-*aiiM eP-,n» ,,«« «-.•** 
«cors «|e <-««• • t'. «'«en conr, !« de !„ «n
nn:e II c»« ar*^»i o»efi' ir.««ffccsif ««vi' «•«,
A*ant Otervei(eij«emen' edlrsce e ,r«« •» e 
tarie e p’-ice .« ch*0 » -epas a ra *«> . e.»
rff»i rt r*. - en*.'* ' iK/rr. ne

faTirr* d* ••oir • - ' . 1 «■■ p t**-
sa.-go! •*> »flc p-i e* 'T>n» 
d» par*ou' .a za-ir':* p""'' - ■;
'•r* u^TLAter *acu quoi *:fei. **ra *tuu»

religieuses 
mêuic li>u
au parloir

SOUCIEUSE. I.i '-«•)>• I' • "ut« ..' -1 « li' 
«*et joliment taii«' «smv l<*n«liail mieux |H>ur 
«••i iisagi-, mat- vv.»u- (Miuvez NÛromeut nu i 
>re la plus joli»' ••« «-• Ile «itil v«hi- vh h- mieux 
Il c-t |M*nnl- «l« s*»uhait4*r paraître à son 
axaniuge

bCT r v \ ou- ave/ eu tort «le n«‘ jm- 
nssMirlr a nu - Imhis «itth-e- puis«iu«' J «•t.tl- 
-i bi«m dlaposé«> f» vous rendre «s- petit s«*r 
vic«' J atteml- la longue l«•ttr^•

L ABR ADORIENNL II • p«-m .
mi«'iit pom viMis d«* Unir v os va'am-e- «laits 
la trarupiiilité «!•• votre villato- iwmr ennunlr» 
-«•ul«*ment l'éch«» «l»'.- alfrctix bruit- <l« ta 
Kti»*rre

<tn ne parh' «ju»' «le «*«'a «'h**/ nou» Je 
«lirai' ftr«'s«jii on « u parle trop pans «ju'H «s»t 
bi« u inutile «h s afTohr à I a vains*

\ «•it«'/ bientôt me «lire comment vous pa- 
-«•/ vos dimlers jour- d« « «»iik«''

J'ETAIS BEAUCOUP .h- n . pi a « oi 
<••• renftetgn<'ni«*nt d'un«' façon «s-rttdni» parce 
<iu« vous ne m'gvez pa «lit de «pi«'l- «s»tirs 
il ' agi—ait X’ous |M»urnez «Vrire «lirrs'tement. 

I n changeim'iit d«' wène vou- serait -ans
• lout»' favorable, mais la vie pa!-ihl« h la 
«•amp.crn* vous convient mh'iix gîte • • ll« des 
vllhw plus enfiévré** . plu- trépidante

Ne vous «M’cupez pa- <1«* ces onini«t.'t-«les 
profane- rjui n*' connaissent nas le Nvinpllcc 
«1*^ malAdi*- «I'1 tu rfs « he/. «1«*> K*‘n' «pn «Mint 
iwmrtan» <*ons«,n'nts et responsable- mai- 
gui -onlfmit pnifondément

l'n travail trop absnrban' vous ferait |tlu- 
d*' mal «pie d< bien surtout -l vous le fn 1.1. 7 
en vue de rhantsT sur la -< • m Vous n«* 
-oiipçonn» / pa- «le gu«l' déboin*- sont faites 
!«•- Vies «Il tftanfls artistes «t «ptelle force 
«!«• volonté 11 faut pour «n tri«nnph»r l.a 
paix -urtout p«>ur v«»tre natur« vaut mieux 
gtle lout « « 1.7

GAB J al tout r«s;u «-t j«* regret*/! nue 
«•«•la prenne tant «!> t«-mps ^HMir vote l» dire 

l^a guet re AbsorlN* tout dan- l«•' j'turnaux 
«Simm* ailleurs

\u*sit«'«l «|ti«! je pourrai voua faire lire 
croy«*z «4ue j • n *« rai «•onti nt/*

Votn amitié m'est auwd bl«-n précietua 
C. CLAIRE. L civ Ill's idyllique* 

-ont noyés dans lis «s-hos «l«* l>'« «•anonnaih' 
Il me semblait IniposMbh «pu- non- vissions 
l«*s hori'-urs «l une gin rn- unlv«Tselle « »u 
«•«•la s arrét«vra-t-ll ' « est plu- «pe noua ne 
pouvons dire mai- il faudrait «iu*- le- fem 
oies «loMn« rnit 1 «‘X« inple «lu « alm<- ««• -«’rait 
l« ineflieur moyen «r« v|t«-r joaptà une c«r 
«aiit*- mesure le «-«Mttn-coup «l«' rcs ilésastr-s 
Isituation firtaneh ri ti •-t pas «lés, '.(i/tYV 
ch*'/ nous si chacun fait brava-ment xtm de-

R*CTTr BFIMUMEUR II d» v
avoir rno>«n d fa «• qu Ique chow «•« («. 
vou- I expll«|t»«'i4ai oie 1. ,, tm ni acquittaiit 

«J«- ma promesse J», compte sur v »»*««• r«ni 
cour-

\*»tr«' v illag< -st 'firement plu- agn-atrie à 
ItaMtir quo la villi* par le temps gui «•otirt 
la- met vi iles «|e la uuerrr y doivent • emr 
avis jilii- «h par«:ini«>me et «.'■-t un a 'a n 
1 age

\u plaisir «h von- lire
BEI L A R AU L A \ . „

«Il J rstrére «pie vous aun / liietltol le pla. 
-H «le lire lanicie inspiré par 1 «tu d«' vos 
«ipruhins

!<« Is ll» « ampagne -ooffre «Je la sf « hi resse 
' ' ' '-I»*'r* q■ 1 •' vou- a' z «i* la tfriuu «au 
«la«o vos panqr* -

I,< » enfants v v»nl infienm'iit mh iiv qq a 
la villi' r* votn eh»*n mala/|e \ auran pa-s 
«l« »K«r - jmirs loin «l« la |s>iM«iér« et «jti 
lif'iit o« la ru«-

INCONNUE iji earle |K»s< a l< eiat
vrai» fiai- la li-ltri qui ne «s* j,.,k rendue
• «lesttnalji/n était é*rit« «-I j> v</q* en «lomn 
la f»r«snve

• -* ililnd» même jseir «'••IJx gui - , ré*t
tTneri* virforifalremofii «•• vniveni très
hiurd*" a f»>ro r par«e gge nous ne somme*. 
pas faits pour elle No'i- avons te au nou» 
rroir>- d»-- <trr* «I ex»a |*tion n*»«:s n en ,,oé 
i-son- pa» ninir’* aux grand's loi- général** 
et , un • «n*» plus lima rieu-e«. »■ «-1 d< faire 
parta; r a gu* |«ju autr«-s un fard<au <iul d« 
vi« f d ait trép écraaant

A moms «1 impoNsioilité matérielle vous 
<i i</. p;endre a -u «inil'ju»* jours de v - 
■ .nc« «t «Je ri|Ki \fêii,« -{ vo.,.........r -, ru*

AO! It>
* ff.-i- rout 

1hsoin «J «-tre .n*«
!i«*ate ma"tfir«- h
<!•: -*•« *1* •' ,t :

LVft fcf O fil

pas

'ON
PRUNEAUX *«' v*-nd «i

Insecte-
ont

«•nrlrr>é*al préep ux ** 
pu ;«Ju trésor «h- ni 

i,« • font ri ntt «ouverau

G H O»
sub-*ancre «pii «tetr» 
mes •■««nnai—aticc-s 1 
voir k'ur n«mi.

J <'<■• insigne* «*r 
chia de pi«Tr* r1*s f«,i 
< ortronne «-i s« tran 
a 1 autre

■i « »n «*t i*«>rié a répondre «xi» ;na«fi 
lerr.rrrtt mai* Il vaut u.i* ux «t* pa- «lir 
m«rt gui ra/lre mai aver i« 'uj«t
Etl OLfc MOI» • r.ié,

tg>nr>ea n«»uv«'ll«"s «pi«« n. app«>rte votre lettre, 
j" m*- sms d«-rr<Hi«rlé s«e>v« i • «•« «ju*- v«ms
d« ■ • ou / la’- gran*!'» <J«»ul«-irx «Mjfit éphév 
riM-r - «««loir» l«" grari<|es joi«-* t'est I un d«- 
me -u.M-te «P > >m«r»iatl«»n «1»^ pic.«eni

«'«•nun. / h éviter voir»- «x-ami *,ar<!«-/ 
v«>tr« paix retr«civ' « jal«» «-« «m nt « t féru.» 
roent

Je v«/l- ‘fitr v«»«,- j, )..,•/ un »'ié tr*- agréa 
We «•« «jue vou- savez I apprécie*

"l v«»> • vmjt' * me d«»nner un» a«lr«*s»» 
postale j* .«>•»• d «ni itérai «s* jieiii reii-eigo.

VtARIf J.NNA

|*<a,«

e-|#«r«- «41», vtjs va- 
*l«.taire- li fa p .ti

a» a- de | , xrxrt,. ,
ép ’ ve» pa« la

i-vmai' a 1 ««mm* r« p»e«< r*.« ,-j i rutn/sni 
- «•/fltbf-' ■ » est la f»K«e «t »»i*e U es t/,in««:es

'«• « acle - ««Tivi-r/r «e- m''Me)»-* «iiffi«7ies
MAV •„« a

* n en f»a - v o, twv -«v ,» I*
serv e •«♦ gazonoe Je so'jna 'e qye P résul

-00 . e**« » M- isfa an
Ooratha*. e

auiriu «larjs » ;« an «le <^a ouvrage», a vn*

fttCZIAVOCI
U campagne «h 

ut pa* tndtiT.vr

- * I «•• un» et i«* avuiva 
a ^sunt .le vue Utlératre et 
uv raiM<mblahlea et av*nv«*»vt 
• vein que lrouble; de jeun***

.val» |m» d« (vrva'Nié »U
J»* %ahm t|iir le- l*ea utA> 

Je la nature ne vt*ua lai» 
me «s gue v ,*u* saver 
du evict! gui «‘mb«a4tt»ss'Mt

lti>- 1 «c* cvM\trtbti«»nt jm- r 
filf U* «Lrlc «le cee VBillaii: 
«•U d**t4ftt'lM«r vit* «T* fort 

route» feinnp' chfèt le

K*u H M»Ut«w 
e- Un peut 
ne- tutrolc- 
nn** tiev niu

la N

V»rv«* tie coût IctMtl
letftr à In MinIc 
ItMie à *«Ut\

BIAu BEC- il t . 1 .1
tm|’'is,m|»ei*scs" Im Lvi

plat-li
1 de» 
IM IL

LaReaction

t«i-i« Nla\ I umukiin mm• 
un -otiiittNtrc up« rv u tiHtis la

• n 
Mê­

la* !»n«*emetit tl’utu* unnie «-t un* 
affair** v tMihie, or^tni9««e l.»<init'ent

tlonn
\ u«' 1 b-btlttiuNtlNir* t e mil -** i»»--*- 
fréquemment, till-il. j« me le -m- Ini­
s'- racotuer i*t«r un l'Nbr»«»nt. givut 
f«»urnih-« ur «1** timiattn- miiHtriNtiies de 
Fan-. » t |>urtnnY. bien r«'n-« igne mit 
«*»■ «jui -«• mNtutfNUi’e danit le- «*«»uli—♦•- 
*i< la ititHie II n é-t j»«*int ntre. tii’a- 
1-il Affirmé «|u un et«»u|>«‘ iUiisrAiit tie 
•'«•iiiiut—i«ititiMtre- «tu marvIiAndiM'- 
Avant, au prcaini'l*'. .*A«*lte1e d»*h -took- 

• »n-i'lérable- «!«• telle «*u lellt* ét«»ffe 
d*' i«*ll»‘ «*u iell«* tt4‘e«*-s«Hre tie In loilei- 
'*■ féminuu* u** - uisinuetti autiri*- «le 
«•eux qui f«mi la iinnl** il- leur 
«*firen gratuittuueni t«»ul le né*«ea- 
-aire i>our «Ij»erer le laiii'emeni «lu tia-u 
«»u du tl* ' tu «le «‘«*-1 unie qu il- gagne- 
rnu «M à vuir “ reu—ir el. -1 1«* lau- 
«•»*ui«‘tt’ niutit N«*e»*pt<' «-si «•«•iintimo «U* 
sti«,«*«''.', I« «u les lain «'tirs «>btit*udr«>ut 
• I* i « auv l>« «•ti**»'- «‘tt « s|H'«'ch -ouiiiiii- 
1«- *'i tr«*bticli»ui«*s \iit-i dotu*. «*n 
«l«*ruière analym*. «•«■»•! un -y ndical 
d'homuu*' d'affaires, plu- ««u moins 
Apre- au gam. ab-olument diVlaigtii'UX 
«iti ehartlH» fétnmm, qui. a\«*e le seul 
soin i ^^«••. jjros sous. «l«v*nl«* «!«*- imnles 
d aujtturd’nui N«»h « bVanh*- ij;n«>r«*nt

-mon l«*s plus seiisilth*,- en pleure­
raient «le dépit! qu»*. tlaiiN lélab«»ru- 
I101» «le leurs t«nl«*tl»*s. la pi*étMH*ui»»- 
tion «le r«'v>thser «i<* jfrohseit atiinmes rail 
ijrimrabdiUMil «»ubl «*r aux « ré; urs"

s«»U«'i «le s T\ ir la lu atil.v de 11 m- 
tti* !)«• «•«'Ih»-*i. p«Ts«mn«« n«' parle 
IMTsoiux* iu* -’impiièt»'. sBehant d a- I 
viiu**»* «pi «'sela\*• HtmniiH»* aux «•opru*»*» 
«b* la N1od«>. «• l«* tte'*«'pl«*ra «•«, «pi'on 
lui imposera II arri\<* parfois «pu 
«l«*tix «ni trois |frou|H*H linaii«*i«*r- 011- 
eurr**iii'. «léfi'iit» urs «i« t*l«*«'ks difT«*-
rents. luttent d infiiU'iKq'- p«»iir faire 
.•««lojiUT leurs inar«'hutidt*c*. I. vatnlé 
«l« «■«■rlMines eoqti«*tt«*s s«*rail mise A 
un*' rudt* «'preuv»* si «,II^•K 'avaient 
« oininent se joue I sort *l«* l»«ur pn- 
rur«
I- eli(ii\ étant faits «•! I* modèles 

établit juir le- grntnl euul urn'rs tl 
faut opérer l< lati«*»*in»,ni dans l« pu» 
bit.

( > iNtieement -«* pralitiue. «'ti f|ii«u- 
que sort»* par la tuéfhotu* <1«'- ap- 
|m*mu\ Tell«* a<*tri«*«'. têlt»1 p«*rs«»nii«* 
«lu «l«*mi-nn*n<le. v«fir même tell* mon­
daine porallra au théâtre aux «•ourse', 
au coneoiirR hippique, à un v «‘rnis-.-qf**. 
à un marice bn f. « n un «i« «•*•' «‘ii-
dr«*its oii I on va ixmr v«»ir «t s«- in«»n-
lr«*r avec la toihdL* «jti’d s'agit «|«'

fair»' premlre " ef que le couturier 
lui aura donmV jtour mi ttre en \a!«*ur 
I> |end«'mHin. ♦•n leurs EehoH 
l« s feuilles «b boij|«*var«ls sijfUftlei «*ut 
Uv sucés «le Mme X «*u «b1 Mlle
X <lé< n anl I innovation jtiffée «b- 
b«Mi g«>fi! et. |»Hrl«»is m«m« • ilenmt *'ii 
toUt«*s l»*ltn*s !«• nom du novateur. 
Ihiis continuant «•«tt«* publicité habile- 
niênl «irgatiisé** . b - jitiinmiix «b mo«l«*
\ i«*ndront *1 r«vx i*'ndr«tn1 à la r«*s-
eouas«* Et. p**u à (m*u. rélé|fiint<« 
pariHunne. «pu \«*ul »'*tre au “ derni«*r 
«•ri ’ . aura «dé suiv i* «!«• la provin-j 
«dale «pu li«iit à su réputation «!«• bon 
ton; nfin la m» re «le fainilb* «b* Fans 
«t d’ailleurs, qui r«d«»ut«* «b s habilbtr 

1 “«■oiiim»* -a Erfind’rnèn- ’. «•rnbo|t«*r» l«* 
pas et une mo«b* «b* n’.ua, i»r«»t«*s<pie 
ou ♦•liannant*-. êonvenabe ou ris«pos*. 
aura été lam-é* Eli» f« ra parfois son 
tour «lu momie'

Fuiaqu»- la Mo«b' n « •! pas un»* af­
faire uniqu«*inetit «b- basar«l. «{uasi in- 
♦•ontrAlabb*. il s'ensuit «pi«* »op ori<‘n- 
latioti |H*ut étr*' rm»«l.fi«* «1 <b«it I etr« 
«piaml un* <pi»-*ion «b rmirale «si en 
jeu. Mais « lie ne le m tm «pi k un«« 
seul** «'omlition : «pn I» réa«*tion -ni, 
«•1b* aussi. fort«‘iru rit «irpaui é<

D*s jeun« s fill* - «b l’A -o* lution 
pnifensioniu'lle »l«*s ••iiipbi\«'« <i« rna- 
ntifa«-fur«* r«»nt ainsi «•«unpri «' mur- 
avons »léjft «'il «M'**asi«»n d*' !«•• n féb 
«•H»*r travaux pré-ent* a eba«|u«
réunion par qu«*bpi« ^-un- «b- m<«m-

* ax uir aa-e, vU*
IHHir u» pa» a' 
mai' *aaujet lu­
th m-

st l’humble effort ne suffit )m- «Uit' 
» tti*' vaste entrepri-*- qui tl«»it at ten 
«Ifi- -a puissance d élan des cla-ses «h 
rii^eauta- n<*anmotn- «le piss he et» 
J Mss'In* » peut N«*qu«MU tun' print igteu 
*«' mfluetKM*. d es t n«ve—aire cxhurh* 
«•f- nt«v»»Aire la pi«*rr«* «b tomtaiion 
«•n« lus* à t«*u- b - veux et sacs la- 
«|U«*lb' b - rieur,«q- «|«« I «slinci - ne s« 
s«Mitleiulrio«'tt> pi« t « st «'iti |s n 
'«>•' «pu inspirait en* «mv lune «1« - but 
«n-qu «*lle «ilsa 11 Uonti«m- re\t>m
pie «!«• tmn- «•«msailft. nou- aurons pat 
là inénu prati«|ué un a« te «1«* «'liante 
«*t un aet«' «i tslu<'ati«*n nVsi-4*i* i«a- le 
«iex«nr «h* tout* femme <*lu«*uenn< ‘

1^ ' relnpeuae* «l«» la t'«inifténatum 
«h N«»tr«* Dam» eBlrrprvMment «b >u«s 1 
|*artnt but- êlèves tm«* Iigm* «Itml b - 
iiietnbres prendront quebpie.- ettgagi' 
inents pré t . a peu |*r«'- «eux «pu 
«*iai<*nt nsqtiumaudtx' le mois dernier 
«lan- «•«•- f«tb»nit«'-

D«* telle- initiative' -«uit pleines 
«i eti'i itrttement el devt ««ni un*it««r h 
un« N, nui «i« plus eti Mtii- prvdomb 

• Ile- « sut ;oul «pu sn'MVVrf«'nf la r**- 
|HMt-at«ilite «!«• la v«qju«' plu- ou moins 

L’i.u >b «les toilettes
l.étrahg«*r noua ofin* «le- e\«gnples 

«pu <i« v raient aussi stuiiuler notre 
<ele En lialn* • «u K-pagin* le- 
teinnn*- eatlmluiue' «pu «tnt un nom 
ont prouve «pi elles savent m «pnn «•«•la 
engag» El toui «1ernleremelit la l*«*«l« 
ruiitm rcevait «b* lit Ll|?ue I'atmtlnju**- 
dea Et ivtiyais»'• un«* « ireulain* annoiie 
vunt la formation «l une Ligm» ««tintit* 
la \baie liunntrale l.«- prtigntiiuii • 
n «'tt « st pas »« uUmient «l actUMi intli. 
v ithielb tl pr«s tMii-«‘ un«* pressmu au 
i»r«'s «l«*s grand* «•outurier- «le Fans' 
Et <•«*- ifénéreuaes • atbolnpi - «pu s«»nt 
ftUKsi «les femnieM «!«' |»ran«l inonih* 
avant tneiia«*é «b* s«» fan habiller en 
Angleterre, ou a bien «lu «'eib t a leur 
rtvlamutioh- t «-si a leur d« lunmb» 
que eertauis iiio«lM«*h «l« printemps 
Otlt »'»té eré«'s inotb'-iel f«»rl joli'.

El iiotiN «pu sotiuin ' un peu pk -1 
foiicu^reiiieiit cat hnlupic |»oiiniuoi
eraiinln* d affirnu-r noa prineipis'’ Il \ 
m de notre part, je ne sni- «pielh tinn- 
« i M e et pellétre till muinpie de « li' 
«,hréti«*n qui devrait mm « ftra'ei

•le «‘Otnprelids «pie tel pro«*é«i«« il*' 
reaction parai—« inenn-ae»' a l'une, o ' 
engiig» nient puéril La difTi'retn •• «le 
esprits fwit «pidn iu* voit lui*- b «b«» 
ses sou* un mciuc angle \uaai faul-il 
eon idérer le motif aupérii'ur «iui re 
«'lame noire union <1 le saerilie*' d 
nos Vile- per-olleclh - «'t «le ll«»H pr« 
féreli**»*- En e>l il de plu* «'b*\ «v d< 
plu- important qu Ih «-oiiv « r iti ion 
de lotii' vu- chrt'tieum* «bmt la rtiotle- 
ti« «lu vêtement est a la fois l’«*xpr« - 
-ion et Ih -auv ejfarde''

Shii- bruit, nau- «'*iai. nu I- non 
su:' heriu-ini fait dbtbseiire pi'r-««*v »• 
rance et «l« grnmletir «l’Ann'. «*on;r«* un 
ennemi invisible « pitrloui pré«*ni, 
imti- tutus joindrons a la «Toi'iuh''

I•»< h«inm l’nu»!' \1<u.I i < ni

Rævuc

HW

ï» lait »««al»«nal la malllau** nauvrltut* aau« la 
mat* H •** aaukgnt aM«»«ta pa» !• «•• la «»»•»# Or» «•
p» ut %» Mar au lait g» «a« H* Il tatamanl put au pa««--ai
• U Na an graa II ast acNfta, «anllanl Mm «ailla Inglgaatlala 
la «Halawt la tail ««la «ut If

i a» "Allmant* Allai«bur»»" «anvIllManl ona malbaU- 
tant a «ail ra« a m mangabla é» nauirlf la» baba» «la*, la u»
nat»»an«a II» »»»»« •« ••nllt(q«aa n*anl eafvact» la »ub*lltul
pa«fa(t peut la lait matatnal taMjatff» la» man«a» (aniaL
aRarla» pa« la lampai al ««• a c'aat un allmrnl * «n«pl«t «a«lla 
« aigafaf P* n é» n « lala la baba n'aora ni n«alal»a» ni giarrhaa 
«au»** pa» la mauaaLa nawMlIwfa. *1 «au» an«pla>aa la. 
Allmant* AUaeb uiyt" » u«* ant la* •lltatt«an«

Ownnaa su Baba la» Alèn*awt« *• Allan b»*a > •** cal ala. al 
apatcnai lui la« »»»*»«% Pa l'anfanca du- A l ala

AIIMfNI l At 1 I Na I. Da la nal« an«a a S mai»
All Ml NT i A C TI Na I Oa S mal» a « mal»
Ail Ml NI MAI II N» S Oa b mal» an maniant

Ml» an b «Ota dr *a«blan« Hatmallgua 
manl «callbac Itlsal an taut tamp- fta
<>««p««a an un «Un .1 a* Il pa« l'addlllwn q
u’aau « hawda «Implamanl

■ tfl-ra pa «•« avait capla gralulta d» 
natfb «ta du bab» "Naurdlufa al ftaln 
d« • lanlti un guida p«a«lrux p«u« 
lac / ra»
lb« / fs A Hauban* l a I ia«n«4 »» barrat«I X« fta»«

T O MO «S » O.

EN COU K AG EZ-LES

Accurille/.-Ifft bien len 
pet its messagers-veiuieurs 
qui vont vous offrir des 
porte-bonheur tous la 
forme d'une série de six 
billets d'entrée a l’Expo­
sition pour un dollar.

“Pour plus amples ren­
seignement concernant 
es billets s'adresser à M. 

A. L. Poliquin, 142 rue du 
Pont, téléphone 4586”.

La Mode Piatiipe
«Mesdames.

Lisez bien ceci
l\,,|l ,1111111'. It ' I* ' Il '!••«

BAI H O N s nil " ft OI » Il AVIC OL>
« H I •* f IO N ft kN rRANiAIft.

itft BA1KONV Ull " SOI (Il »• mot
me

I ,«‘ii«' « ii n 
t«" |«lu « t 

liait- m 
• lutis le- n

painonv m >vt«ii»« nu

4 I>

I » Il

i

Tant qu'il f eo aura
Nous Vtiulorv* voir «lisparait r» le 

inarchaiidiH* - d’et«*

f/ A ' \*i ‘JZk \

l.« prix m* «ra pltl'

I.H.l. Kl

I KANC MS

ABONNE./ 
VOUS

(Jn <1emandc a pa x | x m i r

1rs $800.00 qui s<* ronl don-

nées à teux (pu seronl P°s

srsseur • d Ull bll et d une

pi.tsl r»' du C oncours <lr Base

Bali

La Cïuerre sr’ fail scnl ir.

pa rtout comme i.i \«*nl r d# s

J

f4600

• ii •••..OLEM-
«lln

N otei I

y A * *<«»
OL PAN I * -vit «s I O» s

««i t., «iê miada.

billets se poursuit ave* rapi­

dité

( $1 (X) du billel ) Aux 

Etats-Lnis, es parties mon 

dia es «utronl lieu en Octo­

bre probab emenl i New 

York et a Chicago

$800.00 en argent ou en

prix

yMWWtiS Pm^ 1 M- DESJARDINS. Kér..

IJ".......... .......................... -* Il . 20 ruc Mont Carmel.

Quebec

a la r r vu k nt la ivioni
»’«»nr ftüe jnir an '.«.u* .,««/ «1r,,ll 
l«» i» t^ rn lil«T«* «|«. in«Kl«*s «'n 
frari' ivlg «m |»Mr,«isM;«iit t4i«is 1« ' 
ni«il' forniMt 14 n |u «'(«iiv«-rtur«
« n < «iiileurs. Illustré «i« nonihrisix 
cul, l, s «|, aouvaux iiiitron- 

3 K« iiselgiii inenla sur lu miimI»
] ' '«u 11 broderie «'««Ufur» roman 
! «t« .**» k 12

i

I»miül-'rtnt «Las ctig«|Ue nurné 
r«»- ;»«« <• 2 < .Tt«l'»gu«'s (irtr.iisMOil
• n mars « t •.« f«t« inlir', Adn-'"/ 
vo- «-orntnan<l« - i -. ««• !«■ inontrtai

kAf R«««u* dr l« M ^ ri. Osp
10. 10k * u« ft» Andr» IVI««i(r»ftl

COUP O iVi
l i r am i r ni» n f nr paiwoni»

o aULEli * «« Ut M t c

4ft00
fa««» rtottptL voir»;* •**••»»»*»» trv 

in« pelndllbb* vulvantet

K o ni .............................. ...

s*. e»»»
VllU ■ .................
âtat............... .......................

Age ...........
<] o n n «I vou- «levlrs/ un patron 

«,««> ailrtla» ou ontanl», ns man 
MO«m«" ja«nal«> «a *n«,*tfr ue <al,l i 
f,u «l< hu*t«} men l«#ona4 « aga «ou 
.* rn* «»1.

f, 8

les Gens aux cheveux Gris 
paraissant encüfa jeunes

Laissez-mol *ous dira gra(«#«te»»»e»»( 
comment fai rendu a me» »h»««eu« 
gris la coule lit naturella el la beauté 
d* la |ewnetso-

Réxultat* on quatre jour» van» teinture» 
ou autre» méthode» nocive».
k 27 ana j étal» |«r< i» a* nrém« n« gris. et 

un*' ruin* parc» »j'i« J« pnfHissai vl«1ll« A«i 
J«>ur«l but A .4 «n- j* n m> me uni tra* »- d*- 
« lu v«mjx grl' «t je par;«i- piua )« un< gull > 
a huit ana J al rendu à mna «•hevruix gris 
k «ir <T»ul«'ur naturelle *-t la i»«'a'i*é de Ig 
j« un***-*' «t je sula un exempte vivant «iu*1 
)«•* ch«‘veux gr - n«' »>«»nt plu* «i*- mis*' M1* 
teintu:e* l« »> c«»uleun« *»«i autre forn « '1<
IH intun-s *larg»r«'.« - s n« s«»« « pas r,< «. ■••air» 
|wmr rqns»T ;«t la jeunesa»* d-» ' bevci.-

M

Mon ami et mol nou» Atlon» autrefol» 
grl», poral»»bnt viaur mal» nou» ne 
•eron» ïamal» plu» grl»

e
fiai -'■/ fo«»« vou* ■ fiv«»>er ,ri< ifif'»rrn* 

ti««fi «oinplè»* «|io voua ieTrr,«'ttra d«* r*n«Jre 
à vu* ciieveux la conteur «|« ta j«sjr»#'ssc «p 
-«.rte ««u» v«i«je n m :r / ja’nn! frfti» 1s «*dn 
• i avoir «meure un cheveu gris t««,«i iri«p»>rt« 
voir*' oge ht rmn**- de «-ef cofi'litbffl féiac 
qu« «.«'pul- l.,g’M II» v«»*ls êtres «|<-v« te, ris 
«»u l« »*«>';it>*« d artH*» «iui ««ni • « h<» ,« Ion 
«»fft •• pratui'c «st '»> i ’. crie a • héêfi an.. 
houiiiMs qu aux f* rnui*- po«ir »ri'»»««• «inei

n « u « ,#y •■/ j»a- «l argen» K* r»v« / «ma -nf» 
a 'iJ«eir«J â' i «Jo.'iT a ni •«*- fi**u» < Jlri
Merocn* in«Jig"M a» «i « *;«i« ê«« • M \1ioe

VIlie ei ipei • er un ltml«re <1# «Jeux »ou* 
fs, r H |s/r* en retour et >«• «ou* rmouma- 
rai . «•• «lêtaiL «oinpb't on .«»•«« t«ermei- 
*ronl «Je '■eno e i* •' « • ■ en» L «rxiU u- «.« 
tijrepe de la u-unr u*' '»■* ren*laq« «i .n» d«/n 

r nM»«ir» . I- r»c«l* g p-'wr-r f,«n«e/ 
«•ujourvj hui Xdreaae
xjw.e *d*rv b » hap 'ion * . * aftH H 
flgrrigan Bi«lf . FnrvM+ttrm H I

BONTOIN

"mrniiémz

Les prix montent 
clic/ plusieurs, mais 
chez nous vous 
trouverez une

SEÜÜCÎION REEUE

Si £3 c.
sur no' prix réj«u- 
liers, qui sont, ne 
l’oubliez [«as, «les 
prix «le manufa» - 
turc «léja très bas 
et toujours intért - 
sants.

Knvo .....................'p«" ................................. «M- I <
. D ' P A M r » ,V1 » N I or* P A
IRONS ou •• SOI I I». ■*. «. .............. .

«»p «ii tltn*»' ‘•‘•h •" •iigi-m «i l« latin 
«id-^.u vou . -••« « uva». g«ml«j ,. )«mi

La de BDH-ÏÏIN
1JMM kuf S I - JOSEPH

<v*«>-11*12 .O

«f»/- MAGASIN DE JOBS «J»,

?e[ne Semaine de la Grande Veoled'lout
Les memrs rtcductions s ' continfjc- 

ront ccttc Semai m !

N’OUBLIEZ PAS DANS CES BONS MARCHES 
DK VENIR FAIRE VOTRE CHOIX* !

1 grand lot de Matinées pour Dames valant 
junqu’è 2.50 pour................................49c et 74c

HABILLEMENTS en TWEED pour Hommes 
valant $10.00 pour......................................$4.90

('amis'iht- «I nu t «mu tpi pour
«lame - vfk’fvnl 3*> pour 17c 

Br»gJ»*riB k **{bch«-c*»rs*d’i 2Ô 
potJr 13 o.

•x»u • « inmcri p b'»mni« 
rn fralbri|£|r(fc'i Ml p«rur 23 c.

Une grande quantité de jobs qui ne sont pas 
mentionnés

Lu lot «!*• juin - «b \a-
hi< u-'ju i SiJHf p«>ur SI 4J.

Mâtiné- • ♦•n point Manc »*t
é/« u va’;, a jij gpj'k 11.73 pour 
b'J t .

f'In Un «• P««’I boimil»*' .alant
g *p "I V t pu 49 « i 74c.

RL.MDL:Z VOUS CHEZ

228, RV4C St-Jcan



LE SOLEIL QUEBEC, SAMEDI 8 AOUT 1914

Pas u 
Cor !

Iji d#rni#*r« »•* pi‘H
avait cor» Mai» m* propn^- 
lairc a lu quelque <rbo»e à
pot dt Bluc~J«>

Klk l a appliqué un «rnr et la 
douleur a <ch»^ de »uite. \u 
bout de 48 heure»», loti» le» cor» 
août disparu» Kt ce» c<jra ne re-
vieodronl jarnam.

Telle e«t 1 huitoire <ju* l»w «en»» '»nt 
raconiA » prop** «1m «olsaote rnllil'. 1 
de cttn Et <1** UUeinee de mille i«
dieeni tou» 1m jour»

l'ermi eu» U y en avait oui w rr>'i-
palent le» «or» «Implement pour »e 
•ouia«(er li’autre* ee«»>«ieni. W irai 
ternent* de tempa pe»«e rrf»ur finir par 
le* abandonner de dégoût

Malnl«-nan' re» per«onn«»* re «eront 
jani»lh plu» torturée» par le*. ro>* 
<ju*jk\ Il » en montre un <»n lui «ppü
que Biu«- J»y

Plna de douleur r»c oublie le n,t Au 
bout rie dru* jour» on I enlève Pi» 
de «ouffran'-e, d «-nnul ou de dé»aar&
ment

< ela aemi^le trop beat) r»reir atre 
vrai M»ts rappelez, v <»iu «il voue 
plaît, uu 11 y a un million de • »r«
d'eaterminèe [>ar le procédé aiu«-Jay 
tou» le» moi*»

rourquot ne le lataserie/.-vou» pa«
exterminer Ira vfttrce ?

Blue-jay
Pour les Cors

Il et 21 cent», chei la» phar« 
vnacUn»

BAUER A BLACM 
Chlcage ------- -Naw Verh

Febrlcant» d’artlcla» paur la» 
■aièdacln»

Parole» à méditer Avie importe 
férence II faut que cela cassa 
industriel» Inspartion Has fi 
Industna man ufact urièra

nt Au* preaaiere-clicheura Con- 
Accidcnts industriel» Différend» 

ibnqucs Travail et industrie»

Parole» a méditer.
l/ou .Tier a In droit 

s’bhhrtriïr.
In devoir de

Ij» calomnie et la mAdi»anre causent 
des ravage*» fernhle» «iao» le» umona
ouvrière*

L’ouvmr utnoni»tn 
affirmer.

le devoir de

I/éconornie e-t la sauvegarda dn U 
famille de l'ouvrier.

Avla important.
Noua rappelons h non lecteur» et 

plus particulièrement aux officier» de 
ni/» umori» ouvrier**» que le» c«irr**v- 
po n dan ce» doivent Atre adre^Kéi*» l>; 
< hroniflueur Ouvrier. “ Ia- Soleil ", .1 
K. A. rm. 270. rue de la Raine. DuA- 
fiec. Kt ceux qui veulent communi­
quer quelque-* reiiHcignoment» l»ar té­
léphone, doivent, ap[>e|or le No. 1790.

:heura.
que doit, avoir heu.

On demande la paix p°ur 
les $800.00 qui seront don­
nées à ceux qui seront pos­
sesseurs d un billet d une 
piastre du Concours de Base 
Bail.

La Guerre se lait sentir, 
partout comme la vente des 
billets se poursuit avec rapi­
dité.

( $1.00 du billet ) Aux 
Etat&-Unuvles parties mon­
diales auront lieu en Octo­
bre probablement à New- 
York et à Chicago

$800 00 en argent ou en 
prix.

Aux prr»»iers-cl
t mvi «•*, -oir. que non avoir n*u. a 

la -ail»* de l’I mon St-Joneph, l'aMnein- 
Mée régulière d*- l’Union internationale 
d* pr*H-*i«*r»-c|icheur* «*t a»!*i»tantH de 
Québe**, No. 152.

l oua le» membre» sont priés d a»»ni­
ter h eetu» a»Hernl»lée qui »era impor-
ittlite.

Conf érenca.
M llcrifir Lafi-rté, avocat et pré»i- 

dent honoraire <!*• lu Fraternité natio­
nale de* joiirnaliei'M-man<f<uvre» fera 
une conférence devant les membre» de 

, cette fraternité, jeudi proehain. Tous 
le» membre» devraient ne faire un de- 

i voir d‘a»»i«ter à nette eonfén*nce.
I,e» membre» eonr.aia»ent aHs.-/, l’élo- 

quenee du jeune tribun pour savoir 
qu’il le» intéresMTa et ils doivent aussi 

! prendre note que de» prix seront râ- 
1 flé« fl faut, on le comprendra, nue W 
salle soit remplie, pour donner ainsi à ,
l’ami déroué dit jounudkm-mMMBii-
vrea un témoignage d’entime.

Il faut que cela cease.
fin nous apprend que de» contre- j 

maître» de eertuiu» établissement lo- 
eaux de l’indiiHtrie du tabac ont <»- 
tn pri» une eampagne «•ouïr*» la Fra­
ternité nationale *l**s travailU'iir» dan» 
l« tabacs” récemment fondée a <jué- 

I bec. t'es contremaître» nous parnis- 
; sent avoir oublié trop tôt qu il» furent i 
i un jour des employé» de la catégorie 
de ceux à qui il» refusent aujourd'hui 

; le droit de s'assoeicr. Non» avertis­
sons ees contremaîtres qu’ils font là 
une mauvais»* action qui pourrait leur 
attirer des désagrément» fâcheux. Les 

'ouvrier», qu'ils se le tiennent pour dit,
I ont le droit et le devoir de se défen- 
j dre contre des ennemis de l'espèce de 
j ceux que nous dénonçons avec énergie.
' Nous conseillons à cos contre-maître» 
de tranquilliser leur ardeur belliqueuse 

i car il se pourrait que nous les suivions 
I sur le champ de bataille et alors.. .

J. M. DESJARDINS, gér.,

20 rue Mont-Carmel. 
Québec
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Accidenta industriels.
D'après U* registre des accident» in­

dustriels tenu par le ministre du 
travail, ôiKt ouvriers ont été affectés 
par des accidents industriel» dans le 
«fours du mois de juin. Sur ce nombre. 
ÜH.i ont été tués et 294 grièvement 
blessés. Kn mai il y a eu 101 ouvriers 
tué» et .r»9d blessé», soit uu total de 
4.VU et <‘11 juin I9l.'t il y a eu 117 
ouvriers tués et .*184 blessés, soit un 
total de 501. Ia» nombre des ouvirers 
blessés mortellement en juin a été 
198 de plus ou en mai et I8.1 de plus 
qu’en juin 1918. Il y a eu en juin 
59 accidents non mortel» de moins 
qu’en mai et 90 de moins qu'en juin 
1913.

— Différend» industriel».

LAIT PASTEURISE 
“ LAVAL ”

Garanti pur

Recommandé par las médérins. 
Approuvé par ta Bureau de Santé 

Embouteillé et délivré dans 
toute la villa au pris du marché

Albert Emond, prop.,
272 PRINCE EDOUARD.

Têl. «MS.
Fabrique St-Basile. Co. Portneut 

Entrepôt à St-Roch.
“»• J- s. a. o.

Ia* nombre de» différend» indus­
triels rap|M>rtés comme étant en exis­
tence au Canada en juin a été vingt- 
deux. soit sept *1** plu» que le mois pré 
cèdent. et sept de plus que qu'en jui 
d»* l'année dernière. < >nt quarante- 
cinq établissements et 3.800 employés 
ont été intéressé» dan» ce» différend», 
et Ut» établissements et 2.081 emplo­
yé» ont été interres^é» dans le» nou- 
v**aux différend» du mois. En mai 
1.369 employé» étaient intéressé» 
dan» le» différend» industriels ; en 
en juin 1913, le nombre était 11,175.

Ij» perte de temps subie par le» 
employé» par suite de» différend» in­
dustriel» en juin a été aporoximatt- 
ment de 69,432 jours ouvrâmes, con­
tre une perte de 33,492 jours en mat, 
et de 186.287 jours en juin 1913.

Inspection des fabriques

Dans le rapport de l’inspecteur en 
J D ‘•lut des fabrique* d’Ontario pour

wvf «JlipCS 00 ixODCS les dix mois expirés le 31 octobre 1918
il est déclaré que durant cette période 

•a véouna noir ou bleu. Vendues au 4,0 ^ village» ont été visi-
#fix du manufacturier.

$1.68

n
tes. *.t «pie 7.348 inspection» ont été 
faites, couvrant à jhmi près 5.084 in­
dustries ayant à t'eu près 209.195 em­
ployés. Il a été fait par les inspecteurs 
1,389 recommandation» relativement à 
l'hygiène, l'inspection de» chaudière». 

vle travail des enfant», la protection 
contre le feu. les heure» de travail, la

Cheveux Vigoureux
plus de Pellicules

T33 RUÉ ST-JOSEPH

HATEZ-VOUS

En avez-vou* profité de 
Tavantage d’obtenir six 
entrées à l’Exposition 
pour un dollar au lieu 
de $1.50.

Hâtez-vouft; après le 
quinze d'août, vous n'au­
rez plut cet avantage.

1 Four plus amples ren- 
seignements concernant 
les billets s’adresser à M. 
A. L. Poliquin, 142 rue du 

*Pont, téléphone 4686”.

I ctievsux »«c» «t laid» rendu»
doux, lustrés, abondants at 
pleins de via par la SAUGE PA­
RISIENNE

Il est absolument mutile d'avoir le» 
cheveux laid», aplattis. rare» ou déco­
lore». l'n |hmi de précaution est tout 
ee qu'il faut pour le* rendre souple», 
jolis, parfaitement vigoureux, et ex­
empt» de pellicules, le destructeur de 
la chevelure.

Server.-vou» vie la Sauf* 1 Parisienne 
—elle donne aux cheveux ce dont il» 
ont besoin et elle est absolument inof­
fensive. Elle débarrasse le cuir chevelu 
de toutes lea pellicules, fait prompte­
ment cessât la démangeaison de la 
tète et la chute de» cheveux, et c'est 
un de» meilleurs ionique» pour stimu­
ler le« cheveux et le» faire pousser 
long» et magnifiques

Procurer-v ous aujourri hui une hou- 
♦eüle de Sauge l'antuenne à n importe 
quel comptoir de pharmacie. Elle 
coûte seulement 50e ta. Frotter-vou« 
bien le cuir chevelu—toute* le» pelli­
cule* disparaîtront—von* v*out »enri- 
mï la tête à i aise vos cheveux aevien- 
i*ont «cnatfWâtttiM et en parfaite santAz

protection des machine* et aaoenncuni. 
etc. Quatorze employeur» ont été 
poursuivi» et condamné» » 1 amende 
pour négligence de »e '-onformer aux 
ordre» de» msnecteur* Il a été rap­
porté cinq exploMon» de chaudière» et 
une explomou» de ga/.. et 1,459 acci- 

j déni» mortel». Le rapf»»rt contient 
I de» instruction» pour retsusciter le» 
t'cr onr,* •- de <5oc» • • 

j que*, et une uate de» mé*ier» danga-1 
j reux dans la province.

Travail et industrie

La Partie ! du Rapport du minis­
tère d»*» mine» et de» industries de 
l’Union du Hud-Africaiu contient le- 
rapport» du secrétaire de» mines et de* 
industrie», et des bureaux du travail 
de Johannesburg. Prêtons, le f*ap **1 
Durban Ia: rapport du secrétaire du 
départerrnuit tr;»it(t en grande partie du 
malaise indiistn*-! qui a régné dan* 
un*- «i grande mesure dans le Sud- 
Afrieain en 1918, »urtout dan- les mi- 
tie» du Transvaal et du Natal \a- 
difficulté» dan*, le» mine* ont été attri­
bué* - au mécontentement au sujet du 
fonctionnement <1*- la l»i de* Diffé­
rend» Industriels, à la présence de la 
phthisie de* mineur», a des ehauge- 
ment» fréquents dan» l’administration 
de» min*», au système de travail par 
contrat sous terre, et aux longues 
heures de travail dan» le» houillère» du 

1 Natal Dans plusieurs de» autre* in­
dustrie» il a été rapport*- que le* con­
dition» ont été bonne» durant l’année, 
la demande de main-d’œuvre dépas­
sant l’offre dan» quelque» oas.

Industrie manufacturière
I.industrie manufacturière a ac-ii'é 

peu d*- changement d’avec la situation 
qui existait en mai. Il y a eu une lé­
gère amélioration dans le» aciéries de 
Sydney, du** en grand** partie à de 
fortes commandes d** rail* d'acier pour 
le chemin <!*• fer (’anadiun Northern. 
Plusieurs moulin» ont été en exploita-! 
tion continue durant le mois et la 
situation a été assez active. I>*» au­
tre» industrie» r anufacturière* des i 
Provinces Maritime» ont été assez, oc­
cupées; il y a «•u (‘«‘pendant quelque» 
cas d** fabriques pratiquement fer-, 
niée» et d’autres marchant à temps 
réduit. A Montréal, plusieurs grand* 
étahlissemetn manufacturier» ont été 
fermés, «l’autre» ont marché à temps 
réduit et un grand nombre d'ouvrier» 
ont été sans emploi. Dan.» lea seuls ate­
liers Angus, du chemin de fer Pacifi-j 
que Canadien, le personnel ouvrier a 
été réduit d’à peu près 3,(KHI hommes. | 
et d'autre» grands établissement- ont , 
marché avec à peu près la moitié de j 
leur personnel ordinaire. Dans l'Onta­
rio. l’industrie manufacturière a été 
très tranquille dans la plupart des 
localités industrielles, avec une exec|>- 
tion pour les ligne» fournissant des 
matériaux de construction, qui ont été 
assez occupées. De presque tou* les 
côté» sont venu» «les rapport.» «le fa- 

! l»ri«iuc« fermant leurs portes, dimi- 
nuant leur personnel et marchant à 
temps réduuit.

D’après le bulletin mensuel du com- 
meme publié par l«* ministère «le l in 
«Iu»trie et du commerce, il y a eu une 
augmentation du volume «le» articles 
manufacturés au ( imaiia exportés en 
Grande-Bretagne dan» les «leux pre-1 

! miers mois de l’exercice financier en 
«•ours, avril et mai. le montant pour 
ccttc pério<le étant $10,292. contre 
$7,681 «lan» les «leux mois eorrespon-l 
danta «le l’exercme précédent.

L»* «•ongr«\* annuel de l'Association 
des Manilla»*!uriers Canadiens a eu 
lieu à Montréal «lan» le cour» «lu 
moi*.

i La Lake of the Woods Milling Com­
pany a acheté en juin l'établissement 
<!«* la Modùdne Hat Milling Companv. 
La «'apaeité «lu moulin sera porté** «le 
600 baril* par jour à 2.000 barils, ce 
(pu entraînera des altération» et 
ameliorations considérables.

TOUJOURS FRIS
DE DIARRHEE

A I txcrplion d un Mois Parfois. 
Sou I trailers A Irocrs Uucries

PAR L'EXTRAIT DE ER AISE SAU­
VAGE DU Dr FOWLER

i M P. Victor. Peterborough. Ont., 
"«le serais surpris de rencontrer une 

personne ayant souffert de diarrhée 
1 plu» que moi, ne pouvant m en dé­
barrasser plus d'un fuois à la fois. 
Bien souvent j'ai pensé nu suicide. 
De célèbres médecin* vinrent souvent 

i me voir sans me faire de bien. Un «le 
me» anus, connaissant mes souffran­
ce*. m'apporta un jour au cour «l’une 
visite, de l'Extrait de Fraise Sauvage 
du Dr Fowler, lequel me donna beau- 
coup «le soulagement après en avoir 
pris quelques doses. J'espère quo 
témoignage tombera sou» les yeux de 
ceux qui souffrent «'omnie je l'ai t'ait 

L'Extrait de Fraise Sauvage du Dr 
Fowler est sur le marche depuis près 
«ie soixante-dix ans. et on l'n tellement 
employe, «l’un bout du Canada à 
l'autre, que plusieurs compagnies se 
sont mises en frai* «le lui substituer 
«les article», nu elles ont eu même l'au­
dace «ie qualifier «le "Semblable" «>u 
de "Tout aussi bon".

Ne vou fiez pa* à leur parole, car 
«•es imitation, sans nom. sans réputa­
tion peuvent être dangereuse* pour 
votre santé.

Demandez celui du Dr Fowler et 
insistez pour avoir ce que vous de­
mandez. Le prix dt» Forigunl et véri­
table est «le 35 cents, et il est mauu-i 
facturé seulement par la ('ia T. MU- 
burn, Limitée. Torout«>. Ont

Voilà la Surface du Roulement 
Aîl-Weather des Goodyear

paroe qc'-fW *a ~omm* «*»«► 
anrfa^a :>aae L** ««aihat vont plate* et ré»

Evitai SB ".Hit*» hrmsda*
LADOCBÉ/rahiaa tmém pointa* offreat aa* 

fciMartibl»
( UM* •nrfa' *- de rosffo/nen- e*t de double 

épaisæar. El\n ♦*»* faite rie cao*atehr>uc irA*
réei*-<-Aol Le* borvl* poiuU«* duree de*
ni Hier* «4e wxffW

Au l»“i de saillie* arronLo* rou» are* 
*V' tnifiie* à borda pointue A a Ireu d'un* 
■arfece rugueuse et urég'.llêre c’en h*i un* 
de fonotioananaBt doux et régulier

tu lieu de «Mille* *épaaé«i <'eatraii*aat 
toute tension sur de petde point» flan» le 
cm**. -aa* avez de* ladite* qui »e reneon- 
irent à la baee et distribuent la Udsiob tout 
eornm* une *i;rfaee unie

Tou* c*us qui eonnateeent cette mur- 
éece d* roulement veulent eeoir de ce* 
pneu» peur l*ur* auto*.

Aucun Autre 
Pneu

AiMan autre pneu 
n'a cette surface de 
roulement All-Weather 
Aucun autre pneu n a 
natte f\araetén»tique
Xo-Rim-Cut 1* seul
moyen possible d eu»pé­
cher le* pneu* de ne
couper à fa jante Au-
rua autre pneu ne *u-

b" cr ‘raétomevu ftaai ee» de* sacs à air 
pour évnter le* anocahrable- crc • dnai
au fan ««B* la «bk -*t n4é Ca procédé 
«uppémanAatoa ajoaée «oonaéaaeat à notre
eoût

Aucun aitre rmea s* eombs* la répara­
tion de la surface de rouleœen' en ■•réant 
k /endroit «iangereux de* oeauk.r,. ^* g»-©* 
nv#u en caoateboua.

Prix beaucoup plus bas
En i913 le* prix de* naeox So-Rxna-Oit 

ba*s*émat de 23 pou- cant Maintenant, il 
J » 1* marque» canadienne* américaine* 
qui ▼•ndent à «le* r»nx piu* élevé*- quel- 
guee-ane* k pré* d* oO pour cent de plu* 

Cependant le* pneu* No-Rrm-Cut ont 
quatre «‘araeténatique* coè’euse* qu on n* 
trouv* dan* aucue au‘re pœu.

Fa aucun homme ne 
-on naît de moyen de 
vous donner un plu»

Good ?^year
TO l*T#

Pneus No Rim Cut
Awc turfaev *• a*ulvm«nt 

AM Weather au Uni.

grand parcourt.
N oublie/ pas eeei • 

!>*» pneu» N'«>-Rini-( ut 
ont gagne la première 
place dan* le monde 
des pneu* Ft ils ne 
vou* coûtent que ce 
qu il ▼ a de mieux de- 
vTaat coûte*-.

Noua av*on» de* mar­
chands partout.

Succursale à Montréal, 307 Craig Ouest, Main 8686
THfi OOOÜYliAR TIRE & RbliBER COMPANY OF CAISAÜA, Limned 

Bureau principal, Toronto Fabribue, Bowmanville, Ontario.

C’est le temps de songera rcducation pratique de vos enfants
L’Ecole Commerciale Pratique Laüme Limitée

DE ST-HYACINTHE, QUE.
O-fFro |o griAf-antio cfl*un COURS COMMERCIAL, le
©t rm p>ido idovjr- joejnes SiArcons ©t jevines tîllos.

Le but de l’Ecole Lalime former des homme- essentiellement pratiques, fortement
■ ■.  ----------- - ... outillés pour la lut»** et muni* de tou» les éléments nécessaires au succès, ("est

pourquoi une position lucrative attend tout élève ayant suivi les cours de l’Ecole Lalime.
Tsmolgnage prl* parmi des centalna» de lettres reçue» chaque annae

MATIERES ENSEIGNEES t-----------------------------------------------------

1

Arithméthique. 4*omptabiUté. «‘alligraphie. 
i-la\ igrapbie. sténographie anglais et fram,ais. 
langues et correspondance* anglaises et françaises* 
télégraphie appliquée, etc.

Livres fournis gratuitement.

l)rjv , Cours complet, 10 mois. . . $95.00rm !

BANQUE NATIONALE 
St-Hyacinthe.

Monsieur B. I^alime.
Au sujet «les trois élève» que vous m'avez 

j confiés pour juger de leur préparation à l'étude 
et à la pratique «le la comptabilité en général et 
de la haute comptabilité «les banque» en parti­
culier, j’ai le plaisir de vou» dire que j’en suis si 
-atisfait que nous les avons engagés tous le» trois.

Signé AUG. LABADIE, Gérant.
par mois ............................$10.00

PROSPECTUS ENVOYES FRANCO SUR DEMANDE

Ecole Commerciale Pratique Lalime Limitée
ST HYACINTHE. P O 5 a-ma.-a.-S fr

^ Xi

Pour Fortifier les Psrsinnes Faibles
Le VIN Des CARMES

possède une réputation justifiée par les 
nombreuses guérisons à son actif. Comme 
reconstituant du système affaibli, comme 
régénérateur du sang appauvri ou vicié, 
comme tonique du système nerveux, il 
n’est pas égalé. Il est recommandé aux 
personnes affaiblies, épuisées à la suite 
d'excès, de maladie ou de surmenage.

11 vous rendra la Santé et l’Energie
DEPOSITAIRES GENERAUX

L ÏOUSSAINT & CIE, 124 lue Sl-Paul, Quebec,

HECTOR PAGEAU
P*rrM«ul*r. 211

F*»r»Ms J*
P*rru#«M* mmum Dam** •« al#,.

Grandr*rtlM*n« 
•ranafarma 

tUna. San - 
• •*■*. tra»#,,.

a*l*n a* m r
•*’••••••,« N* n* -M*. mémhmW !
•iMtrlaiM.
Té*. *0**

16me Graniie Exposition de la Vallee du St-Laorent
OUVERTE A TOUT LE CANADA

A Trois»Rivières, P. Q., du 24 au 29 Août 1914
»f3loi©m©n't ©g;ricolo ©t indu&'triol sans precedent

ASCENSIONS SENSATIONNELLES EN AEROPLANES
par un de* plus grands aviateur* du continent

ATTRACTIONS LES PLUS MERVEILLEUSES
Cirque et Menagerie au Complet

Emotionnant exercice» de Trapèze et autre* jeux sportif». Hippodrome*. Le* 6 Young Blood.
le» Merveilles de la Natura. Acrobate» et maître* du tapi»

GRANDS COURSES DE CHEVAUX.4 jour*. S20.000 EN PRIX

C.-P. HtBERT. Dir.-S«errUireP -* 001'IV \ ice Frrs.DUFRFSNE Pr^.arnt

Les Manteaux, les Costumes et les Rubes
Pour la. ProoHaïne Saison

ARRIVENT TOUS LES JOURS !

Les dames sont cordialement invitées 

suivre les évolutions de ces rayons.
Les robes en panama et serge sont très 

convenables pour les fraîcheurs des mois d août 
et septembre, nous les avons depuis $5.00 en 

montant.
Nous attirons votre attention sur une ligne 

spéciale que nous offrons à ......................... $7 90

Bleu, saxe, marin et noir chez

m

183, RUE ST-JOSEPH

raud 8 PoolioL Enr
ST-SALJN/

La journée des Balais
LUNDI, LE IO AOUT

Un balai sera donné pour chaque achat 
de $1.00 durant toute la journée de LUNDI 
seulement.

Quoique nos prix, à eux seuls soient particu­
lièrement attrayants, nous voulons cependant 
donner encore plus que l’extraordinaire, notre 
système d’affaires est d’intéresser le public à 
notre magasin et qu’il s’y considère comme chez 
lui. Nos marchandises sont très belles et nos 
prix très bas.

Nous nous permettons d attirer votre attenttion 
sur notre rayon de confection pour Dames, 
nous sommes insurpassables dans nos prix.

ROBES pour enfants, grande variété, offertes
à .......................................................... .. 39 cts
ROBES pour enfants, belle attraction, offertes

à ........................................................................... 49 et»
POUR DAMES

ROBES et costumes d’été, valeur de $4.00
à $6.00 pour........................................ ........... $2 89

ROBES et costumes d'été, valeur de $6.00 
et $8.00 pour ................................................. $3 98
Une blouse qui fait impression c’est notre 

spéciale, faite de fine merquisette. avec collet en 
dentelle de point devant garni de crépon ou fleuri, 
elle est du plus bel effet, prix......................  99 cts

La confection pour hommes est intéressante 
au même point.
Enfants, Garçons, Jeunes Gens et Hommes, 
les plus bas prix encore vus.

üpnd \ Pouliot, Enr
Angle des Rues St-Ambroise et 

St-Valier, St-Sauveur

M . O F* A V I
Manufacturiers et Importateurs.

Dyasrv* — Maoh r** a Coud.* —
L&SKEI* OIL Hu.1* de '-n*

■ ,rm.;ss» — AxI* — C'u^-iLé'AT. 
ssavor d* COa.ua—OPO. 

de MftaJ--ObAmoia — R edi© Ck>«ûa.
tic.

23, RLE, COMMOS

Eto d» Man-*—
Navy spur OakJm.

Et d# F.otw**.*»—Fuand-**.
Ootloc Waat*.

Cotor d* La.rt—Mop Cotton. 
b^..t» * «JV-ux&tk *»-

f-.b.

MOSTREL.
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»ardc2-cn sur votre A St*Romuald 

pupitre
.it l •:

LOLA RAGE DE Bl- 
REAL port** m*» PEINES 
La Fois et les Intestins 
deviennent peresseus 
Donnes leur du ton «tec

Abbey’s

«iv.,Salt

PRENEZ LES TABLETTES VITA 
D'ABBEY. Le Meilleur Tonique 
pour tes Nerfs Malades

t art

IKiqu

COUPON
du “Soleil’’

Ce coupon donne 
droit à un (1) vote 
dans le concours de 
diamants chez

E. A. CHOUINARD,
Aianuiactuner de 

bijouteries

252 St-Joseph, Québec

Joute de croase
IVu.au. opr£*~Uifc 

JOUle de iTOMte «*HtT 
au terrain

Coit# joute promet d ♦ti
plu» mtéw^aante

Notes Personnelles
M IVrre CAté qui élai 

Beau.e en visite *• twt M 
B.-au« e. est de retour de pu 
jours

Mlle Y vont» 
tour de Moatréal

Mme O T H amelia, de tlrondi- 
r.#o et Mlle Eucduie Hatnehn. d«* 
Montréal sont d*- namare en notre
ï*aroi»»e
Nos morts-

l^a semam** qui ' ieot de finir a 
«•ausé plusieur» videa dann notre i»a- 
nnase Outre le* mono trafiques de 
M Octave St-Hllaire et du jeune 
Domers de New Ldvcrpoot. noua avons 
au*M à enr^pstrer la m»>ri d'un de no* 
plus respectables citoyen*, dans la j>er- 
aonne de M K A. Welch, ancien epi- 
< 1er 11 \i\ait retiré des affaire» d» pui> 
plusieurs années

Aux famille» en d- ud. le St»U d 
présente s* s sincères oondoléances.

Le Système Puntié

Proclamation du Kaiser.
L'impudence teutonne

i aaaouui l‘t»»*
lu» .v s l'i.. priM'lainate>u • - 

|»ar LEmpereur Guillaume montre 
ju>qu à quel |aunt ' a la »hi lYtn* 
{h«sturc allen and< \ «ud le men-ea 

IVpuis la fondation .V Ir’mpire 
Allemand, il > a U a«* lou* 
«élon* comme ceux de maa pred'- 
ctaM*ur». *1* sont i»ortes % -«ni U main- 
tu u de la paix du monde e’ notre 
vi« \ elope ment ruroiiretia {«aci^qu» 

Voici que tu*» ad'* rsaif'W jaloux 
de no* sucof* ont cVri-hé à le* en­
tra' cr.

Nous a'on» dff, en 'enu de notr« 
l*>u'oir et dos responsabilité* qu il 
\x»mjH»rte déjouer ces mtrigne»

Aujtmrdhui ils votidraimt n»‘ii* 
humilier 11 nou» faire domeurer dé­
sarmés. témoins de leutv préparâtit» 
d'attaque.

■ Il ne souffrxnt pa> notre fidélité

h mure allier qui d«ut niaintetur s
taMkiti.ui d* gratnle pu)»»an.'e et dont 

hmniHatton *erait |*»ur non* une 
honte w’mblable

L i*la»'e chut donc déeuier. 
"LVnæmi n»»u* surprend en pleine 

paix. donc, aux arme»
T»mt «b !•» («Mil P• lArvl *»TAt i une

(dont* uv t*r» l«e pAtr
Rt r»* «Hl nt* rxv» êt re t Ia qu»44*-

U« ai qu 1 ^ p«»M POI,ir l'Kni) V.lo-
mutivi ■ P1>ur l « x i*i«*n«-* nié utv1 «ir i« \Uq-
tnnxryy

Vau* rom h•ai trona JUsqi1 AU1 «b-r-
ni*»r honni*4 «*'1 AU vb-riiKéi «vh«-' Al.
('ar nous auron* à lutter con 
monde d‘ennemis

‘ Jamai* lorsqu’elle était uni» 
lemagne n’a été soumise

En a'mit a%e<- l>icu qui *cr 
nous tant que nous *eron* a'

Al

JULES LEN1JITRE

c( f<St» rnsular.*. ' BillosivA. t)»*- 
petMit* Maux d« 4éu Nausc<** ltuliawti.Hi», 
r» ioa* le» Tnïubte* iW rEeomaf ve­
ntent guéris par 1 unage régulier üe» Pilules
KaUss> »

Dyspepsie
Pour torpeur «tu foie l>> sp l<augue

rtiargéc. Peau jaunâtre, employ** le»

D ad way's

Il Pills

f diouier 

Yennecy,
l é. Ole Mi­
ll fut pro- 
et d Aijp r 
t de tire-

noble et meut le titre 
u tic t h esc él<V&nte la

4

GLACIERES
DE HAUTE QUALITE

Doublées en Porcelaine
Ayant acheté une très grande quan­

tité, nous offrons des prix exception­
nellement bas.

Mechanics Supply Co., Ltd.,
80-90 Pue St-Paul Québec.

%

s

Nous annoncions brièvement, hier, 
la nouvelle de la mort du célèbre 
SM*adémicn*ii franvai*. Julo* l^emaitiv. 
Nous croyim* intéressant y 
auiourd hui. sa bunfraplue 

Jule* l^itnaltn* naquit l 
^Lotret) eu IM&i. Elève de 
périeuro iqjT*i>;é ties lettres, 
fesseiir aux lycée* du Havre 
a ix faculté* de Besancon

it* docteur pour 
Comédie après

Molière, et le théâtre de Daneourt 
1882 11 quitta bientôt l’uuiverMté

IKXir la littérature. Ses pn-mière* 
ouvres furent deux délicats et spi­
rituel» re» ueiUs de ver* les Médail­
lons' . isv» . et “Petite* Orientale» .
issb où U se montra parna»»ien 

habile et ingénieux. Vers la même 
époque, ü m* montrait au premier 
rang des critique* par une série d'étu­
de* reremarquable», dont les premières 
parurent dan* la “Revue bleue”, et 
dont le groupement constitue les volu­
mes divers des “Contemporains", 
iNNb et suivantes. ('mume critique 
dramatique. Jules la»maitre remplaça 
au “Journal des Débat* J. J Weins, 
pma pa»»a au même titre ù la “Re­
vue de» deux mondes." Au théâtre, 
Jules Lemaître a remporté «le \ ifs 
■uccès. L’intérêt «l»* ses pnN-es ne ré­
side pas dan* une actum très émou­
vant»* et passionnée, mais plutôt 
dans la subtile analyse de gentiment* 
un peu compliques, la <léli«,at«*sse d«* 
l’expression. Il a oublié encore des 
contes et des nouvelles. Julee D nialtr»1 
est entré à raca«iémn* française en 
Ls‘C». Depui* 1 b'JH. il n nu-né une 
vive campagne nationaliste dan» I "K- 
clu» de Paris’ et. dan* des conférences 
aux côtés de François Copjiée.

APPRENEZ L’ANGLAIS
Au moyen du Phonographe Kdison, 

méthode 1. C. S., sgréable, facile, peu 
coûteuse. Demandez notro catalogue 
descriptif.

. p. tardif, Rep
InU’rnationai Corrcspomlenoe SohooD 

115, rue St-Jcan, (Québec 
3üm—ro.j.fc.—n.o.—oui.

OINtKTIRL DES THEATRES Lt
DIMANCHE

Le jugement qui «le'ait êtr«* rendu 
ce matin en Cour «lu lL» ord« r. dan» 
U .-aux <i« » th«Atre» AudiU*rtum ,t 

lYme» »» . pour »'«»ir ou'ert leur* 
porte* U* dimanche, a été remis au 14 
de «x- mots.

Pourquoi 1rs Attnccs
Ni* \ icillisxrnl Jamais

■ Monde «1«> ThAàtn*'
Il n > » rien dan» l» profédon Itiéitralc 

oui *• ml*le intriguer |>lu» le «ber vieux p«> 
1>U, Mur U )«*un< '»•• uèrpéluelle de l«>» inem 
l.r. ^ letulm! » « oinbkn de f«»l» avons n -.»
entendu de* ren»»rMU«* çonune «'eile-ci 

UiH»! »• 1 »i iS'inun* Juliette il > » uu»r ,l' ‘ 
an» el aujourd liul elle m l>»raU ua» «uv 
aniitv Hu» vieille N at urellrmeJU il > *
X unir compUï du inx*iulllagi‘ mai» quaml 
II* nous voient en dehors du «lieâtre II leur 
faut une autre exnHcatkM

« omme U cm étrange que ceriahMs» fem 
mes généralement n aient im* auprl* l. ».*- 
orvt «I* »• garde* la figure jeun.- « onuu.
, ,-*t ehoae faiile de procurer une tmn d. 
rlr. nMTtMluée & la pluvrmacl*- de 1 applt 
ouer le *olr romme de la créinc gelée e« d«- 
i eul< v«t te lendemain matin en ee lavant 
N ou» kavon* «ju. ci-tte cire alaorls- gra»lu*-l 
iem.-nt imperceptiblement le vieil épld.Tin. 
gardant pat là le teint m uf frai», ilt're de 
Ugu, s Un. * d. «ouleur jaunâtre ou Hop 
ruug. Nous savon* aussi que «.11. *Jrr 
im-r.olisce .s.1 la raison pour la«|uell.- U» 
aeirlo-s n Ont pas «1«- cea pustules mar«ju.> 
Isiutou* « t Htitn .» cho*» einblable» 1‘ - 
quoi no* s»i-um d.- l autre . Até de plan. n. - 
n en apprennent-<*lle» pas le •ecret i*»ur en 
profiter ’

A Jacques-Cartier
Communion générale

Damox «le la St«-FannlU* ff*- 
r<»nt demain matin, â la m«*ss«* d«- t> 
heures, leur eomiminioii générale.

A Pégli»e paroissiale
D-* paroisHieiàK sont priés <1«* pn-mlr»- 

note que «i«*main les in«-ss«*s *«ront 
dites aux heure* suivantes: f»h. 10, 
till . Th., Mh.KO et 10 heures.

Pèlerinage

L«* jwlerinag»- annuel «u- m paroi*si 
au sanctuaire d«* lu B«mn«* Ste-Anne 
aura lieu demain.

Voici U- pr«»gramm«* <1«* octU- «lé

mon»tratton «n l’honneur de la li«*nn«- 
St« Anne 5 h. x ni tramaay innir 
m- n-udre à la gare, tih «icigirt «lu 
premier tram, et ensuite a t»h JO, 7 
n.. T .tO et s heure». « 7h . «*«mt 
muuioii à St» -Ann» Oh L». grand 
in« *.-. . après le dîner, aornuvn. proc»** 
sion et *alut jgiur en«uite revenir â 
iJnélM'c

L ENTHOUSIASNE
CANADIEN

l^v plus vif enthouMastne ix*gik«- ici-
f

pour lu guerre et *«** résultats p«i»st
lllt*s

On **• rcpèt«. À I en'1 U * par«»l«*s «!«> 
Sir Fdward <îr«'\ Putsqu** l'Ail* 
niagin* veut la guerre. ell«- l'aura « t 
«lalis la pleine mesure

Chapeaux de Dames e! 
Costumes d Eté Réduits

Les Panamas pour 
dames maintenant 
a moitié prix. Cha­
peaux garnis pour 
Dames maintenant 
$2.00. Costumes 
d'ete pour Dames 
en vente a 25 p. c. 
de réduction.
Holt, Renfrew & Co, Ltd,

RUE RUADE, QUEBEC
7 a< »-'2f s

CET ALLEMAND
COMPARAIT

k.» ! 1 « tu.Ua « • .» . inan.i «iüc un 
accu»*' «1 a'lir \«*ic *i« » plan* vie four- 
nai».» à la t'itadei linck. i'o.. de 
I Ange Gardien a «sut• paru *«• maltn 
en *-«»iir «b- |k»Ii«-c «*fi il a piaulé non 
etuipabU

L «-uque’e vlan» e . a* a eic ti\«s* à 
Kin.It. mai* I a«vu*« a été retnt» en 
lilu rte pro'i»*ure apr»-» av**u fourni 
un «'autntnneiueut

Les incideots comiques
le iiMUiblt eut-il rét'Ueuumt an­

cien
\«»n, j'a'oue «|u«‘ itou matiaiiu- 
qhiel «hvmiuagt il « tau »i j«»b'.,

Appré-tw < i*»n judiciiHiM'
\ ou» dire. « «• «pu- 'ou* v «nuire 

ma «*h«'rv- mai» «m- ti**u i*« r»au n e»t 
«'«rtauieineut pa» franvat»

L ironie *i« - oiiaoqpu**
Lu à la «l«-v aui .ir«' «l u» inagasiu 

gitné â quolqiii - m«Nttv» «l’uiu* grnmb- 
« x<-a\ at ion

A la '(Ile «lu lhi> ’

Fm de « on'er»a: ion
Il parait «iüc le nombeo «le» mou- 

i«tn» français «a diminuant chiupic 
année

AUona «hn»’' jamais il n'y a «- 
autant «le contribuable**

Kntro oncle ci nc'eu
Mon lion «diclo, j ai «piehpie» «i«*t 

te» «-nard***
l.«t»»e-l» - «tum. mon gare«*n. ça 

m’«-*t «'g**'!- J1' -'•t'’ *«»ur«l

Juge «»t «'»cr«H\
Tous ceux «pu *»nt affaire a \«»u«. 

V«>tls le» m«»tt« «le«iHtl*
Mat» '«*u» h u » * 1 monsieur l«’

jug.

BUREAU Dt
RENSEIGNEMENTS

l'urails Hebdomalres de Célèbres E\ 
péris en lieauté qui Lcrn eat pour 

la Presse Anglaise.
Uethodcs Simples et Efficaces.

«»l«.x âMHliMI (\irr««poiiitan •* M|»é<*ixl«* l/vndn > àng

« h4«)u«* semante «t*i»» ca tlép»rt«*ment »e lèHierai. •« «lé- 
«smpétnt M.igm ii*nn«mt I. - mhmumuv «I. I a m* Ire» «!«> tenir RM» 
ut iritssi «les .s.|«Md«si mu «-«niraiii «l«'s «lemèani *•« «te» meilleur* 
. .ntM'il» «!•» <-*is-r«H eu Is-auié «Je l^uidn-* P»r »uU«- «te Ia (P 
■iMvmi.* |tersist»nn* I.» pluimrt «It's Jv'Urnaiu et jtén.MlU.iut-* «le 
I «rntlio» . iuk»»< rcni Itenu.'tiup «1 .s|»;«« »« à I» .smM.lérxtmn gé 
n, d.' I» .■ullure «le Isvitilé rbi»i«-ur» |»MimJ eu* «tupi.want 
,t«« ««%|M*ris .«uv.juei» Us dimiu-ttl il,- gros salwJres |*«*ur lutll.iMCr 

plu* • f;|.fs.ur r»<h»u»».s ou ie»(M.tr«'i I» Is-aulé d. U 
u.'Iqu* t d«»,vMtpuiv s pris, - dan» 1rs prln«'l|M»li-s puLUca- 

t drogulst.w • Mitadlen» vriutenl l.-s tugi «Sli.-uta 
u«- \tieud.-» .1 »utri*» •-on*.ii» i»nu i» s.-main.- |wiMli»in.a J«- vaut (airs 
Avoir Us dt'rntère» mwiveaul**»

.le trAitatid» »«'t «im*t. 
«Ut tua* «h« «inc l«s» chimlxf

«'t . Vp.lQU.'l l*-*
tlguiv ei du i.'im 
ikvn» augU 
qui v »ont nietitlo 
llltMl JAMMlIvll- p.»u«

Un thampA» atvange
I ne j.-un.* fruuu" eu v i.s- |*»ur ».« magnl

fl.pu' . u.o i-lurv luat rée «tét'larv qu elle ne »»• 
la ' < )»IUAI» U— * lu VlUV AV.'. «lu SA «Otl .Ul 
de* pouu.. » *n Ut. 1.il« * ft »bam|HN. \u U.n 
d,. > «i.v elle t»i«'jMi.- •"*«» «ItaiiiiMMi en f»l»4tnt 
dts«ou«lre un. . ulUv-t.-»* «le granuk » «le »«•' 
l»v «lait* une t.«»«■• .1 «tau .iu*u«lv l«’ f*1» 
v«'i»li !•' *t Allan par nn.i» .'IdinUle «Ul «i*«

U vient eu i«a«|uet »«s'hé wnfllaammem 
lAtur Vingt ou lient.- »lMMil|>ooa «•» h "Cto ni 
fmu «pie je }mutrala en iuAng«-« priv«p.e 
«'«'it.vnu in.nl que l.-* «'heveua «le eelie lH*llt«- 
tlMin. p.,’•«t**«’Mt mei \ ««lllevix malgi- ►«’•, 
eiiuiigv-» td«'. aur le ahaiui»oo

Cral»»an«a ,»«••*• lUr u»r é* «Ha»eu>
II \ a longtemi»" que j mi i*rl» Ia rCa«»l»i

|l«»u d.wsav.s de iM«'i»»iei un li»li«-ui«-nt 
p,un (rtlrv i.Nilein. nt jkui»».'. 1. » .iiev«-u\
\l,i formule, aviiotuvl bui in-rfei-lkuiutN- Apié» 
«los evpéi u n. « » laboii« «»»«-* a eu l . (Tel *!«• 
Ul. UoilUei un. linx.iui. *ui|W«umi H. 
lUAiul*-» à votie pharmacien un paipiel 
H.'i'llé de iHtranlIIIU «1 meUivgi . le avi-. I 4
liopine «le I>*> rvim lioitr» von» eu le «-un- 

maitn a«»v b* Ixnil «Ion 
r«'gatn «le vie à la

ehev eîu *«*l«
«total» ('«-la donne 
ra.lne «!«'» «-heveiiv

ftrerat da» do«l*u,«
On «xMlinien«'e il savon «1 

pai«' ItlAmiU' dont

d* baavit»
i*U‘ «|U«« lu ut vnll'l i«'u*« 
»t-rv «mt a v «h- tant «l< 

aueeéN jilualeurn «p«s taltsi«t*- Ia H aut. 
1 », u, : deltan a«*t'r Ia i» au «l«»i v damn poll- 
follet * 11 ont tien autre eho«e «pu- le pHéuit
mil rn (Hivutre «pi «m i*eut tisiuv er 
n ImlHvrte «pieUi

Fgi suit»* «1«* I nffliictipo «le* 
qu« I on attv nd n l'époqiK' «l

-ttinirs
l'Kxim-

siipui l*ro\ in«-iélc «1«* Utiébe. il n été 
«léculé pur la t'«uninifsion de I F\jhisi- 
ti«»n d’avoir un luin-H 1 de rcns«'ign<*- 
mi-ut* pout loçi-niciit «-t p« u -ion t’eux 
«pu Hiiront qucUpioN chumbn s «-n «li*- 
ivouibilité «-t «pu pourront «mvrir p«-n 
»iou, pourr«»nt «lonnor I» tir ndts’»*c t-u 
r«‘fcra«it nu burenu de r« tt-« tgiu nu-uia. 
l‘arc d. LKxpoeition. tch’-plnun- bO.’. *

Four être complet*. «*«*» n-n*« igm- 
nient» devront indi«|iu-r le nom du 
propriétaire du log* nient r« tage avec 
l«. nombn- «le cltambr« »« tt disponibilité, 
le prix d um- «-hambre ou «h * chmii- 
broH. xoit pour um- «ni pliiaieurs p«-r- 
aoiim». iivt*»’ |H-n*i(Ht ou stkit* pension, 
l«- nom de la ru»* «•» le numéro «lu l«» 
geini-ul

St «•«•* rens«igtiem«‘iit» sont t«uinii» 
iiiimédmt«*iiu-nt. il* pourr«tnt « 1 r«- don­
nés «laiiH l«> program un- ofliei* I «t^- 
rkx|10Mition, de aorte «pi«« loua les vil* 
aiteiira u liront l'avant ng« de *•- pour 
voir plu* alarment «b- «-»» «pi ils re- 
clterclicnt

I e Se« rrt aire,
It'ori)ini»»i«tfi d«- I l'.\p<«*ition

Fn»\ im,ial«> «b- <Ju«-l»«-.-.
(Jiu-Imm- s août FM I.

ctaua
pltxnnwi-lr \v«v du ptu- 

muioi «-t «le LeM«« f.iHe» • «l** p.'l'’ P«»ur
rts .uivrli la suifats- v«iu« applkpn-' i,, et 
au Hml «le d*Hi« «*•« t i'«it« mluul»«a « nlrv. Ia 
« n fr.'ttA««l lav« » 1« p« au . ell. . 1 »«>>» lP»n- 
«l»- p*«H « i «l«’ «4éfectu«*»IU'

Poti» altangar la* «II»
On «-mla'IUra Hmohs»ui» l«»« «il* «•» applt

«piunt avrs- le l«ütil «l«* I m.lev . « «lu t».........
il. U metittaUne à lour rM«in«- vjuel«pu«a u..

Ieui««<ti* de la l««s f«MP iNtuaaor l.-it*,
». 1 v eu v • « «nulule» la-» MUtfVila ««n l>n >u»- 
sntlle» rai<-« la.u»-. r«tui < t*ai* et lu»tr«'s «n 

« f . i.»i » upi.'uum «le ittottfiallne malà 
fMll««M AltentbH» de l* «Ht pu« IttellTO là of 
von» navet pas lA*a*iln «le |M»lla

Pa» d* gaudra nacatralra
«»'U la ia ut.lt.- il ruiné plua «1o leèglM 

«pi elt«- ii.-u a amélloréa el tant «pie «.ai» 
en u». r> voua ne pou\ e» ««•» voua MleiNtfe 
a rkie d.- ut leu t Qu'une linltattou «I Un t.-(at 
vérltalil. Prêt.. mon «stnaall rr«a u-w 
v«»u» . It. / voir.» pharniit. k-n «l«> la claailnB* 
«■t.llnali. et fait ««a la di-Miu»lre dana un lia*! 
d e.t.i vous Mire? nier* une lotion ld«Ue 
M. n <1 . rlf!. *«v n «pu sentPle faire parti.* 
il.- l:t p. au le réaull a t «titre toute la Joui née 
ménu dans I»*» eomllllon* I.-a plua aévfrw 
i’.mi e prépaH-r l.i figuiv et l. cou isjui 
une imiIi• e u la « liai»m «I um- salle de 'val 
Il u > .i 1 u-n |«ont i'mi.I«'t .elle l«itl«m almpè.- 
el hioltenslvre

Adieu la» far» à frltai
\ «ntli'vea ps* In vu* «le v«si <*hev«ait en laa 

l.rulant a\«s- eel PisinirmiP de lorttire U* 
te. a frts.i \«ms |hui v e - vous Kardor le» 
ehev 1 uv |«>ltim-ni ontlulés et frtaéa «-n v«w» 
..«ant dun llipilde iMrfaUeinent limffeuplf 
.•mut en pliatittaete *...1» le nom «h- ail ma

line'
fou» n avec «pi ft en apph«iuer un peu 

H\e. une l.r«e.»e ft dent propre nvatP «la 
...us «sm«lu*« «t le lendemain matin vou» 
.te* u*'Cal »le Uie m *urprlM« «!«' I « fTel. Kl cei 

, f?. t dure um- semaine «vu «leu», suivant la 
1 empéra t«ue de sorte qu'une petite tvgfti- 
letlU- dure longtemps • « son * nvplo» cat très 
é. otnuid.pii' l.a allmerll*»* pure est. ré«-l|e 
men. I.ienta. inte pour I«hi eheven» et alla 
ne l«-s lend ni gi a l»»< " i v ni «sillattis. ni
si I l«'s

»<I K ' IV N « »I * IM H AN ON I’ll K NT V 
p«n It II I I IN r II Oh \ NI» NKT 
m\ 1 1 1; \n«.im- i»i 1 » iNT i'ur/A 
rm -s 1 1 s I>1(0111 |S l 1 * Ann

Enseignement
Agricole

llinfiairfs (1rs ronvois dtjrirulrs
du 0 H. L \ W ft du 0 

rl léir Sl-Jf.in.
M. A I, (Liriiin «‘otil««rem ni «*t 

organixntcur it^rb’ob* pour l« goio« r 
m-mpiit provim-ml vient «b* imblu r 
riltliémirc mii'niit «In coti'o» «I « n • 1 
gm-ment iqfrii’ob- pour l'nnnét* FM 1 
premier ««Ui'oi auivm rititiéniiO' «pu 
Huit sur Im voip du (Jtiébop «V l.n«- 
Si l^•llll

I iiiuiiiicbc. Ifl nofil (’liai b--bourg, 
(Juéb««*. Ili p. ni n hb p m

Lundi. 17 Moût, Loi «t t«-\ill«-. (Jm*-
IM -e, Ul p III fl bit p Ul

MhoIi ls août St«- ( 'atli»-fim-, (Jm 
' b.. Ih. p m a till p m.

Mi r.-n-di. F* H«»ût. Si Rayiiiond. 
Fortip-uf. Ih p m a t» li p m 

\ »'mlr« «li ‘21 août * bn «iufimi * I"

coulimt. Ili p m à (ili p. m
Samedi. ' août. Jonqiiière*. ('hlcoip 

Umi. Ili p ni à Üh. p m
DuiimiicIm-. août. I lébcrt villé,

l.a«- Si .!• an. lb p pin a (ih p. ni 
l.nmb. ’• août. St-(Jé«iéon, Lac St» 

J«an. Ut p ni a (ili. p ni
Mnnli V» août. SI-.léonin. (Métg 

lu lelnman . !.»■ si Inn, Ih. p. in. â 
(ili p 111.

Mercredi, 'iti noiit 
St-.lcnn. Ib p 111 h 

Jeudi, *27 goût.
Sl-.b'itn, III p ni â 

Sur la 'oie «tu

< 'liHiiilMinl, La«* 
tih |>. m.

Roller'ul. l.a*’ 
(ih p. m 
(Jiltd»«-e RadwHV

td

Light «V Fowt-i 
•cru suivi 

I >iiiiam-b«
M«»nt iimrcmv .III p 

l.umli. dl aoùl. 
Montituin-m v . Ib p 

Mardi, J Mcpienihn 
M ont inorem-y . iMi p 

McniTédi.
(Jiu-Imm- Ib 

Jeudi, d 
(Jiiélw**'.

Vendredi,
«b- tilU-bi-e

rilimrairc Hiivanl

F. Sl-.loichim, 
m. à (ih. |>. m 
t liAt«*au- Richer, 
m a (ih (i nu 
I A lia . («iirtiiwn 
m. a (ili. p. m. 

’ ». pi. uibr», ih aiiporf'
p 111 1 (ib p tu
<«*ptetnbrt I xp«.*itiou «Ia

I epi< inbr«- F'.xpoftll i«io

ET VOUS AUREZ PERDU L’OCCASION D’ECONOMISER
Evitez la. -Foule ! ! Hâtez-vous ! ! D’ici au 15 d’Août:, 6 Billets oour Un Dollar.

L’EXPOSITION PROVINCIALE DE QUEBEC
est proche, le -temps est donc précieux.

1914 - - 31 AOUT - - 5 SEPTEMBRE - - 1914.
Le Plus Grand Evénement Annuel de la Province. .... ' L'Année de ta Santé Publique."

C O (VIIVIE R C E ! !

Splendide étal âge de l’industrie manuFacturière et de l’ingéniosité commerciale-

GRANDES AMELIORATIONS ET SPLENDIDES INNOVATIONS.
Six jours de grandes réjouissances pufdiqucs. ------ Attractions de haut mérite

T T ! }

A V ï I O PM ! A V I I O PM ! A \/ I I O PM !

Le Parc de l Exposition sera le théâtre «le scènes les plus sensationnelles. I oute la population parle de I Lxp«>sition «le ( Juéhec et I on 
projette pour la circonstance un rendez-vous général à la Capitale.

^__LJ INI an/aisitt/voe: EIXOEF^TIOPMIMEIL-
est offert*au public d’ici au 15 d’août prochain.

Etes-vous économe ? l'.tes-vous clairvoyant J Etes-vous sage J Profitez de 1 aubaine «I ici a H jours pour acheter vos billets «I entree a 
l'Exposition, au prix de 6 billets pour un dollar.

Après le 15 d’août il vous faudra payer ÿi.50 pour le même nombre.
\ ous vous réjouirez d avoir prévu l’enthousiasme de la foule et vous vous réjouirez eg dement «h; I economic «juc vous aurez reahsce. 
Accueillez bien les petits vendeurs de billets: ce sont des agents d'économie
Les visiteurs de la campagne peuvent bénéficier des mêmes avantages que ceux offerts aux québécois, en s adressant par poste a 

M A. L. Poliquin. 142 rue du Pont. Québec.

Tout i n cl ici uc ciue l'Exposition de 1914 sera un succès sans precedent.
concernant l’Exposition, s'adresser a Hou, Cyrille F, Delage, Président, Georges Mnrisset, Secretaire,

COMMISSION DE L.’EX POSITION. PHoncs : Renscisnomonto «T(36. Le Secretaire HG9. Motnl-efo-A/Mla», OvjieH«so.

0
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EMPLOI DEMANDE

*~ro»iTiow
EapaM**
>er»onn^ h >
Ft»n O/ Vtml* Ht Ann» /

CHCVAL. VOITUWI» •««
i»n* )ur,.t ut fluiii U-« tUM) lia «if 
tor»» fl'été «il d hlvrr p«Mt rl < 
t**ut 1mjn </rdr>- b tàd r»-«
r.i’rr ts et 7 i*ra au Ne» liO-ü rue

AVIS AUX AINONCEURS D’APRES
: DES

tt*

•n
i:

BARBIERS DEMANDES

I AI* BU R
l#r rr.<*drmr Qurloure* ^ ‘Y, .
feeltlor.. " *•- f*-»» •l’\ . ;
—I < < *. * ■ Boui sulétirent. 

w-j j me —

CHf VAUX

{mon*
'•LAfi'i-i. iriAiiufle
r*»* donner U*ur' 
plitlillfaM lliiltH U-
du TfAViil!,
h*« |/r(W-nt«Tont

LACTE
LIQUIDATIONS

n
rjiil

r-oi ____
Be Mm i « oii<-«e.

iruf 1 f>

à A h (

• r*-H ri- 
< ‘ornii

urneu du
K f*

Femmes, Filles demandées
*~*A OMNI O’fNFANT* '«f ' ' - ■

Ï.Ur «le rlieiiitH* <1*- p • f^r* >r •
e a ' ‘

Ifflltt*

MAISONS A VENDRE
omit*

M AltO». ▼mdrr. »i 
l ru* St,

f»r*ive i ^ . 
• urv»M» I I

<u,n-

CUItlNICRf On
ter H adrewerr b

dwmenne une 
rue tt-Jeen

n-4fi
F CM MC. On demand'- Dn h f

le eikwU» ri uim runnnif r n m. i- •
Cul- fi' ,ulrre-«*l k i

7-'ife

^CILLC OC CMAMBRt <* -I* .
Cdm»lu*trmeiii un» Mii>- d»- - -iMinni «
«treeerr e Hb. run M-lM»>Un

r 111 i s
ft^)bre. H edreeeer e ie eurlni' ’'‘iA'.t*’ du

àW-eu Froutnne»;. !» «>jui>

»n» 
elpe.

«ir n.uu* ira ei(i#ii'*retinri.s h t-me-
i.an» un rrverni d»* t'Mi <xi i».« , b m». I
>lr« A Ijoojmm romlllUifia »«lree«. ’ heat t 
Miu.mjo. aur U » ileui m^ute. ou i>er i ij .4 I 

I JfU-lUM
FFNtlON \ v nutrr
st-Rorh unn nutiaon de 
• « U-*»»- ^1 « liMMiLr»-, t
ini|>lFtrmrnt monter hit. 
«; de Na ni 7- M'edmmr à

« psr d'
Albert hhwld» « 
J. A I »*[ 'Hif*'

in MfH

■rel d organlastioii 
Fête du 'I ra • ai

- dr Fui u*

'Mf le prAM

jr at-pierre
roerdJ le 1H

.Mlei

Jud’

1 à ^

fierrea*
UIMli* U

MAISON

|M-r

TERRES A VENDRE

JKUNCft FILLCt. On '1er 
■ne mie. de H » i*> x«» h’ -’ “l'I"-**'"1' A

S lier et à coudre «iane »e peplo • ,j<in < 
rira Ad le tenir nr a JArFinle lin iierd • I r,i** 

seoli eu Matelot. L/uAimm
3 -1 mm —

INSTITUTRICES l .
Uv> de dt-Ocleve dementi' p" u ■u.i.''-
euoieire. prorliaiu* 4 ln«i H 1’r1'-
Vot AléraniiU»lr> . aalalrr SI..O • ' a ■ "in
UéAtilutrlia» evrx- brevet modAin '*'lr*‘1
S Julie o Marnn • li'-

7 - H e

STENOGRAPHE. On il-utarnla .

*etAnoK'*p!i'' X'-a-1 - . - ■;il;
Mmm IraniFdlAiteuient. ft Anmyn l*' nereeu. 

«Rvocal. H4. run Mt Pierre

Hommes, garçons aemanaes
ASSOCIE. On t|.mende un (aH-, ■ < a|>a 

Kile «le imrUr friun. il *1 anelai. a. < m 
BVtlt t'apilel pour • 1 dims I.m- un|»ilin' 
fie. He«li«MNei par l'-Ure u O A eu- anna
HT " HoieU * «4r*

■— •
BOULANGER On

)■Allent(o •s' edreeeei d* 
liolUi nü3. Il"l>'uval

COMMIS. On 'i'ii.aini-- un * uimiii't 
1 Lan 1 reiadela ' ' i" fi .1 .tu* e> int «r.. i.pt.- 
i|i|10Fra tl exptnen'u 1 lait, une liunin- '-pit •■ne. 
Itouiute ou Mlle h a«lj«••••'«•r par lettre n H V . 
MBcuraeir lai Huloi .i.i'.i .ru* "tt JoMepli

.10*' .MlUl

TERRE A vTidre d arpenta »le terre 
ur Mi «le lorurueiir prxjvent Aire .iparA* 

n e* malaon « uleine d'AtA. ala« i» r«- laiterie 
hantrar ft ImiIn remtae a voiture, l'rani(*ft. 
[M»r« herle noulailler. «•te remit*- . fnatnj- 
rnent** aramlree ire** bonne eau dent la mal- 
M»n et dana I Atat»lr. ne mami'iant Jarnalt 
aus*i ver«. r petit* aurrrrle t«r»ia rnur ton 
tuuMf Hotilan» romoU-t I,* tout en irr-a tM*n 
ordre 4 rnlllea »lij jM»nt *le Qijr-tw»- ft 3 
1.h » d«‘ itatlorv* • haudl^ren et Ht Nlrolaa
lente facile «p-i produit» Pour Information 
* adrt -Mter ft Benjamin Olivier. 'lAf- •• ratiK 
Saint-NlrolJut, ( o l/ivl» '^h jtll |

DIVERS A VENDRE

AMEUBIFMFNT
meut de quatre rharnbree av*-«- latin pre«t- 
qu< neuf, ayant «.•-rvl que quelqu'-i moi* 
tnal»*»n k louer, lionne '-hance p<»ur un Jeune 
roupie N adresær ft I0H. rue Ht-IIAIAnn

tl-bfa----------

AMEUBLEMENT. Un aroeublefson' d* 
maison r«,mpr« riant p'^le de euliiri'v eou- 
chetUwi «-n fer. table». rhai»««. et*;. H adrua- 
M-,r ft IbH 1-2. d AiKulJlon Téi 2000

l/> Irrui

ECONOMISEZ

Vous vous réjouirez à la 
période de la prochaine 
Exposition d’avoir été 

' clairvoyant. I vous en 
coûtera 16 cts au heu de 
25 cts pour être témoin 
des grands spectacles qui 
auront lieu tous les jours.
“Pour plus amples ren­

seignements concernant 
les billets s’adresser à M. 
A. L. Poliquin, 142 rue du 
Pont, téléphone 4586”.

# pouvoir d eau 
upoi I>o)heau 47*01#; rang 
f> «-omprenant le ilt* du mo'iJ 
» hydraulique» de la rfaut* 
prtlt#- nviAr** BAritMjftXa en

(Mita

24

terrain entn 
tyt t*rrlu*lr»
. ,uiM-rttr»e

n*- étendue de terrain 
xle** rnAn»e U*rrltolr* en 
a; droit «le •# aervir »i 
<• et «lu I«ac «le» Ai«l
pour leu tlAverier 

* afTItiarP d* la 
p«#ur en auxinent 

forre hydraulique
■ fin le, travaux «le 

> terrain» H-haut ment 
u» Iota de terrain, auj 
» 7-t^ant le» numéro» II 
e ran* 7 arit«*n Italmi 
« le, 7 a H a«-re» aver

sur la Hi 
, ron hi * ,i

du la* 
dana lea lav «in 

ivtére l'etit* Ff-ri 
’-r le pouvoir «i ea 
'« le droit de fair- 
I*arraMe et. ereuaaM'

Pr«ivin«e «le QuAImm Dan» Ja
Jiiatrir) q.- ij i/dter COUR
. Il JJ SUPERIEURE
Usine ‘ **ra Morin. «1« la «IfA «|«. «.t imber

veuve «le f.ij Artour Uion, en «m vivant 
courtier «le <^uAI«ç. y faisant affaire.

«m «1# Urhiale Dion A 7 le
I b-inamtereMe

The

demande un ImiII 
»uiU) par letlTn a 

27 12fi

COMMIS « n. 'lennind.' 
iHirt-au lulUial.HMUl la •!. 
|r|aJ*r et Iraiiftial*»*' > .idrr.M 
tJkA i'*»*- UoiuiiiKm

un «’oniini» «i'- 
uoamphlr an 
r a I olllt «- i I 

7 2Fh

Franco Belgian Inveatun-nt TVimpany 
h!mite«L corpa |Militi«|u* eln« «»r|i«»r^ .i-.ant 
ton Hit u» mm lai dana la «‘B/) de MontrTVal. 
,, , Déferulerci*»*.
Il «*t «irdonnA S I» «lAfendereaae «l«- « oinpa 

raitre dan» un mol» S c«impt<-r de la «h-rni'-re 
puMlcation du prient ordre dan» l« » , ur 
naiix Holt;il ' et dana le
j«'urnaux pubilT* dan» l**» 
pecM veinent à IJuAIm r

AMEO NOBIB
DIAMOND AMD. ROBITAIli»

S'-.rr : “w- rzsrm
mande «|«-. aKt-nt» m ,i<lr«,,« r .« I 7 «M'hraim v r.i ' a 0,• *
axt nt «T'uAral. 36ti 1-2. rue Hirhelleu

-taoii

A VENDRE. Fournitures «le rnalaon S 
ventlre de «iiiatre appart^unenla ave«- bains, 
labNunt p«.ur l'Ouest doit Atr«* «VM-upT- d«* ft 
pM— nt am« ubleiiH-nt prearju** n«-uf Malaon 
ft lou«*r, 4 «-hainbrc» avec bain et Atatti* 

^ adressnr au No lüfi. rue StA-llUT'n*. 
St, itorli t,ra

( dironlcle 
deux laiiKuo» r«*.»

I rn»
«ijile

Il Ut* KO N

COMMIS DE BUREAU On •l'-mande 
f.g. jeun'- hoiuni' »7-rieux et lut'ij i «M oiniuaiidA 
CBOnai.Hftnt p,*i f irnimi le» «l«m* lMtia"i , 
SVi»' «ju«-lgue» .•nn«'»« d • «pi'timre dan» le 
travail du nur«*au » adiu’uai'r ImuiAdlalvuicut 
ft 'J'iie itiipi-riul OU * o ht Main

4 12fs.—

On dematKle un fermier, 
iwai't. <'htti««u Fr«)nt*-nar

«'-.4f# -

FERMIER
fc a«ll«'••,*' i •*

HOMMES. On demand'* 1200 liomtiir» 
your leu rhaiitlei». «Ittntm S.t.*oo put mol» 
>SBsaw>- pa.v •» ««Iresser à Flood 24tl. rue 
4i-Joseph OM*

MENUISIERS On «leniantle dmn 
Lroi» hon» Iiienuialer». au No lO. ru<* St 
Naxalre. a(lne»«»r »nr le» heu» 7 2f»

ni

ùtKVAN I bh DEMANDEES

SERVANTE. On demand»; une servant*

ÉFnAralr a« hant fane u « tlUlne. au No 171 
loulrvanl latuarher .VI2I» -

SENVANT ft. On demand» uns tervaule 
tS« hant f»tre la < maint», h w'irr««ur an No. 
4h.t. rue m jean 27-J m

SERVANTE. On draiande InnmVIiate 
Bu-nt une servante «lans une laotille de «l«'ux 
anlaut» Bon» *taK« b adre»»<v a wi. rue 
llu K<>! luis .if p». 2/jlW't

SERVANTE, on demande une atirvAnte 
F’adre»»ei au Nu «*2M M-Jeau 22 u. o.

SERVANTE, ou demande une servant*' 
pour une i>«-rsv*nnu »eule. M'adresser A .17. 
rue Mutherlaiid 2P I2f»

SERVANTE. On demande une Kurvanta 
pour hdrvh*»* KénéraJ ■» adre.te'r a Mme t .r. 
gram. 2«7. ru« rtt-t’yrllle j-dt»

SERVANTE GENERALE. t un ponton 
ne i«* 20 a 30 an», munlu «le iKHine» rAlÂ- 
n-nciw et Machant tnin< la euisine. trouvera 
Hue excellente pi*»d ion en s a*li «'ssain par 
lettre à Matlame Gustave hantfeher. « ap 
Itouxe. ('o. (JUAItec. 4-0f»

SERVANTE On denninde une seivant«t 
|iotir une petite famille lions gato*» h .oires- 
jor a .»4. rue S)t-Jum‘ph tv-sf»

SERVANTE. Uu «lemando une servante 
(bleu recommaiidi'** h.uiressor à Mme I h 
•Martel. 4\», ru«; Mt-Josepli 7-.il»

OUVERTURES DE MAISONS \ vt,
«Ire ouvertures «le luaisoith. tN>rt«-w et «-Iui-nI» 
peinturé» vitre* ferrTu ainsi «pi un « lieval 
P°ur lit -elle ou pont I» voit ut •- *t un i**»n 
l".»»*- iM»ur inaiN«»n *1» pen»ton I arneiihle- 
ntetil u vendre > adi' .sser u Jo» l'aijunt. 
Hi I 2. rue St Bien-* Basse Ville. QuHm»-

»
POSTE DE COMMERCE. \ vendre un 

t*osle de l'omineri'e svee «•«■url*- hanx-ii i 
at.'tide < our. rapportant S40 tHi pat moots «1*1 
revenu, ft bonneM condition» h adr«*»er pour , 
information a VU. de- Htlginabvt

30-lOfa

POSTE DE COMMERCE. A vendr. 
un Imui i"•»• <- il* coiniu<;rce «!«' «-iirnpagnoi 
bonne «Jletitéle pris d* inanufactureM «t 
beiurrerir. bonne ilati^M- ave«- ou sans »t«K'k 
< au»e «le vente, départ s adresser ik hru 
I les» liéinw MGl'lerre. Moutiiiagny.

22- l m»

RFSIDENCE
ven«lre. ■ItuTS- ,tu- I*- « huinln Valeartier T«;r 
rain bien bois*-. «,oq |>ar 1541 pl.-dv et faisant 
fa««- A trois rn«\» IN-ut-Atn- »ul.«llvis7 av.in 
tageusern'ut ou pour rfsideiK^*» prlvfv» ou 

tua son. Iiangar. et«- . 
Kar.- S'adrmser a Mm 
i /orettmtUa.

30 Juillet, im»

Ko Y. I.ANGLAIS
A M 7 ) KIN.

Proc» , «Je la d«'mandere*s«-
7 2f»

hAte «l'été Grand*- 
A six minute <|o 
Th I Boulanger

RESIDENCE 4
«pi«* r«>»ld«'nee. au N< 
dreaa<*r sur les lleuxou 
133. rue MG J eau

veimlro «ette magnlfl- 
■<u rue «l'Auti'uil .N a 

ft Goo Mc William. 
4- Inouï

RESIDENCE. A \en«lr«v ou a ts-hanger 
une très odile ré«i«loiu*c. située A iMirett*' en 
fac*» «I un la* Beau terrain «le Jeu. jardin

kiefe St-Jean-Oapfiste
DE QUEBEC

SECTION ST-JEAN

Tous le* rntuiibroH appartenant 
«•«•tt«* MM'tion sont eortliaUunont invitT^s 
tl** prendro part il la procoHAion «pu 
aura lion, fi i rk'casiim <fu dévoilement 
«!«' la statue «tu Sa« ré-('«eur. diruanehe, 
t» août «•mirant, fi H« aup«>rl à ll.dO hrs 

J. A. BEDARD,
Noo.

7-2f«.

A LAUZON.

I*e comité «le» H nances «Ju «•«inseil 
! «1» i*au/.on donne un dernier avis qu«* 
l toute jM»rsonne résidant ou n«>n-rési- 
| dant n Lauzou. «pu doit taxe mtini- 
«upale, taxe «i alTairt's, licenop «I»’ oom- 
rncroe, «l«» charretier, etc,, «>st tenue 
tie la payer d’i«M au û août courant, 

< Miium l«t «lit. conseil sévira avec toutes

construites circonstanciés et «lép*n<lsn«-«»i 
tou-* le, «]roir« que ta < «nripagni»* j*-jt 

j <tvoir sur toutos Autres partie» «Ju «lit iot 17. 
ti«>t aui ment

« n«*v l'MHi Vent#* «ciay 4 7‘j* pidpe
; l*érlb«»nkft. 22 » pd- ligne noM-oumit par 

.0 tH» ilgni- .u*l • -t i preri«lr«- <!»• la 
Biviér* l'érllouk^ où la iign«- droite st-rm 

j tiré*- aiian’ .* l’autre ligne ou HJ*- »e termina 
4 22.» ;*<J» «Je la dite rivière

2‘t net lO«)l Vente «.iiay g CM* Pulpe
l'éiiUmka. 12.’» i*d» front sur I<X) j»«i,. j,r«»- 
f«»nil«-ur v*r» l» sud-#»u«*st de la KlviAre 
l’c i*«- l’éril*onka et .* ax-p#;nt« eo su{*«-rf)<-ie 

i »an» comprendre le chemin public «jui 1« 
|*ou|' «t deux • inpiaceineiit» vendus 4 Jules 

h>rutrt,ti et hratieoi» Uaiiair*
ll«*rné- « n front vers I ouest et le snd-oue»t 

1 » la * i** l'7-ribonka «iu «es successeur», ver» 
I* sud-est, a 17J» (wi» de la ligue sud-est du 
«lit lot «!«• ti-rre mi profondeur ver» i'hst au 
«lit l'hilérnon «inay ou mu »u«‘ce«Mveur» <• «»g 
à-dtre. au trait quurré avec, les ligne» «Ju dit 
l«*t «!«• terre <-««nnu m»un le numéro 17 et ver» 
!»• nord ft la ligu* nord «i icelui l*it de terre

1er avril is»4 i'hlléiii<»n <»ua>. ayant 
v*-n«i i deux terrain» ft bun Bouchard et

< '* l'wt in Morin, quit avait «léjft venriu i ia 
« le i‘uip«' l'7'iilH*nk.i «lotiii*. qn échange

\ l n mon «-au «le terrain »ltué sur le 
, «-«>té nord «lu lot 17 Imrné en front a Lou«'*t. 
par la rivière i’etite i'éribotika au »u<| par 
t«-rTain «le ia < i«» ft I est. par le terrain «u- 

I aprè» décrit au Nor«l par ia ligne entre i»'» 
lots 17 et IM

B fri inorci'au de terrain borné ft r«»ue»t 
, par terrain en premier lieu «Jécrif au xu«l 
1 par terrain «le la « ompagnie « t ft l t«t par 
i une ligne tirT'e et l»orné«- par arpenteur dont 
i I extrémité cat a 345 pied» «le la rlvlèr»;
! Petit** l’èrlb«*nka

7 l n enipla«'einent ' tant partie du lot 4. 
Têtue rang Ouima». a«-«jul« !«' 12 février luid, 

| «1«- los Slmar«l. «levant <'«mie L A Mo- 
risset. N. 1*

H Licencie «le «Irait «le coupe I.imité.
< anton Uoiis^tu, No I. payé») au 30 juin 
IUI4

Irr rang lot* N««s 9 et 10
2èn»e raiiK l‘it» Ni»» 7. M. 9. 11. 12 et 11
3èm«- rang •‘«t» N««» 1 2. 3 4. .1• . 0, 7 . 8.

H». 12. 14. 15. Di. 17 111 M i'*
4èm«« rang lof* Nos 1 a 22
• »ème raiiK lot» No» 1 ft 9. 11. Di et 17.
Superttckî 19 5-d mille.» «'arrén plu» ou
oln*.
Droits coupe payée au 30 Juin 1914

coupe. Limité.

■ • ■ o un i.u iieau icrrain «te j«mi. Jardin - t .u»,l pluideurN urp.«nu de terrain imur faire * * ngu«*lirs «l«> lu loi.
élevage de* voladltv en grand, ou la millin'' J’HT «miréI «'levage 'i«»« voiatliee «Ml g 

do fraise* V endra ou échangera 
.residence «lans ia ville M adresietr 
A «\ Il «'. hureuu «lu s'«»i«'il

pour un* j 
par lettri',- 

7-rtf» *
- —---------------------- »

SALON DE BARBIER A vendre uni 
salon de barbier, .i se«'tion». avec magasin «loi 
tabac, etc. (ietis sérieux solliclttu t'ondi j 
turns comptant Prix tl.5(KHM) M adrtwsez I 
au MotaU . par lotU'e A «». F

A-H-10-12-1 ft- août

BOU KKASSA.
SEC '.-très

TYPEWRITER. tMnq Smith Premier 
I y pewrltcMi ' neuf en parfait*' condition va­
lant 4/6.OU chaque • pout 4.1/OO. fccrlvox ft 
h t nauiberlaïu. 12b. rue De» Fo»s«Vi 
guébec. 14—lm ’

3-4-.VO-7 -.N-

EVITEZ

Evitez 
brement

LA FOULE

aussi l’encom- 
et des fatigues 

• nutiles. Achetez de suite 
vos billets d’entrée à l’Ex­
position. Vous économi- 

—----------------— serez et vous jouirez da-
AUTOMOBILE A LOUER, —un* auto . « .

na.t.ue a / piActu 4* < ti a louer •« l iieure vantage des grands et sen-
ou u la journée. «néiMalltée Baptêmes et '
Mariages Prix DuxlfVré. S'adresser ft Ga 
rant At Tldbault. JUS 3-4. rue StrJosoph.ToL 
444S ou ftlbU. io—i,n#

U. Licence de droit de 
payée au 30 juin 1014

2ètne rang nord du La#- St-JoM-ph No 4. 
I superficie 2.’> milles carrés |>lus ou moins 

3ème rang nord «lu Lac St-Joseph No 4 
| superficie tn milics carré» plus ou moins 

Droit» coup*- payés au 30 juin 1013. 
Conditions 25 p «• sur adjudication la 

balati«-«- payabh* lor» «le la signât un* «le P acte 
: <1 achat. le delai ne devant pas excéder 30 
Jours et portera intérêt A d p «• «lu j«mr 
<1«' la vente lai «-harg«i de transfert 

. seront payatiles par 1 acheteur.
I. acfjuéreur aura A prendre possession et 

titre d<- sulU; mais devra eti donner gratutte- 
, un-tit l usage des moulins A L acheteur «lm 
l'illot.» pemiant quatre moi» de la date «le la 
vent**, de même «jue le droit, de loger ses 

! bol» ou »a puloe sur les terrain» avoisinants 
Le.» propriétés ci-dessus comprennent tou- 

j t«i les bâtisses «•! dépendaucti construites 
' sur 1*1 lots ci-dessus, compn liant, maison», 
dalle «1«* vingt pieds de largeur, machine 

1 shop.«pial, moulin a pulpe «-t «les machineries 
; et outillage et le moulin ft scie et ses machi- 
j nerlos,

La dite vente est faite en vertu et en 
J conformité aux art le loi 7.VV2 «u Hiiivants «1«*s 
| statut» refondus d*' Québec luou. et devront 
avoir l'effet du décret

«'ople ihi actes «le ventes et <1*1 titres 
j et le nrtificat d'enregistrement »«int déposes 

à nos bureaux «>Q Ils peuvent être examiné» 
La vente se fera en bloc 
I.es personum suivantes ont possédé l«i 

immeubles (>endaiit 1*1 trois dernières aunN » 
Compagnie do Pulpe D aimas.

I Bureaux I2«l. rue SG Pierre, Québec.
LS DhS< HF.\KA

Conuuissalre Piiseur
LAKLK At TRl-DEL. 

18-25 Juil 1-H-lft août Liquidateur».

DIVERS

sationnels événements de 
la prochaine Exposition

CHAMBRES A LOUER

CHAMBRKB. - A U>U«V. ave«' touUi les 
améliorâtiotui luodernes. usage du léiépliono. 
b’adresser s 24. rue Sb-Aujaoie. ou par télé­
phone 173U. 20-lui*—

CHAMBRES. I »>
«le l'égUse, pharmacld. iuéd*s-ms, epiccii«'s. 
et de* chars ôleciriqu»-» » atiressci .» .»U2, 
me ^t-Jtian. Ttüéphone «i-444 .iaou itu».-

CHAMBRE l iicotiplc sans eufatlt trou 
verait uni' magiutique ctvambre daits mi de» 
quartiers l«'s plus traïuiuliles usage du t.-u 
phone, améliorai ioiu> nuHlernvs, dejeUin'r aei 
•vi »i on le préfère > adresser .»r lettre a T 
■ i B MMl

CHAMBRE »t PEN4ION 1 n » . ou
•ot>re demande chanibrt' et |>ei)sl(>n dan» une 
famille prl\«S- A .ni Koch ^ H*lr«is«T par let 
tre ft t asItM- 20. Le Soleil . 3f».

CHAMBRE V louer dan» un» famillo 
prive l>ain eau ciiamlc ci lruid«- avec usage 
du liMépiionc, pour moiish-ur 8 adresser a 
117. rue Kicitelieu . n o.

LOGEMENTS A LOUER

EMPRUNT. On demande A emprunter 
ft. iftHi A h p c sur une propriété de Sft.OUU. 
première hypothèque S'adresser par lettre ft 
A. U . bureau du Soleil. atbsf»

D’APRES L’ACTE
DES LIQUIDATIONS

( \N AI)\

EMPRUNT. «>n demande ft emprunor 
$1 «HMt .v ftl ôoo sur boniid ggranttes. taux 
courant.» S axiresser ft 245. rue lAseFoesé»

Mb

POftiTlON. Prene une |«osltion au 
« ou vente ment Cana«lien tiros *»*lalre. Peti­
tion n \I«n Plusiear» occa«ioiH chsqus 
SutuV. I<es exam«'ii» aunmb oei bientôt 
.i Québec. Instruction ordinaire sum»anta 
‘ «Tâver. |>our liste gratuite des position» 

Frauküu. Dépt. 924.
liU» —o

‘ Pour pl us amples ren- pkcvini i hk. Qi kbkc
. r r DISTRICT DK Ql LBKC

seignements concernant 
les billets s’adresser à M.
A. L. Pol quin, 142 rue du 
Pont, téléphone 4586.”

4 a-éfH

SOUMIfttlONS DEMANDEES

disponibles Institut 
t > . ttuchsster. ,n \

LOGEMENT ET MAGASIN. U*g. mumiV 
M petit uuigasiu a Imicr a tnin marciic. im 
lan«v «i* ianutVi. 2l«-2l'.i. rue >« Paul ^ a- 
uresser AJ A l ôtè .'9 Marciie iton»«HMurs. 
^loutxftai 23 l ni

LOGEMENT. On demande ft louer, un 
logement «le cinq «vu »t\ pt«ve». pour l** 1er 
«M-tobrc dans les environs «lu Parlement le 
4 ap. Kruipan rue >t-.l«ati. en !nv> »ic» 
poxtr^ . t* .êtres-c .« Bode 99 QuHve-

atijull I 5fs -

l>«\» soumissions «•acltetées et endossées 
' SOI MISSION seront reçues par Mon­
sieur l'abbé <» Plante, Curé Vng«^Gardien. 

I Comté de Montmorency, d'hui au 14 Vodt 
— I 1914 Inchwlvement. injur la ronatructlou 

d'un presbytère ixntr la dite pan'i»»*-
I21 plans et devis seront vt.»il>l«i ft notre 

bureau, tou» le* jours «le 9 h«<um a ma* 
heure* p. tu

On m* s engage pa» ft a«vcpt«M* la plu* 
I «Tirer Immédiatement pour détails c«vm Iw*»- ni Aucune do.» *«>uiiii».niou- 

l’Icts édiAntUlon. gravur*'. littérature «te I TALBOT A DIONNE.
I.xptrience t>a.» nècrasAtre. Inclure Itk t» !
pour cmivrlr i«- «M*nt. Cllffonl «' Mitchell. 14. nie St Joseph 
boite |«oNtAle. 2. Kdmontou. AlIhtta, 1 Vjttébec. 29 juillet 1914
Canada 16- im» 6-10-11-13 Août

D'AUTRES REÇOIVENT lift A S«S. 
FAR SEMAINE POURQUOI PAS

VOUSf

Architecte*

MOIS DU PRECIEUX SANG

Au MonA£tèr«Miu Pr£fli*»u'

SOUMISSIONS DEMANDEES

v i„ I I* Nmsslgné recevra i*«>ur le compte du I
I , • . . - . Tft-U.- t'*’ ' Comité Générale d Organisation .te la
l-eMg. L ne broonum «1«1 JDS pa^os. I Fete «lu Iravaii 5. «Jvié!>.-. «Mn .01 "> 
intituloe 'Mots «lu lYéoiou* San» «h» •*'”'' ,-'11 ‘-"uini-'n n» p,m- i. de
N. S. J. C.,’* e*t en vente au \Ioua< 
tèn« du iTBcioiu San*, rue St-Lout s

No 903
R*i La

En Liquidation.
Avis «it par le présent donné que suivant 

ordonnance rendue le 29ièm« jour «le juin 
1914. par son H«»tineur le Juge MxCorkill 
nous vendrons pa encan public ft nos b.j 
reauv Dominion Building Kue 9v-Pi«>rr.' il 
Québec, Mardi le 1s Août 1914 ft 10 1-2 
heure* a m

1. Le bat «'au ft vapeur le Ro- 
berval'' ft roue* Coque a«'1er 
85 pltsls. «luille 22. large Tire 
2 1-2 pieds d'eau. 2 engin»
» Drolet . 12'50 forces. I cha­
loupe. ceinture* sauvetage 
IhmpS's, « te No 1 ltVJ2«> Kore-
gistré ft Ouébf'c. 15 1903 $15.000.00

2. À Trois chalauti» pour
transport pulpe 

. I «le ........................  $200 00
l «le .................. S150 (X)

1 de , $100 OO
B Un «'halatnl

3 Matériaux et outillage requis 
pour réparât i«>ns et entretlcu 
et magasins.....................................

4 Droit.s que la dit«
Conil'agnie peut avoir 
sur la grue ft vapeur 
posé* sur le quai du 
gouvernement ft Ro-
oerval . $460 oo
Cables en acier . . 20 00

ARRIVAGES
Noa ETOFFES 

coat umea. no . -

manteaux

WJ * FA 0 Y A ; ■ U ?•> Dr. Jacques fJ. Lanner,

[iccrsions de Moissonneurs' r hiruf en-Dentiste.
iq. çj-t 21 Août Elevé de l’Université Harvard

F^OO w

,5,—— WINNIPEG. M*n.

C. E. Taschereau
126, rue St»Pierre

Be»ft»#». M»»»

Té!. 2m.

Argent à prêter. Par zroaaa» «< 

patitaa aommea. A la villa «ki è l« 
*2, Rue Ste-L'raule campagne.

10
t K.nION DE rOLONISAT 
AL NOLTEL ONTAHIO 

faedi. 2-7 Août, Murg«un F al h
PHONT- ^IfA

Dr ALPH. DION

Sur Hypothèques au autres ga* 

rantiea apécialae pour I*. abnquaa 

l ou corporationa munie.pal»».

Chirurgien-Dentiste
24, COTE Lü FAL.A«>

IS

133, RLE ST-JOSEPH

• EXCLUSION'S AL BORD DK
la mer

14, 15, 16 et 1H août. Difby.
Ewdaritrioo. H al i fax. St - A ndre wa
St-John. Armouth, cVe.

fif^nwigr^-m* nti* à J) ni** St-Jean » lus F. m 
et a la Gar*. du Baiai-.

G. J. P. MOORE. ---------- ----------------------- -- ■ —------------
Ajjen*'*» générale «i* eheruin-» de fer)

fn i C\ r\ ta.Or. J. 0. Dussault

CAKTfS £AFFAIRHS
FRE» DE L’HOTEL DIEU

Msarst m Bwreaai —» lut A. M. 4 il i irPHlPr Pa FO
s. 2 nr* F. as. a w eus, I nr» F. M. a V-ai 1 111- ft ftJL. I Cl C

Il i AJ H. GRENIER J. M. FAt 5.
A

• M Bt.Je«.«a qU,
TeDpH.it» IT12

Iftaov »t

CHEMIN DE FEP.

OUEBEC CENTRAL RY.
EN VIGUEUR LE 22 JUIN

Ancien «.Dec d». hepitaux •• ren» et 
•e Lenare»

MEDECIN-CHIRURGIEN C*V>JJe °*. L’VNI VER$| TE LAVft
ftFECIALITES; MelaëD» de» femme» et â ïlrîT1** ** *’Mêpltal Lerlp*|tj#f,• 

uc ne ment». Veles Bl- *-^eu^ -B 
c laie ment
peu me «

te*. , i’ V ' -**-"—«■ et ea n n « ait .» 
J*» 1-2, RUE ftT-JO$EPH Tel. ü.

nus -urinaire».

HE URL ft DE BUREAU: » a 10 hrt.. a. 
; 4 a ft hr*, p.m.; ai 7 a 9 hr*., «e

Dr. J. Emile Fortier
* OI L’UNIVERftlTE L » v *
»*ne de F Hé pit ai LartëaSX?/

-P* de médecine générale. ,pft. 
»• de» maletfDi du cniar d..

•elr.

eg $800.00 qui seront don­

nées a ceux qui seront pos-1 

sesseurs d un bil et d une, 

piastre du Concours de Base 

Bail.

La Guerre se fait sentir, 

partout comme la vente des 

billets se poursuit avec rapi­

dité.

( $1.00 du billet

j j i • . 41ft 1-2, RUE ftT-JE AN CONSULT A Tl ON:—Le matin d. « » .
Un demande la paix pour Le* trains partent de Lavis. A iclen Flerence . Télepherte 197*. hrs.; l’aprés-midi, de 1 « a ’he^Ia#

I e et. k .. c PVX . ai-J-i **lr- B. / e • nr». 'xsurai, ,
*• Î>U A. M.- Express Montagne , - _______

Blanche. Pour Port-j 
land. Me., et toutes lexî 
statioDe. locales. Touk lt*s I 
jours excepté le diuian-

2.05 P. M.— Express
Pour New Y<>rk et I**

O M £ R JOBIN
KOUKKA.UK

Docteur Gauthier

90 rue Dorchester, Tél. 9220
8'occuper;* ue tout nurrag- «^ncemxnt 

bta’i(>n> local* L»--. a ré para uu ri remr,ourrage <iee u*«u0k.i 
Nhcrorook»- les jumat^ • ^oeag. u». u»i>i». «uapaquebege >-i«*

uieuuio». id wcu—iea
4.40 P. M.— Boston Limité. Pour

Boston «-t t«ius les eu- ■■ —-______________ ________________________
«iroit.» d* la Nou\«-11m 
AiiKleterre. l>*s arrêts 
totaux boni limitéd.
'l’ou» les j«>urs excepté 
!«• dimanche.

Laurenzo Auger
ARCHITECTE

Diplômé:—A- A* R- Q- Membre de T
R. A. C.

de l«*g^iV* - t examen» d. douaiil.-rs ; ^H^mbr.-Ill*

Notes: 'I'raven*- d«- (^uélie » \.« t«- ” ^.*a. C. 

ment t7jus les quarts «i’heures. Bill*

OCULISTE 

CX.CHEF DE CLINIQUE * F ARfft.

SPECIALITES AReetlen des petit, 4m 

ereille», du ne* «t g# la gorge.

RUREAU et RESIDENCE

1»». rue St-Joseph. TeDpno et |f »|

CONSULTATIONS:—de 2 A S hr*., g. n 

de 7 s S.JE hrs., p.m.

QUEBEC
Etats-Unis les narfif* mon 1 mloru.ati.m uli^n.un - et ré-' 1# ru.
ELtiaLa unis,ICS parties mon- nerves du Pullman, k adresM-r a F. .N.
j:_i_ _ . i:_ /~\ . ; St«jckii]g. ( . et D. P., Agent. 32 rue —— ------------------------
diales auront lieu en Octo- St-Louis, agent.» pour l<« i w<. t «>ok '

paquebots océaniques. Tél. 82.
bre probablement à New- ‘v 8o?‘’ 

York et à Chicago

$800.00 en argent ou en I 

prix.

J. M. DESJARDINS, gér.,

20. rue Mont-Carmel,

Québec

Telephene: IQftJ

Dr. A. Lantier
Rhone 179 I Chlrurglon-dentlst»
iT^iSO, rue Couillerd - -Quebec

maieen Llverne.,Vis-e-ei.

6-8

AI un très grand as­
sortiment de montres 
depuis $1.00 à $100.00. 

Ma montre en argent à $12. 
Ma montre Gold Filled à 
$14ne peuvent être surpas­
sées. Bagues et Joncs dans 
tous les prix.

Pour rajustement des 
Lunettes et Pince-nez je 
garantis de vous donner 
satisiaction.

f. C. ROUTIER
Bijoutier

60. COTE DE LA MONTAGNE

Service de Montréal
Tous les jours y compris 

le dimanche à 6.00 p. m.
j

^ Service t Saguenay
Tous les jours à 8.00 a. m.

GEO, BRÜUSSEAU
Marchand Quincaiiliar 
Farbl&ntiar, Plomoiar, 

Couvreur.

Tofléur d’apparoila de chauf- 
îttge a eau ouauda, a vapeur 
et électrique.

£>eui mahtüacturier de balan­
ces a Vuébec, et du célôora 
poêle ‘•L'ETOILE**.

Keparatioiu d’engin * gaz«> 
une, moteur éleouriqua.

J: orgerou, ütirrurrar. Armu­
rier, -'iecauicieu.

79 a 85, rue ST-PAUL

'.Téléphone 1206

''péciaiité; Estampe snr euivTB
 24 i ras s

Servie#* additionnel pour le Saguenay 
tous «•> ni«*rcredis et Samedis à tj.UO a. 
m.

Service de la Ri­
viere du Loup
To tjs les mercredis et sa­

medis à 8.00 a. m.
M. P. Connolly 

Agent Général.

Dr, Adolphe Drouin
CX-ELEVE de» Mepitaux de Fmrii »■ 

Ly*n, Ex-Interne u» • Hêpical ?<-tfjé- 
Vwr, Amien».

SPaCIAft.iTa»i—MalaRlae de. r.a,. À, 
n*4* •* ftorg* et ue» •re»«le*.

CONSULTATION! hre.. a 42 Ht
mioi; 2 nr*., m i 
e.étf nr*., p. m.

le..-------.

!•«
7 7 .«r»., ,

Byreau: J17, RUE ST-JOSCF/4

Dr Lug. Dorvai
CHlRunv»|LN-OENTIirâ

I * *• p e»w* •ft-x&MM. ddedaA

V dr-tt-via »a COtB du t'-.-x-*,

------ iCA. idii —

11

___

MiNSIlDKA. (iUl Kl)lui
CeIReur Parisien 

1S1 du Pent, Phene. 1619
Fabrique avec le* pelgnures 

■ou* les ouvrage», Treeea». Trant- 
«ermatlan». Bandeau».

450 on
100 00

3.542 2S

4.1' iio «à *^7

Lévig.

août 1914. «b
vent#’ «I»' rafrau-hi.»som«*Mts sur l«>. terrain.» «h» 

' U «’ommission «!«' I KxjH'sltU'n !«' Jour «h- t.» 
[ Fél«* «lu Travail le ~ septembr*' l’nvhain

LOGEMENTS. \ ion* «leux li'K«'in«'nt» 
Qc - ft 8 «-hambrev »u isj |>» ru««
Loi'ks«'ll tu uni» «le t«Mi ,n it's aiuélit'ration» 
nuKlern»'* avtv plancuers «-m nn-nsiei s.»- 
Uresseï ft l'hrj Jobin .1 rue Kactni- Tél. 
1831. 0-fifs

MAISONS A LOUER

MAISONS. \ louer «ie\ix 1 il-i'ii* «le 7 ft 
h chambre*» chaque, «eux n««^ .go-12. rue >t 
Jean 8 adresser u ««eu Mc William i is. nie 
tot~Jean. 4 1 sein

MAISON. On «le 1 munie une in-tiie mai 
auu meublée. av«» iTilitt »i piMeiibu- à la vu
k' ou à la campagne cinq ou »i\ pnVs's». 
x'oasesiiion iumuMiatr le rire eu mentionnant 
Ite conditions ft Holte IHI l e 8oleii

0-3 fs

.»ptviBlemon(. pré^varèes ^wur lo Mois [ 

du ITécirux Sang (juill ’t), peu servir 
vie livr« ■ «le uuHlitations et de lecture# j 
fpirituelWvs durant, le « oura de l'année.

L ouvrage wt suivi de divers<va prié- 1 
i«*e au précieux San , pour la sainte ! 
Alease, 1a Coniession, la U'oummuiou 
« i i exeroiotv «lu L.'heiniu de la Croia.

Prix du voluma 20 eta. 2S cta par 
la poata.

'i ju—d m.

Deuv «vvntraeleurs senlenienl auront !«• «1r«)|t 
exclusif «le vente «le rafraîchissements sur le 
territitt «•ette jourme Ift l e comité ne » en 
K age ft atvepier ni la plu.» haute ni U plu» 
l'esse «les îmumlssion»

J. A. LEPAGE.
''«'«vétaire

Lîuébe«- I>et’our •«'Iles
fi-af»

dans le^ esta 
rivière Petite

Ko-

ru près pulpe
à Péri boni a

• «. N T E

Dan» l affaire «le

L ENCAN

3ATISSE A LOUER
BATISSES.— A louer les bâtisses actuel­

lement occupTV>* Par i*. T. Nesbitt, mar- 
chaud de t»oix. et *is«*. ft I «u«XMgaure de# 
rua» ât-Douuiuque et de I® rue ue u 
ne. avec los l'ours tlu* «a uep^i ideao t'et-a*. 
kH'O excepuonueile pour «'«.vutier .1s bot*. 
tiêpt>t de ma tonaux 3e couat# aettoa. etc.

Rar suite de sa oroxunit* du U-J* K.. Pour 
donuaUone. - Adcvaasw e O.k i a^ueroau 

oouure. uuo*.-»- I4av—Jj».«x

CHEVAUX A VENDRE

CHEVAL. 4 vendee -.ne ;nm«<04 brune 
Ia ■ sn« -«ans dafanfe Pmant »7s «pd 8 a- 
-esse» A f P OdWiti 1 '**»* Poy*.

Î,L '34 ^*r 8t-J«a»«- l*» l2Ai —
4»

JAMES ISSA.
Marchand I>ona«'ona

lust'lv able
Axis t par le présent donné qla Mer-

credl.lv 12 AeUt, 1914, é 11 heure», a.m
sera rendu ft notre bureau. 101. rue St 
rierre Quélx'C. l'actif de «vite succession 
«'oiunt«' suit

• 104*000 billots 
«•ad«^ et sur a
PéHbouks
23 010 Ballot» pulpe 
tverval ....
28 Tonnes ft
noire sur quat 
à $8 00

> Fouruiruree pour «-kani ers
* Fourrage . . ..........
> Un cheval ........................... ..

Roulant
B«> s eb»uff«*gé et de cons 
(ruction et K'Isehe»

1 «>utillage t'hilte Hianchc 
1 IVttes de livres réx'iamxtion» 
« Varubleiuem ....................

t%ONl>TTlt>N 8

5 v.
15.000 00 j 

23.010 00 I

224 00 I
202 20 j

4«* 00 
250 (X) I 
209 40 I

833 .''.t i I 
8 25 txi ; 

0.172 H 
84 25 1

RMSP
Départe, tous les 

quinxe jours.

t.Ai.lB!£KT£ 
IV’iARQUIS 
ci OoYON

Ingénieur» forestiers et arponteurs, 
72 Céte de ia Montagne, Edifice 

du Crédit foncier, . Té. 467
Exploration ci« limitée i bois. 

AriM'Diage général et travaux «1«* sub­
division Evaluation forestière. 
Carte» topographique» Ornementa- 
ticn des parcs avenues «-t jardins. 
Achat et vente d» limites, ou 

terres a bois.
Aux marchands de bols: Venez

nous «ronsulter au sujet des nouvelles 
ventes «le limites & bois par le Dépar­
tement des Terres et Forêts

1er mai—6ms

Dr A. Dubord
CHINWKGts.*«•*«».«* • r.

3SS, RUE ST-JEAN. Toi. 41)1
G H AD U L de «'université de Denver, C». 

loraae, wnieareite wavaê-iviontreai, 
xeMéoeo.

HEURES DE BURLAU:—• é 12 f.rs. ». 
m.; ue 2 a 0 i.re., y.m.; oe é a 9 «sr*.

*«' mai 1 » j

— r » k —
des vapeur* à

double hétlca
BS

St. John (N i.)
■ T

Halifax (N.s.)
Avantages spéciaux 
peur le* tourist**.

9

Tour >» üvret* illustrés le»

R r: x etc, s adresser aux Agent* de 
1 Lcrupagn e Royal Mail Steam 

Tt.ket ou ft Halifax (N.s.» à 
Pic^ruRDetBLAC w, Ltd.-k

Yacht à Vendre
^’adresser à

A. B ELLE AL

93, RUE ST PIERRE

A' A tHCel LeX
buruypjtudddé » ■ » vidé « * 4 ya «- 

»^y.ue - . • . .

Arthur Fortier, L. L. L
NU 4 A4 K e

TT5 RUE ST-PÎER3S

F DIF ICE BANQUEI A* • RI 4 .

TELEPHONE 1061

Dr A. Jinchereau
Ancien cleve do»

Hépitaux d* Farls, Londres. Berlin et 
Vienne.

SPECIALISTE
YEUX, NEZ. GORGE et OREILLES 

Consultations:
Oo 9a 12 hrs. A. M.. 2 aS hrs. F. M.

et / a • hrs. F. M.
64. RUE UL L’EGLISE,

COIN UfcaFoSSES. Quebec.
*i juillets—d u

Dr. Lorenzo J. Montreuil
Ex-assistant des hopltau» de Far.t 
Médecin de l’Hatet-Oleu do Lévl». 
SFCCIALlTEb:—Feux, oreille». /4ai,gdr-

g»-
CONSULTATIONa:—oo à« a 4 hrs., e. 

oe « a a nr».
Ta«. •aee. 4f. rue St-LéU«>

1er juiiou i ^u. -

-

Le Dr. J. Eu dore Parent
». A-kk» V C.

Utx> UOplkAUX Ud * su’td, rJA“Ui si* Ué *1
m, Cluknu de uyon.

MtHimuûo ^eueTAle. upéBiAlibé: ai u 
.allied nerveuses vi meaUuea tepuepei*. 
.uoree, ueuiddlueuie./

nearyd u« coudulbalion, le mavia,
de o a 3 ara. oO, «après midi, ij ; 
a o üüur«>» et ie aoir ae 7 a s».3J .euret
i, Ava««Oâ rananf, Telophans Jlll

ll-.-Q.-J.

m
\tn

Satan paur e»*ayaga. calffures. 
Shampeo. sachair, massage elec. 
trique

L I C LIC CRA
Komis d«' commeiw
Ameublement du ui<m<**id

l 447 67 
5 35

BLÜ1KD & BlLANüEK
COMPTABLES. AUDITEUR» 

—BT—

Liquidateur» de Faillit»»

Reglamant de Cempromi»

—JSMTJLM—

Débit» Mrs »4 Créancier*

101, rue St-Pierre
Teféphane 1412 QUEBEC-

1,453 02
256 22K A'rèûit* suivant list»»

- Un emplai'emmt situé ft Do 
nat'ona «lans la paroisse «i»»»
Ecureuils, t'onnu «*t d «S» igné 
sou* !«' numAxj «vnt-»*in«j A «ia 
la subdivision du U»t numéro 
•oixantOKbx-lmit 7H-io.s.\ du 
«adaatre offliiel pour i.» pa 
rv'i»se «les Ecureuils a««v l«d 
bStisses «Irasus «construites 

Ij* v«>nte s«* fera pour «lui«;ue item »épa 
rément.

| L inventaire et la liste dew «rèdit* sont vi 
sibles ft notre bureau

Ue m*«*»tn »era ouvert lundi, le 10 août 
«■onran? pour inspection du fctnls de «>vtn-

de tvaiv'tncn? comptant « 
I*-.» titre» «iocument*» «q inventai res sont ; 
visibles ft nos bureaux et l««s inventain<e 
sont au»»i v i»ibles «lie* M HeruiénévUde 
Morin ft St-Amf«1«S'. i’èriUvnka «>u ft la 
Hanque National*- ft Koberval

la l’ulpe s«'r» vendue ft tant du ballot ft 
P re r-Ire Ift ou elle cm et t«'U«' quelle

1. a«'h«'teur «1«'s billots nura xratuiteuient i 
I .i***i«' «b»» numlitiN et d»'» teram» pour v 
mettre »«vn bois pemiant quatre mot» d«* u 
«iste de la vente 11 prendra «-ependant ios 
moulins dana i éi^»t «>u u.» sont et aura à i.*» 
tvai«-tire eu l'on ordre «'tant respous.ihu 
dommages «ju il «•««; <« r a

la vente se fera jk'ut chaque lo» sèpart*-
ment.

LARUE A TRUDEL,
_ . _ Liquidateur*.
Bureau * Quebec.

’’Edifice Dominion*’.
LOUIS DESCHENES.

Commissaire prlseur.
1$ 26 JU 1b 15 août

I t endit tons 
tant

B C D R D

paieroen> t corap-

, Bureau toi 
i «Jneoe* . r

BELANGER
<'ur*'c»ir>. <-oujénnr.« 

«e 'll P«erro
<»r t.»»p 1 »m

4 e S H-jLo#*-----
N PIGlf*UWYS

j. r. l. mmf l 1 c.
bUCCLSokUti De.

\ . t. L’A il A DI H
Comptable. Auciitaur. Laqui- 

uatcur de Kaiiiitaé 

---------ET---------

Adminietration de Succession

L'om^ eoce dJ^renoe appor­

té» r d*U' ix. re£ emeiu de com- 
^vruQft » eul.o ueoiieucé ei oroau-
v ««To.

BUREAU

44, Kue Dalhousie
BatiééP de la Cia du Riche «eu 

FELEPHONE ^37

HOTEL LAC ST JOSEPH 
Cinquante minute* de Quebec 
Un Charmant Endroit

paur las Vacance» 
TAUX $t-tt par leur.
M4.90 par semaine en mentant

Pour brochure et 
plu» ampi* ' infor­
mation» S adresser I 
au t.érant. Ste-L'a- I 
t benne P O Qué \ 
ru Dépt «le» Passa­
gers. 22b. nie 3t- 
jacques. MontraaL

HOTEL RIENDEAU
MONTREAL

F opeelie Dlr»ctlen.-Lar#ndae-*ai*»
«c» canaaien» «de quapec.) 

PLACE JACQUES-CARTIER.

Proprétaires.%* lilrid Gervals 
I . A. Samsan.

ramways l'apintsaa ^«« ^g*.e • .jj: 
xsuuu-Dauav. ^—a. >.

Gçeeececee©c3

1 i i.ots u vendre »
S ^ ^gwmjl w üall:> c/ltf ** Quebec ^ B

R. Ernest Lefaibre- J. Art Gagnon
L. 1. C.

LiFirnU GAGNOH
tvuecessours Lefaivre & Lefatvre

Comptables .........................Auditear*
Liquidateur de faillit»

CampAtene» at diligence appae- 
Sée» dans la reglement de cem- 
prami» entre aeaiteurs et créan­

cier*.

Qu* bac.

“Il

If. rue St-Plœre

=y

HAMEL S TESSIER
INGENIEUR» CIVILS CT 
ARPENTEURS GEOMETRE»

Exploitation dm Pourotr» t’a» i. \ ^ | 
«Juc» 3p4cincarion». Inspect!va.

Kapport*. Arpentaje et f»Aa« de
Suboivisjoo» Ex.

Fci tH t ar loL ateaed k^-onom-e—T U 
». ..u« • %-Pierre

^ A bonnes condition ^
%* 7 L<ül-' LAlu*jU>ju xJj-
«•^ ui^ino Lauraw.

U Lo»â 1 “ ( *
A* 2 Dou “ “ “
^ j Lota WviATtier Lamoilou rue C?

^ a ^uac. ^

^ ^9aiirc$*s»er a
^ Se. l>. rALAâ^ÜtAU g

^ Courtier dTmmaub<e*

^ rue St Joseph
* , 4 * r n^>.

*l J

Urs.AJlwrietAciiuifil'iqae:
• téd»cin»-Chir jr 2*é q*.

g„«len»**e»e» des dealt* ai g» >*•),

SPECIALITES i Chirigr(I« f*« 
nèrai», Ortnoprdi» .maladia 
oeaoé). Voie* gérxito>urinai• 
rts, L»ynécoiog»» maatadi*. 
es* lemmeai.

DLKLAUXiTI, ru» Ste-\nn*.

144. IMu

HRS % è 10 4 4 • « N.m.

N «fi

0
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détruisez Maintenait
tins Foils Superflus

PEi.verrai à T-vut* LmItkw k*
»w- Lt-g it l j a 

I>étrui le* \1 rn»

La Manifestation Française
de jeudi soir

V1«rv«iil«u»* Décou\*rt* qui fait 
Disp raitrc leâ Vilains Poils de 

la Fifur*. des Bras, du Cou 
•t d'Ailleurs

Je di» vous ne <ie«es pw» **»Mller
Pi -- i<JOici« nj|» wm arct’nt pour a«v rttflca- 

«au» \al«*ur nuu» ;»• neus vous débar- 
rm*ser de vos poils suiM-rdus à l aide » 1d 
simple iraPetnent dome«li<iue «Ans S*»h- 
tiirw piPcn» «ni autre apparoil» douio^rruv 
lu dorieur en ricaui*

N« vous fermer pas les >eui pt*ur dire 
* huposaiMe mais »-*»syex-UK>i 

\ ous ave* ’-«aayé tout re dnr.t vous ave* 
«tendu parler et vous ave* déi* nu* votre 
non «nrent à droite et à g sur he comme 
l'autres I ont fait Je du sArieusemeat 
laisse*-m«N vous prouver mes dire» hors de 
doute Permet te*-moi de vous envoyer gratis 
«a instructions eonipl^te* qui m ont guArte 
vpre» réobec de bien des articles J. suis 
lênre ise de sai rifler mon temps contre le 
sotre pour vous prv>uver que je dis la vAntA

Donc envoyei-moi vos nom et ..dresse 
Indiquant si vous Ate* Mme ou Mlle et it 
vous enverrai de suite «ous enveloppe ca- 
•. ••ViV les dAtail* ( Minpleis du socr qui ri|s 
permis d*1 me dAliarras*»«r il jamais de mes

C»ii« follets nombre des lectri<«» de ce
urnal à qui je puis dire ce secret est II- 

mitA
Faites dont' vite votre application et pre- 

o<* avantage de cette offre avant qu 11 ne 
•oit trop tard Kappelez-vous que cette 
offre ne voua coûte rien si ce n es» un 
timbre de deux sous ik»ut le port de retour 
Epingler, le coupon ci-contre ?l votre lettre 
et adressez Mme Kathrym Jenkins Suite 
t>xq B . coin de la rtie Summer et Ave 
Atlantic. Boston Mass

COUPON GRATIS e coupon donne 
droit à toute lectrice du Soleil 
d avoir les Instruction Confidentielle 
d«* Mme Jenkins pour la destruction 
des Polls Superflu». s il est envoy A 
avec un tfmbe de Je pour le port Bon 
pour usage immAdlat M-ulement Adres­
se Mme Katlirvn Jenkins Suite 
♦iss B " Coin de la rue Summer et 
Ave Atlantic. Boston Mass

AVIS SPECIAL conseillons forte-
nent 11 toute daine qui d Astre se débarrasser 
1 la dAflguration des pvitlv superflu.- d ac- 
srpter cette offre de suite Cette offre est 
remaruable et vAritable la rAputation de la 
lonatrlce est hors de doute

énonces non classifiées
POSITION. I

grit I anglais veuve capable . uésire port­
ion. tenir intérieur d une is-rsonne setüe à 
JuANh- Ecrire à A Franco* Poste restante 
lie-Anne de Beaupré

S-lofs --

DISCOURS DE M HUBERT

Voilà uu sept a^» que je «ui* dans cm 
pay* cooubmiç* M Hukart. et c ent 
pourquoi je v ieu» preadre la paroi* 
ce a**ir. car je *uu ce qu'on appelle, 
un Kranvai*-cau»diea J’aime le Canada 
de toute mon à tue »um naturalî'é 
citoyen canadien, et je tien* à dire 
à ceux qui croient qu apr** quelque* 
année» <lau» ce |>ay» surtout quand 
on v e*t venu ^euue. on ne i»eut plu* 
avoir la mentalité franvai*e.

Met»leurs, on peut vivre cent an* 
au milieu des Canadien* *an* perdre 
la mentalité française. au*si Kimea-le» 
de tout votre cœur car s'il* ne com­
prennent pas la Franc* exactement 
comme nou*. soyei convaincu* qu'il* 
l'aiment Tout autant que nous pou­
vons le faire. Oui. maaaieurt. ce n’est 
pa* parmi les Canadien»-Français que 
nou* somme* *X|H>*és à perdre notre 
mentalité française, je ne voudrai* 
l»a* me citer en exemple, mai* comme 
je vous 1 ai dit. voilà dix-flept an* que 
je sui» rendu dans ce pays et aussitôt 
que le clairon a sonné sur la frontière 
je nie suis rendu au consulat de Fran­
ce. pour mVnHMer. A Montréal, il y a 
tveaucoup de ce* français qui sont mê­
me nés dans ce pays d'une mère cana­
dienne et qui vont partir au secours 
de la Patrie. Je lais*** à mes frères de 
France et à nies frères du Canada, ma 
femme et mes deux enfant*, et je par* 
l’espril en repos car je sais que les 
miens ne manqueront de rien, ainsi 
que mon vieux père et ma vieille 
mère. I.gk voix de M Hubert fut cou­
verte à plusieurs reprises par le* ap­
plaudissements de tout l'auditoire.

I^is vient la fanfare que suivent 
les drapeaux Derrière les étendards, 
qui sont plu* de vingt, le peuple mar­
che chantant les hymnes de Franc* 
et d'Angleterre et la manifestation se 
rend ainsi jusqu’au pied du monu­
ment Champlain. I-à. la foule est tel­
lement dense qu’il est impossible de 
dire à combien de millier* de person­
ne» elle se montait. Après que les 
drapeaux eurent salué U* fondateur de 
Québec, tandis que les musiques 
jouent "O Canada’ . le "Ood Save the 
King ’ et la "Marseilleise , Le* mani­
festants se mettent en route pour aller 
à la statue de Montcalm en passant 
devant les bureaux de la milice, ils 
font halte pour acclamer l'armée an­
glaise ainsi que devant le club de la 

1 Garnison. Devant la statue de Mont­
calm M. Hubert refait un discours où 
il sait mettre un tel élan de patriotis­
me que la foule en est comme él»*e- 
tnsée.

On redescend après la'rue St-Louis 
pour faire balte devant notre confrère 
anglais le “Chronicle" où des discours 
furent alors prononcés du haut du 
balcon de ce journal-

Un libérai ne narlera pa* du haut 
du haioou du “ Chronicle ’

Le» libéraux *avcnt maintenant ce 
qu il* peuvent attendre du Chromele" 
et feront bien de ne pa* à l'avenir »e 
grouper le *oir devant ce journal

LES TRAMWAYS

Nou* n avons pa* non plus à air» 
de* compliment- à la compagnie de 
tramway qui lorsque le* orateurs par­
laient devant l'Auditorium n’a pa* eu 
le tact de faire suspendre un instant 
la circulation de se* voit un** Sur la 
nie st-Ieiui*. certains conducteur* ont 
été même *i brutaux n «quant d'écraser 
le* manifestants groupé» devant U 
Club de la Garnison que la foule per­
dit patleno» et fit stopper de force 
les tramways en malmenant le» conduc­
teur» et garde-moteur*

A |»art ces deux incidents qu'il fal­
lait noter la manifestation patriotique 
des réservistes Français de Québec a 
été grandiose ei a remporté un succès 
inowi qui restera dan* la mémoire de 
tou*

NOT PS SOCI ALES

On annonce pour le 10 août le ma­
nage de Mlles Marie-Anna et Al- 
phosilie Thérrien filles de M Hvppolite 
Therrien. contremaître de ia K«»ek 
t 'it y Mlle Alplumsine avec M. 
Adélard Minguy, fils de Dame Vve 
Samuel Minguy. de Ste-Foye. et Mlle 
Marie-Anna av*»c M. 1 Vire Hochet te. 
fils d*- M 1*1 erre Rochette, de Ste- 
Foye. Ijhs heureux couples partiront 
our New-York.

On annonce le* fiançailles de M Ro­
meo Pichette. de cette ville, fil* de M 
Félix Pichette. gerant du "Quotidien" 
av»*c Mlle Joséphine D‘He!. tille dt 

, Alfred Lebel.
! de Lévis

Le mariage sera célébré le ‘«TJ sej 
tombre procham

et V» pouce». t^eUe de U voik* trian­
gulaire de misaine. 63 pied* et 6 |h»u- 
oaa. Au aomntet du grand mâi w 
trouve un nid de cofwau Toute» 
voile» dehors elle porte pasi*
carré» de toile Ia voile d’avant e»l 
gréée «ou* le mât de braupfé

Armement de I» Caravelle

Le* affûts sont de la période d« 
Colomb, et par leur* forme» et di­
mension» diverses, depuis le» nutius- 
cule» affût* à une seule roue jusqu- 
aux g\gant**»aues à plusieurs rou* u* 
font i objet u une étude mtere**ani* 
L'artnement de la <aravelh' consist, 
«u quatre canons de Lombardie d» 
■Jlj point* de gueule. m\ faucon 
maux de 1 pouce à l -U4 |h»uc»*« de 
gueule Lor* de la croisière d» 11'1-’ 
ia .Nanta Maria transportait un i«u« 
d officier* et de marins variant de 
M» à 70. d’après différent* historien* 
et ce» homme* s’aecomnHsièreot de .v 
hatt'AU rainuaculc pendant soixante-dix 
jours On est p»vrté à se demander 

Mai»5 où pouvaiont-»U **> l-qr»*r «*’ 
Quelles étaient leurs provisions et 

où trouvaient-elles de la plæe * De* 
réservoir» en bois contenaient 1 eau 
douce, mais la ndation de ce voyag» 
aventureux ne mentionne non de h» 
nourrit ure.

NAISSANCES MF.wKS DF HFQUIF.M

• III » A R BI «l
part k leur» (Mirt i<t» el ami» «le la i>ai—»iKf ( hr* -t‘m < haniA en I «V1 '** ’'I lean Hal'tlsl*'. 
«1 un AU li»pii»A le 7 «tu murant anua W» u«« mm»* «b* requiem peur le rt*|i»>» de . »• 
TU'nu .te I Vivien Kvi|p*r r.u vie f« Henri Harbeau

Parrain et mairmirr M Mme .Kwcpti » .’f»
Bel gramt» lutrvniA «le I enfant M AROI» Mar t i'»> . : t . . • • . •

COTE V M ♦-« l'art . - a . .i
à leur» parent» et an s- «1«- La !.at**an*>* «I u «c tiul me»*, «le requiem k I «hs a»l«*n tin «t.
»«• fllU l« n a«*ût l«ai'0»Ae *<u» U» m»m* «l« \t*f» aiumt*r»air' «tu «tAté* «l«* Dam* Mari»’
Man.* \klaa \ veite-M u.'nn« l a. n M.r«s* Aju».- «I le-.* \«Uuu<r

l*iUTatn .-t ;i « . m. M l'* ' . __________________ f-aWl—-
«*t MU* (.ita' .«ncl* e? tat »«• «le l «*n-
tant

IX rv 
Plant. 
Mart.

11 N VIC t aNN»VlN»A»N«élAN TI l
kirouac i «'(s'U**- «le M Xlplic 
une fltle t<a|«U»Ac mum le» |UUY.^ ... .... ARMANR

Parrain et .uartam» M . Mm. W \ à I AgU*e a M Mal.. **•«» « hatu. - •• «
Benraml ..... . . al e .le . '• s *e i ' « , ' Is

• «le Caroline l'«»rrlveau■ » .'f*

DECLS
nt • »• ami»
• é*e»»l*ter au» rua»- 
i n» aulra Itivifatiaa

CE NE FUT PAS 
VOYAGE

UN
DE PLAISIR

C AUC NON V * Da \
re e*t «lA.-At.'e l« 7 «-«'liraII t k I kg< (le M 
au» 4 ni.'l» Dan»«- Marie .li'aAphine Du* 
»ault eiHHiae «le feu Chaiioa t'auchon

\/t »er\l.'«' «'t la *Ai*ullure aur«>ii' lieu k M 
David ltm.lt W- Ht «'curant k *.i heur»».

«.. I S U N A »
7 a«‘tlt H* 14 Nap»>U\*n tHtigra* «I. la pa 
mt«*e de \tc.la» t'Ulll V at«tir ksA de t.
ans

1^» fUnArallI.»- auront Heu k St Vt.-ola* 
lundi le Ut «otirant k '• heur.>«

le «lAp.«rt de la ntal»cu nt.'rtnaire k • 
hr» ^tt

M
voyageur de commerce 

•éléhré le

GARÇON.
your faire ««a (-ommlaalons v adrâasrr & Joa 
;hlin BAdard. 162 1-2. rue du Pont ou 5. 
I* la Violeur. TAl 3652. ou 3495

H-3f*-----
AUTOMOBILE.

icmobile d enfant» Ou pourra la ré<*lanier en 
t’adressant au numéro 33 rue Arago

LA CONDUITE DU
CHRONICLE

TROUSSEAU DE CLEFS. I ntroi-seau 
le clefs a AtA i»erdu sur la rue St-\ aller, de 
la rue Ht-Oermain k la me Dorchester, jus­
qu au pont Drouin, et de là à 1 Ange (iar- 
aien S'adresser k U fie K X Drolet, rue 
lu Pont, ou k 908. rue St-Valler h-2f

TERRAIN et MOTEUR. \ v
leplu* bel endroit résidentiel «i.- (JuAImv- sur 

le cAté nord de la rue St-< vrille au «'entre 
entre les rue* de Salabcrry et Turnbull, un 
d*s plus beBux terrain.* de <juAbc< \ vendre

•
b adresser par correspondance au No. H2 
*ve Maisonneuve, CuAbec 8-15-22-29

BARBIER. agnor
barbier S adresser k L. Auclair, 353. rue 
bt-Patil 8-3f*.—

JEUNE HOMME. On d. inande un jeu­
ne homme pour l'ouvrage gAnfral d'un ma-

fa*in de QuAbec S'adresser à F Beauchamp 
6. Côte de la Montagn.

Le pont Dorchester.
Ia construction des approches sud 

du pont Dorchster avance rapide­
ment. Le» travaux de la pose et de 
l'ajustage des pièces de la structure 
marchent aussi rapidement.

Nous sommes, à notre regret, obli­
gés d»* mettre ici »ous les yeux de 
toute la population de Québec la con­
duite mesquine de notre confrère an- 

| glais, convaincus qu’elle sera jugée 
■ aussi sévèrement par nos compatriotes 
de langue anglais»* que par les ( ai a- 
diens-français à quelque parti politi­
que qu’ils appartiennent.

Le premier soir après la déclaration 
de guerre une manifestation patrioti­
que se forma dans nos rues, des dis­
cours furent prononcés du haut du 
balcon de notre confrère anglais. La 
foule demanda h M Charles Power, 
fils du député au fédéral, de Québec 
Ouest, de prendre la parole, mais le 
directeur du “ Chronicle déclara 
qu'un libéral ne parlerait pas du haut 
du balcon de son journal.

Ia guerre venait d’être déclarée, on 
n’avait pas eu le temps de bien réflé­
chir h la situation aussi ne rélevâmes- 
nous pas le fait dans notre compte­
rendu du lendemain, pensant qu’à 
tout péché il y avait miséricorde.

1 Hier, un autre libéral M. Lac tare Roy. 
demanda à prendre la parole du haut 

> de la tribune improvisée au " Chro­
nicle " la meme réponse lui fut faite:

LE SANTA MARIA
EST ARRIVEE

EN ROUTE POUR SON LONG
VOYAGE A FRISCO

Ia copie du vaisseau amiral de ( ’o- 
lomh a jeté l’ancre dans le port de 
QuéU*e Elle rappelle la découverte 
du Nouveau-Monde par le navigateur 
génois.

U reproduction du vaisseau amiral 
de Colomb, la Santa-Mana. est arri­
vée à Québec, en route de Chicago 
à San-Francisco, par la voie des Ia^s. 
le Saint-Laurent et le Canal de Pa­
nama.

Cette caravelle d’apparence curieuse 
et antique a été lancé au chantier 
maritime de Cadin. le ’Jt» juin, 1892. 
File a fait son premier voyage en mer 

1 la même année, quittant Pulos. en 
Espagne, le 29 juin, sous scs propres 

1 veilles. «Ses dimensions sont les sui­
vantes: Longueur à la ligne flottai­
son. 71 pieds et 3 pouces l»ngueur 
totale. 94 pieds; baume. 2."» pieds et 
K pouces: profondeur de la ••aie. 12 

I pieds et ô pouces; tirant d'eau 8 pieds 
jet 2 pouces; hauteur au-dcsMis de 
1 l'eau. .» pieds; déplacement 233 ton- 
I nés métriques ou 96 grosses tonnes

Gréement du XVe Siècle.

D'après l'agencement du pont il 
, est facile de voir que la caravelle est 
construite pour l’attaque et la dé­
fense. et sa membrure est d'une soli­
dité parfaite Elle* porte un beaupré 
et trois rnAts. I>e grand mât a 90 

| pied» de haut, avec une grande vergue 
de 60 pieds et 6 pouces de long, et 

; une corne de 23 pieds et 6 pouces de 
i long. Sa vergue d’artimon a 26 pieds 
et 6 pouees, celle de misaine. 39 pied»

On m rappellera que la premiere 
Santa Maria fit naufrage sur les ré- 
eif* de Haiti en 1492. la veille de 
Noel, et que son contenu fut sauvé 
i>ar les Sauvage»; que Colomb bâtit 
!«• Fort Navidad hv«*c le» pièce* d» 
lb*is de si» caravelle, qu’il débarqua 
les canons, qu’il laissa 40 homme* 
à cet endroit pendant qu’il «en 
retournait en Espagne sur la Nina 
caravelle sœur de la Ihota. Ia Nina 
n’avait que «V> pied* de long ft la li­
gne du pont, et avait un dénlaoement 
«i«> 48 tonnes, de sorte que le voyage 
t ran»-Atlantique à son bord était loin 
d’être une excursion de plaisir.

LA CABINE DE L’AMIRAL

1a cabine oceupé par Colomb sur 
la Santa Maria est située sur le pont 
à la poupe et s étend d’un bord à 
l'autre de la eoqui*. et vous ave/ 
ici idée très réelle de ce que fut le 
le premier voyage, la* grand Ami­
ral est assis à o.Mé de la table, appa­
remment dans le feu d’une discus­
sion fort vive avec un tie ses officier* 
Sur la table sont tics cartes i't de* 
instruments dont se servait tous le* 
jours Co onib pour se» calcul». Le* 
costumes ties deux figures sont eux 
de cette période et la tête de I Amiral 
n été modelée d'après son portrait 
par Ijotto. Le «‘offre 
dans le coin de la « 
de la même période 
appendu au mur a 
la première partie 
siècle.

VIEILLES CARTES

l>c pavillon de Castille et I>*nn 
et la flamme royale, portés par Co­
lomb et le* siens lorqu'il» mirent 
pour ht première fois le pied sur le sol 
du Nouveau Monde, ont leur pla« > 
dans la cabine. Il» ont été fidèlement 
rcprodifits dans tous leurs détail- 
L’assortiment des cartes offre un 
intérêt intense, et comprend lamanpr 
monde génois 14.Ï7. la carte l’ortolan* 
de Rosclli 1468; et la mappemonde 
de .Juan de la Cosa. 1300. Il y a aus­
si le globe de Martin Bohnim. 1192.
1 ancre de Colomb, un poêle, et un 
compas azimutal. n cAté duquel on 
peut voir un compas moderne pour 
indiquer l'immence différence qu il y 
a dan» la science de ’a navigation 
entre ce» deux périodes. Les horreurs, 
de la prison de la caravelle s'imagi­
nent mieux qu elles ne se décriv< nt 
pour la bonne raison qu'un « ertain 

| nombre de membres de l’équipag*- 
I étaient la lie des prisons de l'Espa­
gne. D’autres exhibits montrent «h 
arbalètes et les flèches, des lances « 
d'abordage d des haches de combat J 
de* boulets de canon en pierre et en 

i plomb, et d’autres pièces d'armenent 1 
! de la caravelle.

CODIN 'ArAtl*
H» l « !«• 6 ««lût ta 14 St
k l k|{i «tr Ai «n»

S«'tv»«*r> t«'«* et *«« »A|>ultur«- «uront Heu lun 
dl niattn !«• H» «>'urant k t» heure*

l «le U m«l*«m tnt'rtuntn N«* 1 .VT
nie Murtn St s «viveur k s t«' hr» imur 
I c*11«.« st Jean Baptute et «le lit «u «Ame 
Hère Bt'litu'iu

M Jean t(ai> 
Kmlle t ««*«tiu

tlHturi-(
«lr«*1l le «««vit 1**14 k t fctfe «te 1112 met' 
«■*» «ttV/sIN- M.«m, There*. lunette enfant 
bien aimée «te \ll«ert l,«vn«rC «t«> l« mNl*«>n 
M i ran«t A |*«nilh'i Km s» H«H*h

lA-m ftinéraUles auront Heu «Itmatu'he le 9 
a«'ût. k 4 t\r«

Départ «le la mataon mortuaire t'harli'* 
btHirK-f^uest et «te lk au elmetINv ,|e la pi* 
r«»t*»e

POULIOT V M Iauront t(* .'*! .1.
«•é«|é l'terre IVuHot. éi»m\ <l«* T>ame \atlia 
lie Poultn. t»1 6 koût HH 4 à I *«<• «t« «>.' ««n* 

Son «a*rvl«v et «wt sépulture auront Heu 
lundi matin k t» hr* «tan* I é«lU«' St

i I

Gelatine lady Ctiarlotte
RI MIRCItMINT* FOUR

• V MP ATMII»

l* famille l.**« plt B.sthtaume «UVire re 
in« ' • («>r l>ten *tn«'«'remeni t«*u* emo «tut hit 
«>nt tétn>'t»né ,le* »>tn|«uth1e» k I mva*»«m 
<«,. 1., «i»,»n «1, Mme 1<>a« pli BertlUaunu tu'

Euchre en
plein air

l u ctudire-concert aura beu tnartb. 
'«• ls «in «'«Mirant, au Fan* VieHtrin. «ut 
plein air. au profit d une b«»itin* «»*u- 
xrv !>«' beaux prix ••« r«*t\1 tltmnés et il 
v aura rafraîchi»** mont* et musique 
par un puissant orchestre

Ce eu«‘hrc-concert, tlonne nu par. 
avec la bienveillante |a*rinission «le M 
le main' l>r«»utn. c*t *«»u» le pair«»nag • 
de Ma«iamc la mairesse

K ttnéraille»
Ce matin, oui eu lieu au milieu 

d un grantl « «meour* «h parents et 
«I ntnis le* funémüU's «!♦' Mme I* 
Fournier Vanner, née Faméia Four- 

! mer Après le service. I inhumalion 
» eu lletl au cimetière St-Charles

Frein d’urgence pour tramways

abim* est aussi
et le crucifix

été fait dan» // r
du quinzième f

(( - * j

ET VIEUX
C OM P AS \\ —i

11 G I (lactic
I rivent or»

%

Grande Vente d'Aout
Bon marche dans tous les 

Departements
importantes réductions

SUR BRODERIES
10.000 vrrgr.A de broderies rt insertions, large* 

dr S pouce*, valant 10 et* pour .... 7 et*
Broderie* à robe*. de% 27 et 4^ pouces, valant 

65 cl* pour 48 cl*; 80 et* pour 59 et*. $1.23 
pour 89 et*. $1 30 pour $1.04.

Allover* en broderie* valant 73 et» pour 40 cts. 
33 cts pour 29 et*. <>0 et» pour *34 et*; $1 00 
pour 59 et*. $1 30 pour 82 ci*; $1.75 pour $1.12.

COTONS LAVABLES REDUITS
100 verge* de duck satiné crème, qualité de

20 et» pour .......................................................... 12 et*
200 verge* de duck blanc avec ancres de eou.

leur», qualité de 20 cl» pour .........................12 cts
>00 verge» indienne» anglaises à fond blanc avec 

pois ou rayure» tie couleurs, valeur 15 c. pour 9c.
BAS DE DAMES, 30 et* POUR 19 et*

t>00 paires de bas tie coton noir, semelle en lai­
ne naturelle, pour dame», grandeur» 8 1-2, 9,
9 1-2, 10, valeur 50 et» |>our 19 cts ou trois pai­
re» pour 50 et*.

JUPES EN LAWN, 59 et»
53 jupe» en lawn, blanches et couleurs, quelque 

peu démodées, valant $1.50 et $1.70 pour 59 cts
DE GROS ESCOMPTES 

Jupe» de robes, sur tout I assortiment, 15 p. c. 
C hapeaux garni», noir» et couleurs, 50 p. c.
( a rosses de bébé. 25 p. c.
Bas tan, pour dame». 25 p. c.

NOUVEAUTES
Velours cordé, 27 pouce» de largeur, très bonne 

qualité, nouveauté pour eostumes <1 automne.
prix .................... .... 59 cts

Velours à cote» larges, pour manteaux, qualité 
spéciale, prix ...................................... $1.25

FAGUUEPINAY& FRERE
20/4 Ci 2B*. RUK ST-viEAIM J

i_ o o e: f*
IVIAISOVMVMEIUN/

%

Quatre Logement» plain-pied), 6, 7 et 8
chambre», y compris chambre de bain, et possé­
dant toute* le» améliorations moderne».

Prêt» à être occupé» le 1er octobre prochain. 
S’adresser à

J. A. G-, lia, Sto-Gyr-ille

Notre GRAND CONCOURS est TERMINE
Les deux dernieres machines sur les trente exigées 
ont ete vendues hier. .............................................................

C’ETAIT UN PEU TEMERAIRE DE VOULOIR VENDRE 30 “FORD” A LA FIN DE LA 
SAISON, mais confiants dans la qualité de la machine et prenant en considération le» 
nombreuse» ventes précédentes, nou» n’avons pa» hésité à entreprendre ce tour de force 
qui a été couronné D’UN SUCCES QUI A DEPASSE NOS ESPERANCES.

LISTE DES CONCURRENTS ET LEURS ADRESSES:

St-Nicholas. Lévis Touring Guay Jos. Dom. Chicoutimi.
Gagnon J. B.. . . St e-Marguerite Dorchester Poulin H A Cie St-Martin
Tanguay Geo. Ltd.. 48 St-Paul Québec... Runabout Batllargeon Jos St-Martin
Gosselin François. Rreakeyville Lévis. Touring Jobin J. H. St-Honoré
Ministère de la Voirie Québec.. ......... Québec... Leblond J. Dr Lévis
Giguère Isidore Mde Vve.Ste-Aurelie ... Dore hester Nadeau Eugène Ste-Sahine
Roy Evangéliste St-George.............. Bea uce.......... Guay Jos Dom. Chicoutimi. .
St-Lawrence Bridge Co ........ .. Québec... Vachon Liniâre St-Joseph
Laferrière J. B. Chicoutimi.. Chicoutimi. Côté A Jean. ......... Lévis
Turcotte J. B. A............. . 11 St-Antoine. Québec.. Roberge Jean ......... 246 Arago
Auclair Phiiias . . Ste-Rose. Dorchester.. “ Croteau Delphi* . St-Appo!inaire.
Dumas J. E. Dr.............. Ste-Germaine.. Dorchester.. “ Martel C. E................... 298 $t-Valier
Nicole W. D. Dr Anse-â-Ia-Louise. Gaspé Moore W. J. Pet ite-Rivière
Tardif J. Alzie.................. St-Prosper. Dorchester.. Boiduc Rémi, Avocat St-George.
Bertrand J. A.... ............ 98 St-Joseph... .. Québec.......... *# Morin Télesp St-Martin..........

Chicoutimi .Tourint» 
BaaucP « ,
Beauce .. .
Baauce . . .
Lèvia
R^llechaaa*
Chicoutimi.
Bea uce
Lévis Runabout
Québec . Touring 
Lotbinière.
Québec .
"Côte Nord “ 
Beauce
Beauce.........  **

LE TIRAGE AURA LIEU LUNDI SOIR A 8 HEURES AU MAGASIN.

Les noms des trois juges est une garantie que le tirage sera fait avec la plus parfaite 
honnêteté et d’une manière absolument impartiale.

JUGES:- Messrs. V. Garant, de Gagnon, Garant Ltée, J. B. Jinchereau, Ent. Maçon, 
E. Fafard, Ministère de la Voirie, Gouvernement Provincial.

Non seulement nous invitons les concurrents, mais aussi le public à être témoin.

%

J. EDM. POULIN, Représentant de la voiture FORD
ANGLE DES RUES ST-JOSEPH ET CARON

Deux fraiipo-améru'ain,* M* uur' .1 H H l‘ UaguiiT. (h*
rpndfp publique, uu»- inventi**n utile qui est appelée a rendre de grands et
heureux services dans les ville et surtout dans le- «entres où le service •
fait au moyen de lourd* '- voit un s II s ngif d’iin frein d'urgence qui arrête 
n’importe quel tramway dans sa propn longueur, sans *««eouHHe, Man» «b»>e 
subit .

I,a vignette montre !« rnêcarn^rw ci expique son fonctionnement.
A pliixieun endroit*, l'appareil »• *1< mi* j» I'i-sri ci dans lion nombre 

d'endroits, il a été adopté avec cmpresM nient h (^«wiston Main» , où la 
compagnie l/’Wiston Augusta A VNatervill* »lrcct Railwav , ft Montréa . 
également, de* o-sar ont été couronnés d* Mieee* cl la compagnie d« tram­
ways de QiiéJa e eut actuellement ti étudier I opportunité d installer « e 
Miir ses voitures.

Ave*’ les p/ites abrupt*' que nou» avons à Quéluie, il ne serait pas
vais que le» voiture éh*ciriqii* fin » nt protégées par un système *!«•
puissant et sur

frein

mau- 
freins

AFIN DE CONNAITRE NOTRE OFFRE CONCER­
NANT L’EXPOSITION PROVINCIALE RE­

TOURNEZ-NOUS LE PRESENT COUPON

DemandezNous

demandons 

de bons 

sgents.

D
noire cala- 
ogue gene 

ral envove 
gratuitement

" LE NAPOLEON ”
PART SANS L’AIDE DE MANIVELLE 

N’A PAS DE FILS 
N’A PAS DE BATTERIES 
ET EST ECONOMIQUE.

LE CHAMPION de QUEBEC EST 
Le champion des vanneurs

Eu£, Julien &Cie,ltee
230, tue St-Valifif, (Jue,

Cheveux

tailles
par (h

nef?;

de
ofdre
voila floue

Pcrru -
ques
Trans
forma
fions,

Dernieres Nouveautés
Tweed* du pnntampi ••t moroa- 

riw pour hoiuiiitti «b sp&uahtji 
j>our DaiiHH.

I..II. Hlfireiicy Afc Cie.
54 Cote du l*alaU

AMI/ A RIMOUSKI F.T A LA 
RI VI IKK DU LOUP

\/' publie apprendra av*«c plaisir 
*iu un grand voyage est organisé pour 
sauicdi I*1 22 août, iva I R la»
train s*ra eomponé «!*• wagons *1* pr**- 
mu r** class •

tram quittera Lévis apn * l'ar­
rivé** du bateau «I* la traverse «1m 
7.30. sam*-*li soir

\a - bi!l**t « wiront b*m« p*»ur re\**nir 
par tout I* - trains réguliers «!*• diman­
che. lundi, *t mardi. Grand»* aitra'- 
11*mi /• Hitnoiiski ft *'ett** «lai*-. Réser­
ve/. «Mtte *liit»* p*ittr ■ ** v»i \ agi

|.e- bill* t *cronl vendus $2.7,'* |Hii»r 
ad>d ti s i f *1 40 fMMir enfantn.

Demandez notre Catalogue

j. A. LAPOINTE&Cie
Perruquicr»-CoifTeurs

238. rue St-Jean
«Suce, 193, rue St-Joseph

Q U F B F C -8 a

A i— O

La mai*on No 43, Ave­
nue Ste-Geneviève le Cap) 
mi»e récemment en par­
fait ordre, avec toute» le» 
amélioration* moderne». 
Pour détail* et permi*- 
*ion de visiter, *’adre*»er 
à Meredith et Meredith,

NOTAIRES,
8-6fs 46 rue DalhoutU.

L

Hotel St-Louis Limitée,
QUEBEC, P. Q.

Canada

Dimanche le » août 1914 
Diner à la Table d’Hôte 75 cia 

PRIMEURS
C Y-lcri Radis Sardioof

SOUPES
Consommé à la Jullonno

( rèmo dn Tomatas
POISSON

Ha u mon Bouilli Hau*f* Miui»afi|im
ENTREE

C’AtaU ttes d’Agneau du lYintemps
llarioota Vert» 

Steak Sirloin Oenre Kspagn*il
ROTI

Dinde K/#ti Sauee au Bain
l'aiat**» Nouvellas Bomlhea

Patate» à Frite» l'Allemande 
Haricot* Frais Salade Kar* iM

DESSERT
Budding au Riz p> au Raiain 

'larte Kpais-e au Pomme*.
Gâteau au Raisin* de f’orwitha

( '«*ii|M* Royale
t renie à la Glace Marquiw 
Orangeade à la Glaee

Orcheatra durant la Dinar 
Jaudi^ at Dtmanchaa

14
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SOLEIL
ft#t VIL - fmm**"***

>•* #••. •• •« **. «••• «• »? ,iî*r!rj\P*
r«# la ci*. *• ** l»

«4«., MCMNI CACMOM. gêrmmt.

iUCCfc#SALCi H» «W* ftT
Tél. ••H* ••••.

• •mm* «wlt: LC ftOlflI.

A#OMMIMINT

125,000 ALLEMANDS DEVANT Le 9ieme Regiment part
ce matin, en service

Qt»4>b«c 
CANADA. rAVABLl

• 'AVANCE

■ Ail. H*ftA*OTi«Aalr« M #• par •"n**

ACtNCVft rOÜ# ANNONCfft

PftVV VODMh-TH* 6*« • DavIA Ca­
lme., Ill MaA««an Avenu*

CHICAGO: Th» C*« ft OavlA
Ml Hart farA •ullAing.

C ANIftr JaHn f. ian*« A Cia., M ■•••'

Londres, 8. 'Can. Press . On ne peut, dit le 
correspondant du “Daily Mail*' à Bruxelles, exagérer 
l'héroïsme de Parmée belge et les valeurs du général 
Lemon, gouverneur militaire de Liège.

Paris, 8. (Can. Press. On annonce la rupture 
par les beiges des voies ferrées d'Arlon à Virton, pour 
arrêter la marche des allemands.

Près de 600 menbres de ce corps militaire.

ftaurg »n
* ON O H R ft 1 C. M l M * H* Il 

■ Nam HUI. LamAan. C. C.

ULtFMONI 1 OU ftOLCIL

CtHANT
■■#ACTION W N CHrf 
«atvlcaa Aa Nauvall*.
Ammanca* *t agant» A* publicité 
•ftamnaananta at aatita* annanaa*

Mant martr • . C. u*- UN CROISEUR ALLEMAND AVEC 
EN HOLLANDE

DES BLESSES

Amsterdam, 8. Can. Pres* . On annonce 
qu’un croiseur allemand portant des blessés dans un 
combat naval, s’avance vers Ymuiders Hollande .

BULLETIN
• .OUT, 111*

L’ANGLETERRE JOINT SES TROUPES 
DE FRANCE

A CELLES

Lavar Au •algll. 
Cauchar Au «alall

A H A ft1ft Off I A tUNI

• air.
Nauvallamatin
Nramlar aurllar,

• air

uartlar, la IS. • 7 H. 5ft 

lun*. f# 71, a 1 H. 7ft

Au

Paris, 8. Can. Press . On annonce officielle­
ment le débarquement en France des troupes an­
glaises. Les opérations sont conduites par des offi­
ciers français parlant l’anglais.

I* 77, • 11 H §7

CALtNONICN NfLIGIffUX

ffffTff i ftl
mart yr t

Cyrlac al »•* r.ompagnam»

•KNftffff
mal* an

ou joun Fér«,
pour lat anfant* 

i toi II* l'èlévont u

ff PHI M C NI DK ft

bail* 
• I lu

fta GranAour Mgr Paul DrurhaH, a *ta 
«acra arrhavaqu* A* Montraal, la I 
aaul 1M7, at I* S aaut IMS a ra^u la 
palllu m.

C’aat aulaurd’hul l’annlvar*alra da l’ai-

rlaslan du PalaU National a Haiti, 
• i»r*,idmt Lacomta brûla «ou» lat dé 
carnba v

UNIONS OUVNICNffft

ft AL L K UNION ftT JOftKPH: Union In 
te> nationale da, praatlar*. cllrhour» at 
assistant, de Québac, Na. 112

AMUftff MCNTft

Vuas anlmaas at vau»AUDITORIUM
d» v llle

THEATRE CRISTAL: 
vaude villa.

THEATRE PRINCFftftff

fimuseineiits
giatuils

Vuas anlmaas at 

Vuas attlméas.

a
Le maire veul lairc ouvrir 1rs terrains 

dr I*Imposition le dimanche

A la «piuk’R du conseil d« ville, hior 
noir. M. b* uiAirn Orouin a 
quo la villi-, pour doniitu* IVxiuiifilo t>t 
éiicouragfr l«* public a ♦•iMinomiscr jmifi­
lant la giu'rri*. lamsAt li*j It*rrains do 
a ('nmmi.s^inn de l'Kxixutition ouvert» 
»• diniamdio. sans qu’il soit rhargé un 
1i»ii d'admission. Il a. m oona^qiit'iico 
Mivo\è« im«> lotln* au sis*ri*taire do la 
Commissmu do T lOx position, faisant 
pari do sa Miggostion qui reçut l’ap- 
probation do lotis les oohevius prAttuils

AiiiMi, dit \l. 1o maire, In public so 
rondra mioux compte do la situation 
••t ho rappolora mieux hok devoirs do 
prendre los mosuros m'oossairt*» pour 
pratiquor lYoonomio, en vue dos jours 
nombres qui pourraient, se présenter.

Id' maire domamie au seo ré taire de 
la ( ’ommission de l’Kxposition, d’ouvrir 
l«' terrain do I K\position le dimanche 
après midi, d’avoir un corps de iiiuhi- 
que, qui donnerait dos eoncerls et do 
idarrançor do façon h donner des nou­
velles do la guerre sur les terrains, 
dont l'outrée devra être absolument 
gratuite à tout le monde.

Les forts 
qui protègent

Liege
F'arts. * (< auadian l'r» -■ I no

ooiiirnuiiioation oltleiollo du liuroau 
Militaire de Kranoe, émanée hier «pri s 

' midi, dit que la rosistanoo qu'ofTro 
I Liège aux attauiios allemandes se oon- 

t inuc a • e I>odvii ui |k>ui U B< lin
La lutte, toutefois, est dos plus fU- 

! de-. Jusqu loi. l'avantage a évidem- 
I ment été du eoté de* (t* lg« qui *»nt 
i v ieiorieuHem»*ni repoussé main tes uMa- 
qucK des assiégeants. On assure que 
non moins <le ‘Jo.OtM) allematids ont 

i été tués, blessés ou eapturés.
l’n ofHeier du Itureau de la Milice a 

donné une intéressante dc-enption des 
lieux de la lutte II y a dou/.e forts, 

j dit-il, dont six sur eiiaque rive de la 
Meuse, l/eiir distance de la ville varie 

(entre M 1-2 à 1-2 milb'
I !x) fort l‘,lemalle domine le-* deux 
rives de même que le chemin principal 
et le chemin de fer qui va à Namur, 

jet il croise rie plus scs feux avec leu 
forts rie Hollogne et de Flou < 'elles.

I>> fort rlr* Hollogne balaie les éléva­
tions rie Ans, sur la voie ferré» qui va 
ft Sainte Tronde. ei «h plus h* grand 

(chemin qui va de Hollogne en Alle­
magne. ( 'e fort domine aussi le che­
min de fer de Bruxelles et croise se» 
feux avec les forts de Klemalle et 
l.*>ncin.

Il y a non moins de SO.OUO alle­
mands devant la ville, et ce nombre 
est, considérablement augmenté rie 
jour en Jour.

l,eH ailomaiul.s ont demandé un ar­
mistice de 24 heures, pour recueillir 
leurs morts et blessés.

Neuf autres forts forment une chaî­
ne circulaire, chacun croisant ses feux 
avec ceux de l’autre. Ils ont été érigés 
il y a 2d ans et leur but est d'empê- 
oher l’ennemi «le traverser la Meuse.

Le point faible ries forts, est qu'ils 
ne peuvent se voir l’un l'autre, ri 
c'est justement <e qui a permis ft 
l’ennemi de faire los quelques entrées 
en ville, rapportées par nos dépêches

rée édentes.

L’Allemagne 
explique sa

défaite
Il n'est pas sans intérêt de 

connaître la version que donne 
officiellement l’autorité alle­
mande, du siège de Liège:

** Mercredi, les avant-postes 
allemands pénétrèrent en Bel­
gique par plusieurs points de 
la frontière à la fois. Un fai­
ble détachement essaya un 
coup de main sur Liège avec 
une grande audace. Une partie 
de la cavalerie entra dans Liè­
ge avec l'intention de s'empa­
rer du commandant des forces 
qui n'a échappé que par la 
fuite.'»

" Une attaque sur la forte­
resse elle-même dont les forti­
fications sont modernes n’a 
pas réussi. Nos troupes sont 
devant la forteresse en contact 
avec l'ennemi."

“ Une presse étrangère hos­
tile va caractériser l’entreprise 
qui ne peut au moindre degré 
influencer des opérations plus 
importantes, comme une dé­
faite. Ce n'est cependant, 
qu'un acte partiel d'héroïsme 
clans l'histoire de la guerre et j 
un signe de l'héroïque galan­
terie de nos troupes ?

Perfidie
Allemande

devoilee

et K s

f

réunis sou» les drapeaux, marchent 
poste du devoir.

iu Autre pays, 
autres moeurs

Les membres du 9eme régiment, au nombre de près de 600 mili 
taires. après avoir paradé dans les rues de cette ville, sont partis ce 
matin, à 11 heures, pour aller au> différents endroits qui leur sont 
désignés.

Clairons en tète et tambours battent, notre fier régiment, essen­
tiellement canadiene-français, a été f rénétiq uement applaudi et a 
certains endroits, son passage a été salué par de véritables ovations.

Le régiment était commandé par le lieutenant-colonel Chabot et 
sa démarche here et courageuse a provoqué le plus grand enthousi­
asme.

Notre régiment a été salué par une foule nombreuse qui * était 
massé un peu partout, bien que l’heure du départ ne fut pas connue.

nouvelles, dimanche
Dimanche, de 9 h. 30 à midi, puis de 2 

heures à 6 heures, “Le Soleil'’ affichera à ses 
bureaux de la Côte de la Montagne, à sa 
succursale de la rue St-Joseph et dans ses 
dépôts, les dernières nouvelles de la guerre.

“Le Soleil’’ affichera aussi ces nouvelles 
toute l’après-midi dimanche, aux terrains 
de l’Exposition.

Lisez les bolletins iD ‘Soleil’ dimaDclie

r«-r I amb*N»a 
r*4até» s*n dét 
au mim-tèr* 
à Pan». Il i 
Ion. a été 
nombre et

Par.» " L»-“ iu-uhe» qu à dû endu-
ur fraaç#!' à Berlin -ont 
dan» un rapport adressé 

le» aff aires E î ra ngêreA 
appert que M- Ju'e» ( am- 
l oojet de vexation* sen* 
même de mauvais traite­

ment» en passant le variai de Kiel. !>*« 
soldats envahiren* le train s<»u» pre­
text*- de visidT - s bagage». Le» \'<ya- 
g* urs furent for«-é» de rester dan?* leur» 
<-om parti ment» dont le» fenêtre:» êta ont 
levé*-» *! les rideaux Laissé». Devant 
chaque porte il y axait un soldat ré- 
volver au poing. Cette détention dura 
plus d’une demi-heure.

L’Amhassad’
mes et les enfants d*- »a suite, furent 
sujet aux même» traitements.

Pari». N L Am ha." ad* de» Etats-
Unis, a émi« pour le» Allemands quatre 
cents certificat*', ('eux qui sont com­
plètement dans le besoin reçoivent dos 

ds
Lasnadeur d’Allemagne à laissé à <-*-t 
effet. L*.Ambassadeur d’Allemagne fut 
reconduit à la frontier** dans un train 
spécial avec tou» les honneurs et res­
pects que doivent dans ce» conditions 

! à un ambassadeur une nation qui sa 
respecte. Mais, les sujets allemands 
qui sont actuellement sur le sol français 
sont virtuellement considérés comme 

, prisonniers de guerre par les autorités 
françaises.

('haque tram allant à l'ouest ou à 
l'e»t comporte un wagon que l’on appelle 
e wagon allemand oui e«t réservé aux 
Allemands qui, sur l ordre du gouverne­
ment français, sont dirigés sur certain* 
points du territoire ou ils pourront être 
tenus en observation. Le wagon est 
sou» la surveillance de l'armé*. mais la 
garde à bord de <••* wagon est plutét pour 
préserver les Allemands contreles insul­
tes éventuelle* des populations que 

‘ jiour les priver de leur liberté.

Le Hoi et la Reine des Belges
3,500 ITALIENS DU DISTRICT

SONT PRETS AU COMBAT ALLEMAGNE
ON MOLESTE

Ambulanciers 
volontaires 

en France

Une voiture 
lui passe sur

une jambe
Lu

midi.
Lajoie
tenant

accident est nr 
vers .*» heuics, 
conduisait une 
i» M. Joseph

rive hier après- 
jt Uui/.on. M. 
voit un* appar- 

(losselin. entre-
preueur-maçou. rue Bon ni »»a. lorsque 
connue il se prépâtriit il pas»er en des- 
mmis du pont de fer qui traverse le 
chemin, un train » eu venait sans que 
M l,ajotc s'v attendit, le cheval 
effraye par le tram prit le mors aux 
dents, li» contre coup tii tomber 
M. I.ajole île l« voiture qui lut passa 
«tir le corps. On s'cmpres»a d** por­
ter secours au malheureux et le Dr 
Bélanger demandé au—itût donna les 
premiers soins au malheureux II 
•ouftre de blessure» à la jambe droite 
et de eontusions interne» Le» ble»- 
•ures sont sérieuses, mais ne mettent 
pas la vie du blessé en danger

Accident
au chantier

Russell

Bruxelles, S. - ((’an. Press', 
soldats revenant de Liège disent 
les tranchées autour de Liège 
littéralement rotuplios de cadavres aile- 
mauds. Par endroit* il y en a 4 ou *>| 
rangées superposées.

I Paris, S. -(Can. Press') On annon- 
( ce officiellement que Liège tient tou-j 
jours, lies quelques eontingent aile-1 
mauds qui avaient pénétré dans la 
ville se sont retirés. Ce fait avait 
d’ailleurs peu d’importance car les 
forts commandent toujours les routes 
et les voies ferrées.

11 est incontestables que les Alle­
mand* ont subi une grave défaite.

Londres. S. il an. Press' On rap­
porte que le gouverneur d»* Liège au­
rait accordé aux Allemands un armis­
tice de deux heures.

Pari». 7. d'an. Press On cotisi- 
d* re comme suffisante pour retenir les 
Allemands surtout avec la division 
de milice mobilisée sur place.

Londres. N vUan. Pré»' D*s cri­
tique» militaire» anglais déclarent que 
la tactique des Uemands devant Liège 
montre que h » Allemands en sont encore 
à leurs méthodes de INTO et n’ont 
profité «'ii rien des leçons des dernières 
guerre».

Bruxelles. S, (’an F*ress In 
contingent vie < avaient française est 
arrivé à Luge. I*es troupe» françaises 
avancent rapidement

Bruxelles. *N. (’an Près» 1 ne 
proclamation «lu Koi Albert salue, féli­
cité et remercie la vaillant© armée 
belge en son nom et au nom *1»' la 
nation et annonee l arrivée à son aide 
de la Kratv *' et de son arm***'.

PARIS, H.—((’an. Press . On sait 
officiellement que les troupes françaises 
en pénétrant en Alsace-Isirraine, à Vie 
et Moyen Vu* ont saisi des documents 
établissant sans eonsteste que l'Alle­
magne a préparé la guerre de longue 
mains, et la voulait même pendant 
que ia triple entente s’efforçait de 
maintenir la paix.

ST-PFT KIiSBOU KO. N. ((’an. 
F)0, j Près.» . La Russie publie les docu- 

uo inents diplomatiques antérieurs à la 
sont ^u'rro «d, montrant l»*s efforts de la

LES

flussi*' en fav<uir de la paix.

LA FRANCE APPLAUDIT 
BELGES

Bruxelles. N. - tCana. Press). Le J 
nrési<lent INiincaré, <*n anmmçant au 
Roi Albert la décoration de la ville de 1 
Liège de la Croix de la légion d’hon’-j 
m'ur. écrit "lie guvernement «le la 
République Française v eut honrer les I 
«léfensi'urs intrépides de Lièg»> et toute 
la valeur»*!!**' arnu*** bclg** auprès d»‘ I 
laquelh* l’armée française va dès au- ; 
jourd’hui verser son sang sur h* ! 
champ «h' bataille."

LES ALLEMANDS ARBORENT LE 
DRAPEAU BELGE

Bruxelles. N (an. IVessi. Plus- 
sieurs ivgiinents allemands pour | 
tromper h-s déf*n»eur». s'avane**nt 
s*ms les drap«'au\ Ix'lgi's **t av*s* de» 
cocardes aux couleurs l***lg»‘s.

LOS DRKN. s 1 m* dépêche de, 
Lisbonne au bureau d'éehang«*s tél»^- 
graphiqu**s *lit qu’à un»* assemblé' 
spéviale du Parlein**nt. «ujounl hm. le' 
go!ivern»'nieni a «léclaré que le Portu­
gal »e placerait sans condition du côte 
de b Angleterre »*n * «»nformité a\»'«* l»*s 
t**nn«'s *1*» son ancien traite. Di décla­
ration a été r**çu»* av »v d**s v ivats 
pour la France «*t l'Angleterre.

1000 \MLRICAINS ET 
DIENS

( ANA- 
EN PANNE

ON/E m
Cu autre accident »'»t arrix*' hic 

•pré» midi au chantier Russell Un 
ouvrier du nom de (ieorg»*.s Denis, 
fil*, était occupe à travailler aveo une 
grue à vapeur, lorsque un moment! 
donne la pelle ft vapeur vint le frap­
per ft la têt*'

On r»xleva le nmlheureux prive «loi 
connaissance «»t h* Dr D'hlond fut 
aussitôt demandé »*t fit plusieurs 

oints <!«' coutuix» à la blessure que1

GLASGOW. N (’an. IV*\ss\ 
j *lépart des vapeurs Donaldson. Allan 
et Anchor avant été «léeommandés. 

1 1000 américains et canadietis \onnt 
i leur départ indéfiniment retardé.

LLS SLR VI (LS SL
REORG AN FSE N T

pou
Del*ms avait reçu ft la têt»*.

Après qu’il fût revenu de c** ehoe. 
on U* transimri»* eh»*/ Mme \ ve (}»*or- 
g» » Ih'tlis. sa mère.

In*» bl»ssur»*s m» sont pas graves 
ci il n’v a rien ft eraindr»*, ft mains 
de complications

PA Kl n. N. 
pris»* partielk*

Ceux 
rôler dans 
canadien 
l’Artillerie
dresser

X \/ I S
qui veulent s’en- 

le contingent 
(Branche de 
devront n’a- 
quartiers de 

de Qué- 
è 8 hrs

AUX
la 1ère Batterie 
bec, lundi soir 
P. M.

L. T. TREMBLAY,
O. C, 1ère Batterie.

#• .4 H

(( an. IV©*»). Ijm rv- 
aujourd'hui »lu »»*rvice 

I régulier «l**s »*hcmins il»* f«'r français, 
j indique «pi»' la mobilisation et la con- 
1 e»*ntratioii «1* » tr*»U|>»'s française» est à 

jH'ii pr» » tcrmimN*.

VAPEUR NORVEGIEN COULE

FU SLN LG, Holland»*, s , Can 
Press'. L»* va|>our imr\*Hî»**n Thv»- 

a touché une mine au large d»' 
! nie Hollandais»* do Wieringcn et coule 
1 immédiatement.

Lisbonne, N. De la ( an Press 
L»' premier ministre portugais. M 
Mæbâdtv. a f*'1 'u déelamtion sui­
vante. en annonçant l’attitmlc du 
gtmv ornement :

Selon notre traité »1 alliance non* 
avon* de»» devoir» •itiqtieN nous ve 
faillirons paa".

{.»*!« vaisseaux «te guerre por ugfUS 
onl reçu F ordre d*« •»> préparer ft un© 
croisade aiir le" céir» et h*» bure*us 
de»pnr«a'tcc da**» !©« port* poriugal* 
qn( ff’é avertis «(r «eipp^mer te»irs 
taffuallauuii» d* '«t'Nmtibêe «sn* A

Na Sainteté Pie \ cclèbr**ra ilemain 
le onzième aunt versa in* «h* s«*ti «'ou- 
ronnement «•oninn* Ponfif»* suprême d** 
l'Fghsr catholiqu**.

("est, en »*ff«*t. U* 9 noftt 9'4t»:> que 
les fêt»»» grandio»»*» «lu «*ouromiement 
eur**nt li«u partie en la chain'll* Six- 
fine et partie «n la Basilique St- 
IVrro.

Dingue vi«' au 2b4êm** successeur 
du 1 Yin« e des \|*<Mres.

Le Canada 
approvisionne 

L’Angleterre
Ni-pt transatUntiqtic* «loiv*nt partir 

de Motunal aiij»»ur»l’hut après s'ètn* 
pnieun* h» papi»*r* n»V«*ssain*s, t«ls 
«iu'« \igé» par U » iitmveatix r»*gh‘ni« nt» 

i du ^*v»rt d«*puis «iu«‘ la gium* « »t déclan**1.
Ton* ees pju|uebol*. »pii »« «iirig»*- 

! ront v«*rs «iiffen nt-* iwirts »U l'F.urojw* 
«ioivent partir à «liver» int*'rvalles «>t h* 

( premier a quitter le |H»rt «i* la Meiropole. 
! «-e matin a et»1 le s -andinavian ’.de la 
ligne Allan, qui * démarré ft 4 heures. 
Il est attendu ft (,>uéb»M\ ft 1 heure cet 
après-midi Les autres paquebot*, oui 
auiv ront sont. le ( 'anada ”. pour î.iv er- 
iw* . î© Manxman Be-stof. 1© Mon- 
mo»Pb . Lond**©» 1© "Tvrn’ia 1 /on- 
d-ex. 1© l^fitia”. Glasgow

VI?) arrivant ft Québ©*-, tou* -«s -ta* 
©tintimi©©ont v©rs Imir destination ft 

• tom» d *Mrta contra’''* »

Dép< « he spé«*ial <I<* la (’an. Pro»»
Paris, N. gouvernement fronçai.1 

a institué un comité composé d’hom- 
m«'s (lolitiques tri» c«?nnus pour pou-, 
voir ft t«?ut©s les quêtions secondaire* 
d’administration <t de pourvoyanc?- 
intérieure.

Paris. N. - ((’an. Press) lai Croix 
Rouge fronçai*»* a reçu l’offre de cen­
taines de maison* privées pour être 
transformée* en ambulance*.

Us sociétaire* du théAfro «I*1 lu 
Comé«lie Française ont «»fT«*rt leur 
local <*011110»* h»)pital suivant »*c qui 
s’était »l»'*jft fait «'fi INTO.

On a «lemandé nu Conseil munici­
pal do Paris «h* <l«mn«*r à l un «le» 
grands houlevanl* !«• nom «h1: Boiih1- 
vard «le* Belg«s en mémoire de 
l’héroisnn* des aéfcns»‘iirs de Li«''ge.

M WM. PRICE 
DIRIGERA LE CAMP 

DE VALCARTIER
OOTAWA.N. M. William Pri« « . d«* 

Guébci*. «pii a été hi«T. « ri «'«uift n nce 
av»*»* h* colon»*! Sam llughe*. ministr** 
de la Mili«*»*, au Canada. vi**nt «r« trc 
nommé par !»• gouv«‘rn«‘m»‘nt, pour 
prendre charge *1* » affair*'* «!«■ la rno- 
fiilisation «lu e«mtingcnt «le 20.000! 
soldats, au camp «l«* Yah-artu r.

M. Pri«‘«' a quitté Ottawa hier soir 
pour retourner ft QuéU'c. où il *»* 
nu'ttra iminédiat«*ment ft Firuvre. Le ‘ 
ministre «h1 la Milice lui a donné j 
«•art»- blanche, pour la diivction «1»' s«m 
organisation.

CRUELLEMENT i 
BATTU LA NUIT

DERNIERE
Pi»*rre Daliairi'. un leune homme 

nieurant au B«uilcvar»t l^mg»*lier. a été 
làehenicnt assailli, hier soir, vers mi­
nuit. ru»' D«»r«'h»'ster. en fac«* d«' la <*a- 
s?*rn«* «lu feu N«> 3. par «h ux individu? 

j que 1» )H>li«*t* «'si a<'tuell(*ment à re- 
clmrcher. Dallaire «jui a été frap»* à 

! la tête violemment, dut êtr«* «'onduit 
! à l’HAtel-Dieu, tic c«»tte \ill« après 
avoir n«çu les premiers soins du De 
(’. O. Samson. a«* st-Roch

( e matin, il a «(uitt*' l luipital p«uir , 
retourner «lan* »a familh*. où il «*»t « n- ; 
«•«*r«' souffrant. D' l'r Samson «ht que 
le? blessures sont a»»©/. grov« ». m/.ais ( 
il n’y a pas lieu «I»' douter un dénoue-' 
ment fatal.

Dallaire fut secouru par 1» » pom- 
pi*'r» d«* la <as»*rn« 3, *|«*nt atten-;
tion fut mi» en éveil par les cri» de la 
victime de cette «gressin.

Manifestation 
militaire a 

Trois-Rivieres
Dépê«*h«' »p«'< uih' au Soleil .

Troi»-Kiv ièr« », s. Une grande ma- 
nifestation oiilitair»* a «'U h« u hi»*r 
s««ir dan» notre ville. 1*1 iis leurs ««n- 

, tain* » d’homm» » ayant ft h'ur tèp la 
• fanfare «le IT'nion MusicaU'. avec 
dra|H'ttiix «'t fîainb«'au\ «»nt para«lé ft 
travers h » principales ni« »

Des «iis«'oiirs patri«>ti»pies «»nt été 
proin*n«*es par l«' Rvd N» Clark, mi­
nistre anglican et r bon Ja«’qu« » Bu­
reau. »'ii fa«‘«' «1** b bétel «I* vill«* »'t 
mi manège militaire.

Encan de chevaux

Un dirigeable 
s’abat avec 

26 hommes
Comment les Allemands ont 

perdu un “ Zeppelin au 
siège de Liège

F^i neuirauté d« l'Italie »*st officiell»', 
mais d’un autr«* **ôté. le fait qu’elle ré­
siste aux supplications, aux menaces, 
aux promesses «lu Kais«r pour r»'st*'r 
n«*utr*' indiqua bien ses sentiments 
plut«M défavorables à l’ennemi commun 
de l'Europe.

A tout événement. «ju»*ll«» que soit la 
décision «lu Roi «F I tali*', la colonie 
talh'nn*1 «tu district de Gué bec.com me

le disaient plusieurs de ses 
à un reporter du ’ Soleil'' 
qu'un mot, un signal |x>ur 

pav’s et

membre?, 
n’attend ; 

un signal pour retourner 
au pays et se battre vaillamment sous 
les drapeaux.

Il est évident, toutefois, que le senti­
ment de ces gens est tout en faveur d«* la 
cause de la France, de F Angleterre et 
des nations «*«>alisées pour faire courber 
le front au provocateur des nations.

LES ETRANGERS

LA GUERRE AIDERA PLUTOT
LES INDUSTRIES DES ETATS-UNIS

;, N.—Fendant qu'ils ten- 
traverser les fortifi«*at ions.

Bruxell 
talent «I»
sur le plateau «h* la Herve, j« udi der­
nier. en dirigable, les Allemands ont 
P« rdu un grand "Zeppelin”, sous le 
foi nourri des Belges, aveo «les ca­
nons spéciaux pour le tir dans les 
air*.

î’n obus frappa l’envcdoppe du «iiri- 
g« abh1 «*t le »a«* du ga/. fit explosion. | 
L** "Z«'pp*'!in” des«'«‘n«lit avc«* un©
grande rapidité, allant s’abattre avec 
tracas sur le sol, «»ù ceux qui le mon-1 
(aient furent horribh'ment massacré». 
Le nombre «l**s morts est «lit-on de 2b. ! 
Le dirig<*able s’est abattu sur le 
plateau d«* la Ibrve. à quelque «lis- 
tanec seulement «les forteresses.

Immédiatement après <•«* désastre, 
un aémplanc alh mand «'ssaya de 
voler au dessus de la Herve <4 «le s«*s 
fortifications dans la direction de 
ï,i»'g«*. Mais on lui fit subir h* même 
sort. Découragés, les Allemands se 
«•onsolèrent en faisant que <*ourtes 
envolées au «lessus des lign«*s aile- j 
mandes.

Lowell. Mass.. 8.—Les (dateurs de 
cot«»n «h* I»w<*ll o«)mme de tou? les 
Etats-Unis s’inquiètent plu» ou moins 
ft cause de la gu»'rr© en Kurope. Ils 
s«» demandent jusqu’il quel i>oint le r**- 
tronoh«‘nient dans la production euro­
péenne «1«‘* «*f>t<jniia«I«'s va avoir une 
réper«'ii»siou sur l’industrie américaine.

On «Toit qu’un»* longue guerre euro- 
pé**nne for«*«*ra le commer«*e sud-amé­
ricain et autres clients éloignés à v«*- 
nir »’appro v isionner de «*otonnades 
aux Etats-Tnis.

I>es marchés sud-américains sont 
surtout c«>ntrôlés par les Allemands et 
les Anglais.

L»*» nations européenne*» seront in­
capables de se* procurer du coton brut 
ft l’étranger et seTont, par conséquent 
dans l’impossibilité de continuer la 
fabricatiot des cotonnades.

Mais d’un autre côté les filateurs de 
coton du sud des Etats-Unis vont, 
dans l’intervalle, se* trouver avec un

marché restreint, et i! en résultara un 
abaisse*ment des prix pour le coton 
brut. On a suggéré, pour remédier à 
cet avilissement «lu prix de la matière 
première, de* faire fonctionner nos fila- 
tur«*s de coton nuit et jour.

Mais l’obstacle le plus sérieux à 
surmonter par nos fabricants de co- 
tonnades. c’est de trouver de nou- 
veaux fournisseurs «I** teintures. Jus­
qu’ici ils achetaient leur» teintures en 
Allemagne. I>*ur approvisionnement 
actuel ne* pourra dur«*r bi«*n longtemps 
et s’ils m* trouvent pas à acheter des 
teintures quelque part, ils devront di­
minuer coûte que coûte leur fabrica­
tion, même en présence d’un accrois-

L’AMBASSADEUR AMERICAIN
DEMANDE DES SECOURS EN 

ARGENT. — DES CANA­
DIENS PARMI LES 

REFUGIES.

Berlin, via I-ondre». 8. —(Canadian 
Press Jam«*s W. Gérard, emba^a^ 
deur des Etats-Unis, ft Berlin, a câblé, 
tard, hier après-midi, faisant au pu­
blic anglais, un appel de secourt 
• l’argent pour les centaines de réfu­
giés, sujets anglais, qui sont logés à 
son ambassael**.

"La plupart”, dit-il, “ont peu d ar- 
g»*n . et, ici, nous ne sommes pas en 
mesure de leur en fournir, la guerre 
ayant éclaté si subitement. Il y a, 
ici, des Anglais, des Canadiens. d«>* 
Irlandais, ect., et plusieurs ont été 
inpuiété par a population hast il s qui 

« n a fait arrêter quelques-uns pour 
espionnage .

I,a semaine dernière, le Rév. Père Oc^ 
Paradis. O. M. t professeur à l lni'orsit* 
d Ottawa, «'tait I hOt© de M J Paradis, 
manufacturier d«‘ brique» & " Villa Bocage’ , 
Petite Rivière.

!.. Dr Joseph Kmile Sirois. est reven*
sement dans la demande pour des co- d'un voyage aux Ktats-l ni.» • t k M-Louia d*

à cause de la euerre en Kamouraska. U »era de nouveaua « ause ae ta gut rrt. « u rejkU dang queiques jours.tonnades,
Europe.

11 «*st bit'n difficile, à l’heure ac­
tuelle. de dire quel sera au juste l’ef­
fet de <*e conflit général sur notre in­
dustrie cotonnière.

à son bu-
«melqu 
J SBMme J S. Bernard de l'Hôtel Victoria, 

Edmundston. sa ttlle Jeanne et ses fils « har- 
1p» » • Mério »ont en villégiature à la Pointe 
de la Rivière du Loup.

__XI ot Mme \. Bédard. de Montréal,
sont en ville. , .

\1 «m Mme Oct.Savard et se» HUa* 
Mlles Emérentienne et Olive, de Minnea­
polis. sont en Mlle.

Les entreprises 
publiques a

Quebec
A la fin de la séance «lu Conseil de 

Ville, hier soir. r«Vh**vin Wnvt a 
fait une motion qui a été adoptés 
pour que <l«*s instances soient fai­
tes auprès «lu g«mv**nieni**nt fédéral, 
lui demandant «le na pas discontinuer 
les travaux publics «léqft commen»*és 
« t «le plus <i«» coramcnceT sans retanl, 
ceux proposés, afin qii«* pemdant la 
guerre, la class»* ouvrière* canadie-nn»*- 
français»* qui aura besoin d’argvnt. ne 
se?it pas «laiis la misère*.

1>« plus l’échevin Vcrret. a au»»i 
pr«»posé «pie* «les instan«*e*s soient fai- 
t»*» au même gouvernement, pour «jue 
l«*s travaux de la gar«' "Union au 
Palais, soient <*ommencés imnié»liatem­
inent .

I^i motion telle qu'adoptée sera 
tranemise au gouvernement au jour 
«l'hui même.

11 est frappe
a la tete

Le “Essex" donne la
chasse aux Allemands Le Carnaval

V\ ashhurn
(Canadian Perss.)

Halifax. N. E.. n. Des millier» <1<> 
personnes ont sulué le croiseur "Es- 
s«x" quand il »*st parti, à six h»‘Ures 
«üx. hier s«>ir. vers la haute mer. d«»n- 
ner la chas*»* aux crtuseurs allemands 
qu'on rapporte être dans nos eaux

l^a fanfare du bord jouait le “Rule 
Britannia", que la foule «‘hantait. 
Les acc aniations pouvaient être en ten 
dues ft Dartmouth, de l'autre côté 
de la baie*.

Dix volontaire d’Halifax se sont 
engagé» à bord, pour lutter contre les 
All? raands. B

Ne au Canada, il part
servir la France

Ce qu’on remarque surtout dans. 1* 
grand eamaval Washburn, «’est tail 
d’élégante distinction et la haute qua? 
lité des amusement?.

H v a une- ménagerie intéressante, 
l'arène athlétique, l’hippodrom- 1* 
ponies, et ce qui inter»»»* surtout 
dans cette agglomération, c’est la 
fanfare féminine Goet z.

Ce carnaval sera onze jours ay pare 
des Champs de Batallie. depuis le 18 
août courant.

naissance

M. LOUIS LANGLOIS. DE LE- 
MS BLESSE. EN DESCENDANT 
DE TRAMWAY.

L« » U'Cteur» du Sdeil" et. tou» les 
habitants «le Queliee- se souviennent 
d»* Feu 1-éon D*dieu qui. fut pendant 
vingt ans traducteur français de 
l’Assemblée Législative, et <*n même 
temps un «les plus gais chroniqueurs 
«lu "Monde Illustré”. Ses “Entr**- 
nous” sont encore lus avec beaucoup 
«!«' plaisir par tous ceux qui aiment 
le beau et bon style. Aussi, tout le 
monde apprendra, avec plaisir, que 
son fil» 1*1 erre liodieu. avocat à Mont­
réal. et qui a pratiqué le droit ft 
Québec quelques années. e«t arrivé 
hier soir ici pour s’embarquer sur

l' Empress of England et aller servir 
la France au moment du danger.

Le père avait fait la campagne de 
1870. le fil? part prendre part à la 
revanche. Fils de Français, né au 
Canada. M. Ihorre Ledieu aurait pu 
se réclamer de son titre de canadien 
pour rester dans le pays, mai» il a 
s«'nti que c'était son «ievoir de répon­
dre ft l'appel de la mère Patrie, en 
«langer, souhaitons que son exemple 
soit suivi par tous.” Il fait honneur 
au »ang français il fait honneur au 
( anada-Français.

LAMONTAGNE- \u Pi. M*ufib ^ 
nous*» <1** M J A Lamontagne' manufa» tu­
ner un fl'» 1© ~ a0®' baptise »ous noms
de Jo«eph-Jean-Man*\

Parrain <* marraine 
Lamontagne. «>ncle et

M p’ '3ni** Virèl# 
tante de l enfant

Corps d'Ambulanciers 
No. VII

M. l/ouis Langlois, domicilié rue 
Fagot, à Bienvill»'. a été hier aprè 
midi, ver? 6.00 heures la victime1 
d’un accident. M. 1/anglois s’en re­
venait «le son travail en tramway élec­
trique. lorsque rendu vis-à-vis de la; 
rue où il réside il voulut descendre 
«iu char av ant que <*« lui-ci fut arrêté. 
Far malheur il prit le côté du trottoir 
et arma sur un poteau. Il reçut un 
eboc très violent à la tête et se fit 
un** large entaille. On le r» l«*-a bai­
gnant «tans s»»n ssang et il fut trans- 
transnorté chez M. J. H. Langlois, 
marchand *i«* chaussures. D* Dr. !**- 
blond fut aussitôt demandé «t après 
lui avoir «l«»nné l»** preni* r pansement.* 
fit transport«*r U bl« »»é «ian» sa famille 
M I^uigloi» souffr* «!*• cHintushuis à la 
têU* «t à F épaule «Iroit» Sm état. 
cepe*n»lant. nVst pas c*insidérv comme*

•

La courtoisie française

TOUSLES PARTIS SERONT UNIS,
OIT SIR WILFRID

La liste de? volontaires pour le ser* 
vice avec cette unité sera rempli* «'a 
soir et lundi soir au Manège Militaire, 
de 7 io • 9 heures.

R. P \ynght.
Major

Mardi 
heure* d’
calm.

dix

Fran« ♦ N Le maire tie 
a publié une proclamation 
l«»s citoyen? «le traiter l»*? 
alleniands ave»* respect et 

ur égare! une

M-

fiF.o 
Hui»si©r d© h 
* août 19Î4.

TRM'FL

^ 2f

Belf«>rt. 
celte ville 
exhortant 
prisonnier 
«1* u* pa» matufeater à 
attitud»' host’l© nialgre 
te levécution t>*r le» 
jeun*» Alsaf crt? q>:i «m 
«*>r ©ti Fran«*e po1 ir «> 
fr© 0* a »«'.

qtt «»n rappor- 
ÀHemaneis. «le
t«'r'é de p»s- 

'•ndre î arin«V

t Dépêche spéciale de la Tan. Press 
Ottawa, v l^i déclaration suivante 

a été faite au quartier général du scr- 
vi«*c de la publication du parti libéral 
ft Ottawa.

"Dans une déclaration envoy ré aux 
journaux par Sir Wilfrid I-aurier. le 
ch»*f libéral insiste sur le fait qu’en pré- 
Senc© d»* la cri»** a> * u»'lle il doit y av oir 
une trève* «ians la lur’*' des parti»'. 1 ar- 
tag»*aaT complètemcn: -«tte manière 
de voir, le bureaux «-entrai d’infe>rmation 
du parti libéral i« publiera durant la 
présente crise rien qui pourrait être «le 
nature ft embarrasser ft d**ssin le gou­
vernement en ce temps de dang» r na­
tional. commentaires qui p«'ur-
raient être faits sut un grand nombre de 
questK>n? politique? «-anadiennes reront 
gar«lré t*our un temps plus propice ft des 
«Iré !issi«>ns de ce genre

cbe'f? libéraux croietr qu ©n sui- 
> au? une semblablelpolitique au sujet 
«le leur? publications officie ••'? H? au­
ront l’approbation «le tous le« «*anad’©n« 
patriote»

Note «le ia rédacDon
l^v «icpê*'h* «'i-dessus a ê«© cnvoyré

par le service de nuit de la «'anadan : 
press, mais nous l’avons en vain cher- ; 
«'hée dans les journaux du matin à (Jué- 
bee. !>' fait se passe de commentaires ;

fMo®
Trouveront aujourd’hui en page 

6, ;e patron du “ aolad.'

AVIS
Mobilisation générale en Belgique. 

Les Belges résidant à Québec sont pries 
d en prendre note.

Andrew C. Joseph,

Consul.
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